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Errata dü Tome troifieme. 



Page 14, ligne 19, beatum ; Jifea beatam. 

16, ■ 24, mais il y a peu ; lifej il y a peu. 

l8> Z9« édifié ; lifej édifiées. 

19. 9i reçu ; lifer reçus. 

4$, 5, boucher -, lifez bouclier. 

46, 27, Dialogues-, liCez Dialogues. 

24, Chroniques ; lifej Rois. 

58, A, moi lifej n 06. 

Cl, 21, occupés de théologie; lifej appliqués i Ig 
théologie. 

71, 19, en lui ôtant ; lifej lorfqu’on lui a ôté. 

86, i;, cahos; lifej chaos. 

98, 9, fent ment ; lifej fentiment. 

112, 26. formé ; lifej formés. 

121, 27, qu’il y a joint; lifej qu’il y a jointes. 

l]4, 19, chéri & admiré; lifej ciiéries St admiréeyi 

IS, Vefuivoi lifez Vefuvio. 
i}3, 9, expanfabilité ; lifej expanfibilité. 

144, z6, fcelte : \itez fcelti. 

I$6, }, cultivée; /j/cr cultivées. 

Ibid, 20, doué ; lifej doués. 

160, 6, il y a peu d’efprit qui ait été ; lifej il y a peu 

d’efprits qui aient été. 

178, 1;, utile; lifej utiles. 

189, 6, fentiront ; lifej ne fentiront pas. 

zoi, 14, de quel nombre ; lifej de quelque nombre, 

212, 17, Spaht ; lifez Spath. 

21 J, 10, I}, diflugration ; /i/e? déflagration. 

254, I, 1754, /;/er 1784. 

157, 16, lefquels ; lifej lequel. 

257, 9, compofé ; lifej compofés. 

262, 25. GinginsdeMoyri; /(/êjDe Gingins de Moity. 

296, 21, Avril ; lifez Mai. 

306, II. Mazecuelli ; lifej Mazzuehely. 

JJ J, 20, Mais; efacej-le. 

JIÇ, 2, wich ; lifez which. 

344, g, çeJw ; ejacej-de. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENE V'E , 

Depuis Vannée 1700 jufqucs à nos jours. 



LIVRE IV. 

J’ai toujpurs fiiivi l’ordre des tems , il m’a 
paru le plus propre pour éclairer la marche 
hiftorique , pour faire connoîtrc les faits impor- 
tans avec leurs rapports & éviter des répéti- 
tions faftidieufès ^ mais à-préfent que la lumière 
refplendit de toutes parts , que fes jets s’élan- 
cent avec éclat de tous les points de la fcience , 
qu’elle retombe fur toutes les aéfions de la vie 
fbciale pour les faciliter ou les rendre plus 
agréables j l’influence de la fcience eft telle- 
T6mt III. A 
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ment univerfelle qu’elle eft devenue moins fenfi- 
ble pour la plupart de ceux qui en jouiflènt làns 
le favoir y & quoiqu’elle anime tout , ïbn aâioa 
paroît beaucoup moins remarquable ^ mais quand 
on y réfléchit , on retrouve bientôt l’énergie puif- 
lànte du lavoir j on le découvre dans le fond des 
atteliers par les procédés heureux qu’il dévoile 
aux Â'rtiftes j on le reconnoît dans les diieours de 
ce manœuvre oblcur qui paroiflbit condamné à 
ne fixer jamais fes rayons j chacun a pris là por- 
tion de cette mafle de lumière que les Savans 
ont produite en cultivant les feiences , & qu’ils 
ont verfee dans la Ibciété. 

La fclence en s’étendant a fait connoitre 
fes charmes , une foule d’hommes a voulu les 
goûter , le nombre des Savans s’eft accru dans 
tous les genres ; de forte que , pour mettre 
plus d’unité dans cet ouvrage & pour jeter 
plus d’intérêt dans fon enlèmble , j’ai cm 
devoir fuivre un autre plan & confidérer fépa- 
rément , mais toujours dans l’ordre chronologi- 
que , les Savans qui ont brillé dans chaque 
fcience. 

Cette méthode , qui devient nécelTaire quand 
le nombre des Gens-de-Lettres contemporains 
eft confidérable , a divers avantages particu- 
liers 5 elle donne plus nettement l’hiftoire de 
l’efprit humain j elle trace le plan des progrès 
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qu'on a fait dans chaque fclence ; elle mon- 
tre toutes les parties du chemin qu’on a par- 
couru pour arriver au point où l’on fe trouve. 
Si elle mêle un peu ce qui tient à l’hiftoire 
civile , elle éclaircit ce qui tient à l’hiftoire des 
Lettres j mais on perd peu par ce defaut , la par- 
tie hi/îorique devient à préfent moins intérelTan- 
te, parce qu’elle eft généralement mieux connue: 
d’ailleurs je ne fais pourquoi les Savans , comme 
Savans , font moins appliqués aux affaires publi- 
ques j ils n’y jouent prefque plus aucun rôle : il 
fèmbleroit même qu’on les écarte du Gouverne- 
ment ; peut-être craint on avec raifon les prin- 
cipes de quelques-uns j peut-être redoutc-t-on 
leur intelligence ; peut être aulîî préfere-t-on 
l’homme rompu aux affaires, & qui connoît 
les hommes , à ceux qui n’ont vécu qu’avec des 
livres , ou feulement avec les hommes de leur 
cerveau. Quoi qu’il en foit , j’ai pris le parti de 
réparer ainfi les Iciences pour éviter la confu- 
fion , qui feroit indéchiffrable , fi l’on ne lioit pas 
les Savans entr’eux par un fil propre à les rendre 
plus difHnâs , & à placer fous les yeux d’une 
maniéré plus lâillantc leurs travaux & leurs 
fuccès. . 
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SECTION PREMIERE. 

' De la Théologie £» des études qui y font rélatives. 

^^UOIQUE la théologie foit en elle même une 
fcience pofitive , indépendante des opinions , 
du caprice & des pallions des hommes , elle a 
cependant foulFert les atteintes de la foiblelTe 
humaine. L’amour propre de l’homme , qui 
femble s’indigner contre tout ce qu’on lui offre 
de beau & de grand , qui fe plaît à rabaiffer 
tout ce qu’il n’a pas fait , appofe fon empreinte 
d’envie fur toutes les vérités importantes, en les 
défigurant par les voiles dont il cherche à les 
envelopper , ou en leur failànt la guerre pour 
eflayer de les anéantir. L’amour-propre des 
Théologiens n’a pas épargné le chrillianifme j 
peu contens de la théologie de Jéfus-Chrift , 
des Evangélifies & des Apôtres , ils ont voulu 
en favoir plus que le Saint-Elprit n’a voulu nous 
eu apprendre , & ils ont exigé des Chrétiens 
des confefllons que Jéfus 8c les Apôtres ne leur 
avoient jamais demandées. 

On ne peut lire fans étonnement les ouvrages 
d’une foule de Théologiens , où l’on cher- 
che prcfque inutilement l’Ecriturc-Sainte qu’ils 
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prétendent expliquer^ fbuvent on volt deshomr 
mes altiers & ignorans qui , après avoir oublié 
que l’Evangile de paix fut prêché avec charité & 
rcçn reniement par la perfuafion , ofent préfenter 
avec audace des lyftêmes incohérens & les dé- 
montrer à la vue des galeres , des roues Sc des 
bûchers. Pour l’ordinaire on remplace les idées 
claires de l’Ecriture - Sainte par des opinions 
alambiquées , obfcures & fouvent incroyables : 
aulïï je ne doute pas qu’un très- grand nombre 
de Théologiens n’aient Êiit plus de tort au 
chriftianifme que fes ennemis les plus violens , 
& qu’ils u’aient produit plus d’incrédules que les 
BoIInghroke & les Voltaire. Quand on lit les ou- 
vrages des Deiftes & des Athées, on s’apperçoit 
bientôt qu’ils ne font que des objeélions très- 
foibles & très-faciles à réfoudre contre l’Evan- 
gile lui même ^ mais on a la douleur de les 
voir triompher fouvent, quand ils attaquent la 
théologie des Théologiens & leurs fyftêmes 5 
l’on fouf&e bien plus encore quand on penlè 
qu’une foule d’hommes peu inftruits (ùr ces 
matières s’imaginent que ces coups , portés à 
cette théologie humaine, attaquent l’Evangile de 
Jéfus Chrift , & que l’impoflibilité de les parer 
annonce l’impofllbilité de défendre la religion 
chrétienne. Audi la plupart de ceux qui ont 
voulu écrire contre la religion fe font- ils attachés 

A 3 
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5 combattre les idées des Théologiens & les 
formules humaines adoptées dans les diverlès 
communions. Par la même railbn les meilleurs 
Apologiftes de la foi , les Abadie , les Turre- 
tini , les Haller , les Vernet , les Bonnet , les 
Ditton ont ramené leurs ennemis à l’examen de 
la queftion principale 5 ils ont démontré l’im- 
' muable Iblidité & la parfaite vérité des faits fur 
I lelqucls la religion repofe 5 ils ont développé la 
dodtrine'du Sauveur, dont ils ont fait briller 
la Divinité , en faifaiit voir toute fà beauté dans 
l’Evangile lui-même , fans l’ofFufquer par les 
commentaires plus ou moins ténébreux des Con- 
ciles & des Dodfeurs j ils ont ainfi fait brûler 
les cœurs de reconnoiflânee en faifànt entendre 
les vrais difeours de Jefus-Chrift , en montrant 
leurs rapports immédiats avec la faine philofo- 
phie , en y découvrant la feule fburce du bonheur 
des Etats & des particuliers, en rendant aux 
fublimes vérités de l’Evangile leur fublime fim- 
plicité & leur tranfparente clarté ; enfin en affû- 
tant à tous ceux qui les lifènt les avantages 
ineftimables d’une foi vive & éclairée. 

Voilà les heureux changemens que le fiecle 
paffé commença de produire dans la théologie ; 
voilà fur - tout ceux qu’il a confidérablement 
augmentés dans celui-ci. 
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TuRRETINI ( Jean-Alphoufe) , fils de Fran> 
çois , né à Geneve en Août 1671. 

Turretini montra d’abord les difpofitions les 
plus heureufes pour l’étude , & il eut les plus 
grands fecours pour les développer. Robert 
Chouet lui enfeigna la philolbphie de Defcartes. 
Sa famille lui ofTroit les plus grands modèles : 
auflî , comme fon pere & lès prédéceffeurs , il 
s’appliqua à la théologie qui le rendit célébré. 
En 1691 il fe fit admirer en Hollande p?|:^n 
génie & fon lavoir : les Savans qu’il y fréq^nta 
devinrent lès amis. Bayle augura tout ce qu’il 
feroit un jour. 

Turretini étudia l’hiftoire eeelefiaftique à 
Leyde fous Spanheim , & il répondit , pendant 
Ibn lejour dans cette Univerfité , au livre fa- 
meux de BolTuet , des Variations des Eglifes pro- 
teftantes , par des thelès intitulées ; Pirrhonifmus 
PpntificiusjLugd.Bat. 1692. Bayle en fit l’éloge. 

Les voyages étoient autrefois plus utiles 
qu’aujourd’hui ^ on les entreprenoit pour s’ins- 
truire, & on. eu revenoit inllruit. Turretini 
alla en Angleterre en 1692 , & il lè fit eftimer 
des Savans qu’il eut occafion de voir j il délà- 
bulà les Eccléliaftiqiies Anglicans des faulTes 
idées qu’ils fe .faifoient de l’églifc de Geneve j 
il eut des rélations étroites avec le Doéteur 
Burnet j il vit Tillotfon & Wake , & il eut 

A 4 
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Jiiéme l'honneilr d’être préfenté au Roi d’Arf- 
gleterre. 

A Paris Turretini étonna les Dodteurs de 
Sorbonne y dans une difpute publique , par la 
pureté avec laquelle il parloit latin ^ par la pro- 
fondeur de fes argumens & là maniéré polie de 
les propofer j il y fut recherché par les Savans 
qui le virent , & Ninon de l’Enclos admira les 
gra.c!e»*de fou efprit. 

Ettfitr Turretini revint à Geneve j il fut reçu 
aü-âsnt miniftere en 1694: il entra peu de tems 
après dans la Compagnie des Pafteurs. En 1697 
on lui donna 'la chaire de Profelfeur en hiftoire 
eccléfiaftique. En 1705 il fut fait Profelfeur de 
théologie, & il_mournt en 1737. 

On doit à Turretini ce goût de limplicité qui 
caraèlérife la compolîtion & la récitation des 
Sermons dans Geneve 3 il croyoit avec raifon 
que l’éloquence eft dans les chofes , & que fi 
l’on peut être dillrait , étonné , touché même 
par des figures fortes & hardies , on n’eft jamais 
convaincu que par des raifonnemens clairs , foli- 
des & méthodiques. Il plaçoit aulfi la perfec- 
tion de l’art oratoire dans ce genre de compofi- 
tion qui allieroit la noblelfe , la force & la 
folidité des idées à leur clarté , à leur énergie & 
à leur tranfparence. Alors un lèrmon pourroit 
être à la portée de tous les membres de l’audi- 
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toîre qui l’entendroit y & il les intcrefferoit toua 
aflcz pour les rendre attentifs & édifiés. 

Turrretini introdiiifit la philofophie dans la 
théologie , qu’il dépouilla de la rouille Scholas- 
tique dont elle étoit enveloppée j il fit connoître'i 
la force des preuves qui établilTent la vérité du 
chriftianifme ; il donna une idée nette de la 
religion naturelle & de fès principales vérités ; 
il enfeigna dans fes leçons une méthode lumi- 
neufe pour interpréter l’Ecriture- Sainte , & il 
joignit l’exemple aux préceptes. Enfin il fit les 
plus grands efforts pour réunir les Proteftans , 
pour repoulTer les objeéHons des incrédules & 
pour augmenter la piété. Sa vie fut entièrement 
confiicrée à l'étude , & fes occupations fè tour- 
nèrent toujours vers le plus grand bien des 
hommes , & fiir-tout de fes concitoyens. 

Les thefès de Turretini fur la vérité de la 
religion chrétienne font des chefs - d’œuvres j 
elles renferment, de la maniéré la plus lumi- 
neufe , tout ce qu’on a dit & penfé d’important 
lùr cette matière •, elles le préfeiitent avec inté- 
rêt J & , fi elles n’expriment pas fcrupuleufe- 
ment tout ce qu’on peut penfèr fiir ce vafte 
llijet , elles ont le grand mérite de le faire 
trouver d’abord à celui qui les lit avec attention. 
Cet ouvrage ell généralement fort eftimé, & 
on a meme impofé avec raifon aux ProfclTeurs 
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de théologie à Zurich l’obUgation de les pren-'* 
dre pour le texte de leurs leçons. Les thefes 
fur la religion naturelle ne fout pas fi profon- 
des j il eft vrai que cette fcience n’avoit pas 
feit , lorfqu'il les publia , les progrès qu’elle fit 
enfuite : cependant , il faut le dire , Turretini 
fut le premier qui adopta à Geneve en 171X , 
dans une dilpute publique, les principes que 
Leibnitz avoit développés dans fa Théodicée. 

Les connoifiances de Turretini étoit très- 
vaftes J il eft impolfible d’être aulîi clair que 
lui , à moins d’être aufli favant & aufli labo- 
rieux : le vrai favoir feul & un travail foutenu 
font les fources de la clarté. Turretini fut non- 
fèulement profond 1 héologien , grand Philolb- 
phe ; il fct encore un Hiftorien érudit & fidele , 
un Humanifte plein de goût, un Antiquaire 
célébré 5 mais ce qu’il feut fur-tout admirer 
dans fes écrits , c’eft un jugement exquis , une 
logique févere, une méthode Ibutenue, une 
foule d’idées juftes toujours avantageufèment 
placées & exprimées de la maniéré la plus pré- 
cife , la plus nette & la plus énergique. 

On comprend facilement que Turretini eut 
une très-grande corrcfpondance avec plufieurs 
grands hommes ; mais elle fut fur-tout très- 
foutcnue avec Leibnitz & Bourguet. 

L’Univerfité de Marbourg lui fît offrir une 
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chaire de théologie. Il fut reçu Membre de 
l’Académie de Berlin , & enfuite de la Société 
pour la propagation de la foi. 

Turretini débuta de bonne heure dans la car- 
rière des lettres j il dédia à fon père^ étant 
âgé de dix ans , 

Herculis vita ac omnia egregia facinora in lati- 
nam linguam verfa^ 8®. i68z. 

Turretini publia enfuite 

Sermons fur la Charité ^ 4 °* ^^ 97 * 

Dijfertatio adverfus eos qui flatuunt quameum- 
que religionem profittaris perinde ejfe , 4°. 1711. 
Dijfertatio de Chriflo audiendo y 4®. 17H. 
Cogitationes de variis théologies capitibus , 4®. 

1711. 

Cogitationes de controverfiis , traditionibus j fu- 
perjlitionibus J 4®. 1713* 

Cogitationes de religione & theologiâ ^ 4®. 
1713. 

Solutio queeflionis utrum etev 7 xrx proprie lo~ 
quendo créât pojfint y 4°* 

Dijfertatio de articulis fundamentalibus , 4®. 

1719. 

Nubes Tejlium pro moderato & pacijico de rebus 
theologicis judicio & inflituendâ inter Trotejiantes 
concordiâ , 4®. 1719. 

Sermon fur le Jubilé de la réformation de Zu- 
rich , 4®. 1719. 



Digilized by Google 




( Il ) 

! 

Dijfertatio de commodis temporalibus pietatis^ 

4®. lyzo. 

Défmfe. de la Dijfertation de M. Turretini fur 
les articles fondamentaux de la religion , 4°. 

1717- 

Sermon fur l'inconvénient du Jeu , 4°. 

Sermon fur le Jubilé de la réformation de Berne j 
4®. 1718. 

Sermon fur la loi de la liberté ^ 4°. 1734* 

Sermon fur le Jubilé de la réformation de Ge~ 
neve y 4®. 1736. 

Hifioriæ ecclefiaflicce compendium , 8®. 1736. 

Duodecim Dijfertationes theologicœ de theologiâ 
naturali in unum colleclœ ■, 4°. 1737* 

Duodecim Dijfertationes theologicœ de veritate 
religionis chriftianœ in unum colleclœ , 4®. 1737. 

Orationes academicœ ^ 4°. 1737 * 

Opéra Turretini , tria priora volumina complec- 
tentia J 4®. 3 vol. 1737. 

On a imprimé après la mort de Turretini 

Commentarius theoretico - praclicus in Epiflolas 
ad Thejfalonicenfes ^ 8®. Bafileœ 1739. 

Commentarius theoretico- praclicus in Epifolas 
ad Romanos , 4®. Genevœ 1741. 

II feroit à fbuhaiter que quelqu’un publiât 
l’excellent Commentaire latin que Turretini 
avoit fait fur les Chapitres V, VI & VII de 
l’Evangile de N. S. J. C. félon St. Mathieu. 
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De S. Scripturæ interpretatione traSatus bipar-‘ 
titus reftitutus & auclus per Gui. Teller , i i®. 
Berolini Ij66. 

Voyez Bibl. german. , Tôm. XXI ; Tarer aits 
des Hommes lllujires de la Suijfe , Tôm. I ; A 3 , 
érudit. ijïl;Di 3 . de Morery^ de Bayle^de Chauf- 
fepiéf de Leu. 

Turretini (Samuel), fils de Michel, né à 
Geiieve en Odtobre 1688. 

Turretini s’annonça de bonne heure par fês 
lùccès : il profita des leçons de fon pere ^ , 

après avoir fait de grands progrès & des voya- 
ges utiles, il fut admis au faint miniftere en 
17 1;. Il obtint une place de Pafteur en 1716 ; 
il fut Profelfcur aux langues orientales en 1718, 
& en théologie en 1719: il mourut en 1717. 

Turretini fut un excellent ProfefTeur de théo- 
logie. J’ai entendu louer fbn favoir , fa méthode, 
là clarté & la Iblidité de Ibn jugement dans lès 
leçons : j’ai lu Ion cours de théologie avec un 
grand profit , & j’ai chéri , comme fes difciples , 
Jeur ProfelTeur qui étoit ainli devenu le mien. 

Turretini a publié 

Difputatio de iis qui ultimis fceculis divinas 
revelationes ja 3 arunt , 4®. Genevæ. 

Thefes de Lege naturali i iJi-S' '• 
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Maurice (Antoine) , ne à Eyguîeres en 
Provence en 1677. 

Maurice prit du goût pour la théologie , & 
il y eut de grands fuccès comme dans fes autres 
études 5 il fut fait Pafteur & ProfelTeur de belles- 
lettres en 1710 : on lui donna la place de Pro- 
felTeur aux langues orientales en 1719 , & il 
remplit une chaire de théologie en 172.4 : il 
mourut en 1756, après avoir toujours édi£é 
l’églilè par l’éloquence chrétienne de fês fer- 
mons , & formé des fuccelTeurs dignes de lui par 
la bonté des leçons qu’il donna à une foule 
d’Etudians. 

Maurice fut aggrégé à l’Académie Royale de 
Berlin & à la Société établie à Londres pour la 
propagation de la foi. 

Maurice a publié 

Oratio in quâ probatur linguce htbraiccc cogni- 
tioni imprimis acceptam refirri debere beatuni 
XVI fceculo injlitutfim rtformationtm ^ 4®. 1719. 

Sermons fur divers Textes de l'Ecriture- Sainte y 
8°. Geneve 1722. 

Bened. Ticleti Oratio funebris ^ 4®. 1725* 

Dijfertationes très de Confeientiâ , 4°. Genevee 
1725—1734. 

Dijfertatio théologien de RefurreSione Jefu- 
Chrijli ^ 4®. Genevee 1734. 

Sermon fur le Jubilé de la réformation de Ge~ 
/«vr, 4®. 1735. 
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‘Rationarium ttmporum Petavü , cum notis y 
8°. 3 vol. 

Voyez Oratio inauguralis V trntti ; France 
littér, ; Di 3 , de Mortry & de Leu. 

BessonneT ( Jacob ) , Pafteur en 1707 , 
ProfelTeur de théologie en 1727 , mort en 
1750. 

BefTonnet a publié 

Sermons fur divers Textes de l' Ecriture- Sainte , 
8°. Geneve 1728. 

Dijfertatio de Idolatriâ y 4°. 

Remarques critiques fur le premier article de la 
Bibliothèque germanique y Tome XJCXVI. 

Voyez Biblioth. german. y Tôm. XIF j Journal 
helvét. y Juillet Sf Septembre 1737. 

t 

Clerc ( Jaques-Théodore Le ) j il étudia à 
Rotterdam (bus le célébré Jean Le Clerc j il 
fut fait Pafteur & Profeflcur aux langues orien- 
tales en 1725 , & il mourut en 1758. 

Le Clerc a publié deux verftons françoilès 
en proie des Plèaumes en fe lèrvant du fècours 
de l’arabe ÿ il y en a une qui iut imprimée en 
1740. Ces verftons font excellentes^ elles ren- 
ferment des idées neuves, & annoncent un 
homme profondément favant dans les langues 
orientales. 

Fréfervatif contre le Fanatifmty ou Réfutation 



Digilized by Google 




( ) 

des prhtndus Infpiris de ce fiecle y traduit du latin 
de Samuel Turretini ^ 8®. 1723. 

Supplément au Préfervatif contre le Fanatifin^ y 
8®. 1723. 

Le Clerc avoit aulîî traduit du perfan en 
françois la Vie du Grand Saladin ÿ mais on ne 
publia pas cette traduâion , parce que M. Mou- 
rier donna eu 1757 une Vie de Saladin tirée du 
même Auteur. 

Voyez Tournai helvét. 1740; D/c 7 . de Leu. 

Gallatin (Ezechiel), fils de Barthelemi , 
Pafteur en 171$ , ProfelFeur de philolbphie en 
J723 , mort en 1733. 

Gallatin fut un Prédicateur éloquent ; il avoit 
une élocution facile & agréable , avec un elprit 
net & orné. ' 

Gallatin a publié on^e Sermons fur divers Textes 
de r Ecriture-Sainte J 8®. Geneve 1720. 

Lullin (Amédée),' né en 1695. 

L’opulence n’eft dangereufe que pour les 
âmes foibles ; elle eft un moyen de développer 
les talens & les vertus dans les cœurs vertueux : 
il eft vrai qu’elle produit rarement cet heureux 
effet ; mais il y a peu d’ames propres à fuppor- 
ter fon épreuve. Ceux qui défirent les richeffés 
' ne prévoyeiit pas tpus les vices qu’elles peuvent 

leur 
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leur donner , & toutes les fautes qu’elles leur 
feront faire. Lullin dès l’âge le plus tendre 
brava les carelîés de la prolpérité^ au milieu de 
l’aife ) il fut fourd aux infinuations de la molleire 
& des plaifirs du nionde j il fc deftina au fervice 
pénible des autels , & il fut reçu Miniftrc en 
1718 après avoir fait des études profondes & 
bien digérées. 

Lullin partit pour perfeftionner par des voya- 
ges les connoilfances qu’il avoit acqnifes , & il 
gagna l’eftime des Etrangers illuftres qu’il con- 
nut en France & en Angleterre. Revenu dans ^ 
Geneve, Lullin mérita l’amour de fas concitoyens 
par lès vertus , fon aménité , fes bienfaits & fes 
travaux. 11 fut fait Pafteur en I7i4, & en 1737 
on lui donna la chaire d'hiftoire eccléfiaftique ÿ 
il remplit tous fes devoirs avec l’cxaéfitude la 
plus fcrupuleufe. Après avoir édifié l'églife par 
fes fermons éloquens , inllruit les jeunes-gens par 
fes leçons publiques , réjoui les pauvres par fes 
abondantes charités , enchaîné les cœurs de lès 
amis par fa douceur & les grâces de fon efprit, 
fixé la vénération & l’efiimc par fes vertus , il 
emporta les larmes & les regrets de toute la 
ville lorfqu’il mourut en 1756. 

Lullin étoit Membre de la Société de Lon- 
dres pour la propagation de la foi. L’Uuiverfité 
d'Oxford lui donna une marque difiinguée de fa 
Tome III. B 
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confidcration dans un Diplôme fort honorable 
qu’elle joignit à une Bible dont elle lui fitpréfènt. 

Lullin , dans fes voyages , avoit formé une 
bibliothèque très-prccieufè par le nombre des 
livres qu’elle renfermoit , par leur importance , 
par leur rareté & leur beauté j il l’avoit enrichie 
d’une partie des mauufcrits qui avoient appar- 
tenu à la famille Petau : mais il ne vit dans ces 
iréfors littéraires que ceux qui augmenteroient 
celui de la bibliothèque publique. Pendant 
là vie il lui donna lès manulcrits les plus pré- 
cieux , & il couronna lès facrifices patriotiques 
en léguant à la bibliothèque publique là biblio- 
thèque , fes manuferits & une fomme d’argent 
pour la loger. C’eft ainfi que le Citoyen opulent 
fert là patrie j il lui fournit pendant toute Ibn 
cxiftencc des Iburces d’inftruétion , & c’eft ainfi 
qu’il s’aflure le Ibuvenir des lîecles , en prolon- 
geant pendant leur durée fon exiftence bien- 
faifante. 

Lullin fc contenta d’iuftrukre les Etudians 
qu’il dirigeoit , de faire de bonnes œuvres & 
d’enrichir la bibliothèque publique : il ne publia 
rien ; mais après fa mort on fit imprimer : 

Sermons fur divers Textes de V Ecriture-Sainte j 
8“. 1 vol. Le premier volume panit à Geneve 
en 1761; & le fécond volume , autant follicité 
par les âmes pieufes que le premier les avoit 
édifié , fut imprimé en 1767. 
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Voyez Tournai helvét . , Novembre 1755; Bibl. 
des Sciences , Tom. VII ; Nouv. Bibl. german. , 
Tôm. XIX'., Préface du premier vol. des Sermons • 
Catal. raif. des manufcrits de la Bibl. de Geneve. 

Roches (François De) , né en Janvier lyor. 

IJ y a des liommes que les circonftances dé- 
veloppent ; il y en a d’autres qui font leur pro- 
pre ouvrage , ou plutôt celui des talens qu’ils 
ont reçu de la Providence. De Roches fut dans 
cette derniere claffe : il fit fes études d’une ma- 
niéré plus folide que brillante ; cependant J. Al- 
phonfe Turretiui , qui fut fon Maître , apperçut 
en lui le grand homme , & fes prelTentimens 
furent réalilës. 

De Roches étoit né Orateur; il avoit une élo- 
quence mâle & nerveule ; il s’inquiétoit peu du 
foin de faire une phralè ; il s’occupoit entière- 
ment à remplir fes difcours d’idées grandes & 
fortes ; il le pénétroit toujours lui-même de la 
beauté dcs fujets qu’il traitoit ; il la préfentoit 
avec énergie dans la compofitiou de lès fermons , 

' & l’exprimoit avec feu quand il les récitoit. Si 

nos Livres facrés étoient plus généralement con- 
nus , je dirois qu’il eut la chaleur de St. Pierre ; 
mais , pour le faire mieux connoître , je dirai 
qu’il fut dans Geneve le Démollhene de la chaire. 

Tbme III. B 2 
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Il exerça fon mhiiftere à la campagne en 1727, 
gc flaiis la ville depuis l’année 173 1. 

De Roches étoit laborieux j il trouvait du 
tems pour fonder les profondeurs de la théolo- 
gie , analyfer toutes les parties de Ja morale , fe 
livrer à la philofophie , à l’étude des langues 
favantes & devenir célébré par l’impreilion quo- 
tidienne que produifoient fes fermons. 

Quand M. De La Chapelle traduifit en fran- 
çois l’Abrégé des écrits compofés pour la fonda- 
tion de Boylc , De Roches montra un ouvrage 
fomblable qu’il avoit fait , & qui étoit bien plus 
exaéf & mieux rempli que le premier. 

On employoit De Roches dans toutes les 
affaires importantes ; il travailla à la revifion de 
la Liturgie de l’églife de Geneve , & il eut for- 
tout une très-grande part" à la compofition du 
Formulaire de la réception des Catéchumènes à 
la communion. Il s’occupa beaucoup de la Ver- 
lion de la Bible en françois , & lès grandes con- 
noilTances de la langue hébraïque le rendirent 
trcs-ncceflairc à ce grand ouvrage. 

De Roches publia en 1 740 Déftnfe du Chrif^ 
tianifme , ou préfervatif contre un livre intitulé 
Lettres for la Religion eflentielle à l’homme , 8®. 
2 vol. Laufanne. Il y combat les idées originales 
& quelquefois bonnes que iMllc. Huber avoit 
répandues dans cet ouvrage célébré. 
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L’îtiftruélion de la jeiindrc dans la religion 
eft ce qu’il y a de plus important & de plus 
difficile. De Roches voulut aider ceux qui étoient 
chargés de ces leçons par des notes lumineufes 
qu’il ajouta au Catéchifme de M. Ofterwnld , & 
qu’il publia fous le titre de Catéchifme de M, Of- 
terwaldf retouché & augmenté de Notes ^ 8°. 1752. 

De Roches publia encore une Réponfe à Mo- 
lines , dit Flechier , fur fon changement de reli- 
gion , 8°. 1753. Ce livre eft un Traité de Con- 
troverfe avec les Catholiques- Romains. 

On a encore deux Sermons , publiés à l'occafon 
des divifons politiques de Geneve , 8®. Geneve 

Enfin les talens diftingués de De Roches le 
placèrent' dans une chaire de théologie en 
1749: il eut dans cette nouvelle carrière les 
fuccès qu’il avoit eu dans les précédentes. Il y 
gagna bientôt la confiance des Etudians par Ion 
favoir & fa méthode. Son auditoire n’étoit pas 
feulement compofé de ceux qui fe deftinoient 
au faint miniftere , plufieurs Hommes-de-Lcttres 
venoient entendre les diflertations excellentes 
qu’il faifoit fur la morale. , 

De Roches ne put jamais fe’ plier à ce raffine- 
ment Ibuvent burlefque que les mœurs du fiecle 
ont appelé politefle ; mais il fiit honnête , pré- 
venant, amical 5 il fut limple comme la vertus 
& aimable comme elle 3 il eut plufieurs amis , 
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qui lui reflercnt toujours attachés : fbn amitié 
pour quelqu’un faifoit un éloge. De Roches 
penfoit avant de parler ; mais quand il avoit 
adopté une idée , il la confervoit volontiers •, il 
lie croyoit pas cependant être infaillible ; il eut 
au moins le courage d’avouer quelquefois qu’il 
s’étoit trompé. La fermeté dans une opinioa 
qu’on croit bonne eft une qualité précieule il 
faut bien fe garder de la confondre avec l’obP- 
tination qui fait défendre une idée quelconque , 
feulement parce qu’on l’a eue ; mais fi cette 
fermeté blefle quelquefois dans le commerce du 
monde, clic eft bien préférable à cette mobilité 
d’opinions qui fait adopter réellement ou eu 
apparence les penfées de ceux qu’on ne veut pas 
contredire. Tandis que l’obftination révolte tous 
les hommes , la ferilieté ramène quelquefois ceux 
qu’elle combat; mais une lâche complailàuce 
autorife les erreurs qu’on auroit dû peut-être 
cllayer de corriger. L’homme doit être toujours 
lui-même , & il ne cclfera pas de le préfeiiter tel 
qu’il eft , d’une maniéré utile à la Ibciété , tant 
qu’il fera modefte , intégré & éclairé. 

_ De Roches étoit non-feulement un Homme- 
de-Lcttres profond ; il fut encore un patriote 
zélé : il mérita la confiance de la Compagnie des 
Pafteurs , & l’eftime univerfellc de fes conci- 
toyens. Il me femblc , en faifant fon portrait , 
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avoir fous les yeux ces têtes antiques qui donnent 
un dcflin de l’homme dans fa perfedion , dont - 
la nobleffe charme le goût & touche le cœur; 
mais dont on trouve rarement les modèles dans 
la Ibciété. 

De Roches^ mourut en 1769 , après avoir 
fupporté avec patience , pendant quatorze ans , 
les peines d’une paralyfie conlidérable. 

Voyez fort Eloge hijiorique. 

CoiNTE (Gédéon Le), né en 1714; il fut 
reçu , à l’âge de vingt-quatre ans , Minillrc du 
St. Evangile 5 il difputa en 1756 avec honnear 
la chaire de belles-lettres j il obtint en 1757 
celle de Profe/Ièur en hébreu : on lui donna la 
place de Bibliothécaire en 1 767 j il mourut en 
1782. 

Le Cointe fut profond dans les belles-lettres , 

& éloquent dans fes prédications. 

Le Cqinte a publié 

Harangue de 'Demoflhene fur les Immunités , 
traduite en français , 8°. Leyde 1750. 

Lettre fur le prix de la Vie , h l'occafion d'un 
livre attribué h M. de Maupertuis , & intitulé : 
EJfai de Philofophie morale. Woy.Journ. britann . , 
Tôm, II , pag. I 4 J, Mai 1750. 

Sermon fur la Révocation de l'Edit de Nantes , 
fait à Londres , 8 °. 

B 4 
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M. Le Cointe le fils a publié après la mort de 
Ibii pcrc ; Sermons choifis ^ 8°. 1783. 

Voyez Bibl. des Sciences^ Tôm, VI ; France 
littér.y 1769. 

Remarque Importante. 

Les mêmes raifons qui m’ont porté à clarifier 
les fciences , qui (ont l’objet de mon liiftoire , 
m’engagent à claiîifier les hommes qui les ont 
cultivées. J’ai cru devoir rapprocher tous ceux 
qui ont fait le luftre de notre Académie ; enfuite 
je fois paroître les Eccléfiaftiques qui fe font 
diftingués dans les lettres : enfin je parle de ceux 
qui fe font livrés à l’étude par goût , & dont 
une vocation particulière n’a point déterminé le 
genre. A-pré(ent , pour éviter le retour de ces 
dilèinélions , je peins les hommes illuftres que 
nous pleurons j je raconte ce que j’ai cru trou- 
ver intérelfant dans leur vie littéraire. L'envie 

é 

ne s’élève plus contre les morts 5 elle trouble 
rarement la cendre de ceux qu’elle a déchiré j 
elle jouit peut-être du plaifir que la mort d’un 
grand homme lui procure , en contemplant des 
lalens & des vertus qui ne fatiguent plus fos 
regards , & elle fe hâte de chercher une nou- 
velle proie pour exercer fa rage & fa fureur. 

Je ne voulois point rendre incotnplette mon 
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hiftoire ) en fupprimant les travaux des Gens- 
de-Lettres qui font vivans pendant que j’écris j 
mais comme les hommes dont je parlerai fe 
loueront mieux par leurs œuvres qui font con- 
nues , que par le jugement que je pourrai por- 
ter , je me contenterai de les préfenter au Public 
Ibus ce point de vue , qui eft làns-doute le plus 
flatteur qu’ils puillcnt avoir. 

V^ERNET (Jacob ) , fils d’André , né en 1698. 

M. VernÈt, après avoir été admis au faint 
miniftere, fut reçu Pafteur en 1730^ il partit 
pendant cette année pour accompagner en Italie , 
en France & en Angleterre le fils de fon Maître 
& de fon ami (J.-Alphonfe Turretini). A fon 
retour il fut fait Pafteur de la ville ^ on lui 
donna la chaire de belles-lettres en 1739, &de 
théologie en 1756. 

M. Vernet a publié 

Thefes Phyfico-pneumato-logicae de fenfibus , 
8°. 1717. 

Deux Lettres fur un Mandement de M. le Car- 
dinal De Noailles , fur la guérifon de Marguerite 
De la Fojfe , 8°. 1716, 

Suite des Lettres précédentes j à M. Hoquinet , 
8°. 1727. 

Lettre à la Lune , pour ne point fe montrer à 
un jour d'illumination , 8°. Paris 17^9. 
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Tkces fughivts fur VEuchariJlle , 8®. 1730.’ 

Traité de la vérité de la Religion Chrétienne y 
tiré en partie du latin de M. J,-Alphonfe Turre- 
tini y 8°. 1730. La deriiiere édition eft en 7 vol. 
8°. , publiés de 1748 — 1755. 

Oratio gratulatoria de çoncordiâ Genevae refti- 
tutâ y 4°. 1738. 

Oratio de humaniorum litterarum ufu , 4®. 

1739- 

Injlruclion chrétienhe , ou Catéchifme familier 
pour les enfans , ii®. 1741. 

Dialogues focratiques y 12°. Paris 1746, 

Lettres fur la coutume d'employer le VOUS au 
lieu du TU y & fur cette qucflion , doit-on employer 
le tutoiement dans nos verfions fur- tout dans celles 
delà Bible y 8®. 1752. 

Lettre fur la coutume d' employer les vins au 
lieu du thé y 8°. 1752. 

Abrégé d'hiftoire univerfelle y 12®. 17S3. 

Oratio in quâ ojlenditur quantum inter fit Rei- 
publicœ fapientes adejfe theologos y 4®. 1756. 

Thefium theologicarum de libero cuique circa 
facra judicio deque ab eo fervandâ erga dijfin- 
tie rites manfuetudine , 4®. 1758. 

Lettres d'un V oyageur anglais , 8®. 2 vol, 
1766. 

Réflexions fur les mœurs , la Religion & le 
Culte y 8°. 1769. 
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TAef(s thtologicœ de argumenta pro Relîgione 
Chrifiianâ e miraculis duclo , 8°. Genevæ 1765. 

Commentatio hijiorico-theologica de ortu mundi 
juxta Mofem , 8°. 1770. 

Commentatio hifiorico-theoiogica de ortu Mundi 
juxta Gentiles & Mofem ^ 8°. 1771. 

Commentatio critico-theologica de nativâ homi- 
nis confitutione juxta Scripturam Sacram , 8°. 
1771, 

Commentatio critico theologica in locum infgnem 
Rom. V , V. 11 . pars prima & fecunda , 8 °. 1773. 

Dijfertatio hiftorico theologica de Mo faica circa 
Tatriarckas pofl diluvianos Ckronologica melius 
ePentateuco famaritico quam exhodiernis codicibus 
hebraeis elicienda , 8°. 1775. 

Dijfertatio critico-theologica de Chrifli deitate , 
8°. 1777. 

Dijfertatio de aliquot V et. Tejiamenti locis 
quæ increduli non. intelligendoveUicant.jV^ . 1768. 

Traité de la vérité de la Religion Chrétienne j 
Tom. Vin & IX, 8°. 1782. 

Jacobi Verneti Selecla opufcula , 8°. Genevcs , 
1784. 

Il faut joindre à cela 

Lettre à M. Formey , oii l'on examine deux 
Chapitres de M. De Voltaire dans fejfai fur l'hif- 
toire univerfelle concernant Calvin , N. Bibl. Germ, 
Tôm. XXI. 
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Bloge hiflorique de Daniel Le Clerc , BiJ>l, ital. 
Tom. IV. 

Eloge hiflorique de Jean-'Robert Chouet j Bibl. 
ital. Tôrn. XII. 

Eloge hijlorique de Jean~Alphonfe Turretini j 
Bibl. raif. Tom. XXI. 

Eloge hiflorique de Gabriel Cramer \ Bibl.Germ. 
Tom. X. 

Eloge hijlorique T Amédée I.ullin , Biblioth, des 
Arts & Sciences , T6m. VII. 

Eloge hijlorique de Léonard Baulacre'\ Biblioth, 
des Arts 6” Sciences , Tôm. XXI. 

M. Vernet cil l’auteur de cette femeufe épi- 
taphe du Pere Hardouin , qui fut attribuée aux 
plus beaux génies de l’Europe. Il a veillé à 
l’édition de la Théorie des fentimens agréables 5 
il a fait la Préface de la Traduction latine du 
Droit naturel par Burlamaqui. Montefquieu le 
chargea du foin de donner la première édition de 
l’Efprit-des-Loix. Il a compofé la préface des 
Sermons de M. Lullin, & il publia ceux de 
Butini. 

Il faudroit joindre à ceci divers Mémoires 
qu’il a compofé pour le Vénérable Confiftoire 
& la Compagnie des Pafteurs. 

Voyez Mémoires de Littérature , par PaliJJot ; 
Kennicot , Préface de fa Bible hébraïque ; Leu j 
Dicl. 
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Maurice (Antoine) , fils d’Antoine , né à 
Geneve en 1716 , reçu Miniftre en 1737 , 
dans la Compagnie des Pafteiirs en 1738 , fait 
Pafteur & Profefleur de théologie en 1756. 

M. Maurice a publié 

The fis Philofophiccr variæ ^ 4®. 1731. 

Thefis Aftronomtco-phyficœ de aSione Sblis fi» 
Lunœ in aerem fi» aquas , 4®. Genevœ 173Z. 

Dijfirtath exhibens definfionem Beatœ Refor- 
mationis, 4®. Genevœ 1735. Elle a été traduite 
en françois. 

Perdriau ( Jean ) , fils d’Ami, né en 1712, 
reçu Miniftre du St. Evangile en 1738. Après 
avoir exercé quelque tems les fonéèions de Paf- 
teur à la campagne , il fut élu ProfelTeiir de 
belles-lettres en 175^3 il a réfigné cette place 
en 1775 pour Ce charger d’une des fondions de 
Pafteur de la cathédrale. 

M. Perdriau a publié 

Eloge kijiorique de François De Roches. 

Eloge kijiorique de Firmin Abauiit. ' 

Dijpertaüo de gente togatâ , 8®. 1774. 

Divers Sermons en diverfis occafions. 

Eloge kijiorique de M.De Coppet , 8®. 1785. 

Claparede ( David) , né en 1727 , reçu 
au faint miniftere en 1751. Il difputa la chaire 
Tome III, 
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de belles- lettres en 1756; celle des langues 
orientales en 1757- Il fut nommé Pafteur de la 
campagne en 1758 , Pafteur de la ville en 1761 , 
Profefleur de théologie en 1763. 

M. Claparède a publié 
Mundus Chriftianifmi Vindex, 4?. 1750. 
Confidérations fur les miracles , 8®. 1765. 
Dijfertatio theologica de authentiâ librorum 
facrorum N, Tejlamenti , 4°. 1767. 

Dijfertatio critica de VetereTaleJlinâ^àf. 1769. 
De diverfarum linguarum origine juxta Mofem , 
4®. 1776. 

Brevis & pacifica dijfertatio de Dcemoniacis , 8 ®. 

1777 - 

Quatuor Difquifitiones de Mofe fanitati civium 
providente , 4 °. 1780-1783. 

Duat Meditationes de terrae motibus philofophice 
& tkeologice confpeSis j 4®. 1784. 

Difquifitio theologica de dono linguarum , 4®. 
1785. 

Il faudroit joindre à ceci plufieurs excellens 
Mémoires que M. Claparede a compofés pour 
la Compagnie des Pafteurs , le Confiftoire Sc 
l’Académie. 



Digitized by Google 




( 31 ) 



»C=g J“ t:-:-: »» 

Suivant la Remarque que j'ai faite , je vais donner* 

la notice des Eccléfiajliques qui fe font illujlrés 

dans la théologie. 

Sartoris ( Jeau J. ) , Miniftre du St. Evan- 
gile & Pafteur en 1687. 

Il a publié 

Traité de la paix de l'Ame fi> du contentement de 
l'Efprit , par Du Moulin , nouvelle édition mife 
en nouveau langage^ 12°. 3 vol. Geneve 1729. 

Abrégé du Traité de Du Moulin , qui a pour 
titre Traité de la paix de l'Ame 6’ du contente- 
ment de l'Efprit ^ 12°. Geneve 1729. 

Fabri (Gabriel), ne en 1666, Pafteur à 
Geneve en 1704 mort en 1711. 

Il a publié 

Recueil de tous les Miracles contenus dans le 
Vieux 6> le Nouveau Tefament , 8°. 1704. 

Sermons fur divers Textes ^ 8°. 2 vol. 1713. 

Butini (Pierre), né eu Février 1678, 

Butini étudia en théologie avec fuccès ; il fut 
admis au faint miniftere avec diftinélion en 
1698. L eglife de Leiplic lui adrefla une voca- 
tion de Pafteur eu 1700J & 1 eglife Wallonne 
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de Londres voulut l’attirer à elle eu 1703. Sa 
fanté , qui étoit foible , le força de revenir à 
Geneve où il deflervit une églife de campagne, 
& il mourut en 1706 d’une diflenterie qu’il prit 
en confolant un de fes paroifllens qui en étoit 
atteint. On quitte doucement la vie quand la 
charité en a marqué tous les moméns , & fur- 
tout quand elle en a marqué les derniers. 

Les ouvrages de Biitini n’avoient pas été defti- 
iiés à l’impreffion. M. Veniet publia Sermons 
fur divers Textes en Z vol. 8®. 1736. Ilyenavoit 
déjà eu une édition en 1708. 

Hijloire de la Vie de Jéfus-ChriJÎ ^ 4®. Geneve 
1710. Les dix premiers Chapitres font une Tra- 
dudlion libre de la Paraphrafe de Le Clerc j 
mais enfuite Butini fe trace une route nouvelle , 
& on y trouve des traits heureux & originaux. 

Butini avoit encore compofé un Commentaire 
françois fur l’Evangile de St. Mathieu ; mais la 
difficulté prodigieufe de lire le manuferit a em- 
pêché de le publier. 

Voyez Bibl. ckoijie y Tôm. XIX & XX ; Xl'ouv. 
de la Rép. des Lett. , Mars 1709 , Avril 1710;. 
Journ. des Sav . , Novemb. 1709 j Trévoux , Oclob, 
1709; Di 3 . de Morery & de Chauffepié. 

Dentand ( Jean ) , né à Geneve , Pafteur en 

ville en i7i8,déchargé de fes fondions en 1758. 

Dentand 
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Dentand eut des talens diftingués pour enfeî- 
gner la religion aux jeunes-gens j il trouvoit 
l’art de s’infinuer dans les efpriS, d’y graver 
fortement les vérités de l’Evangile & d’en im- 
prégner les cœurs 5 il mcttoit l’Ecriture-Sainte 
à la portée de chacun j il en réfumoit habile- 
ment les enlbignemens ; Sc , comme il fcntoit 
qu’on ne pouvoit s’inftmire folidement dans la 
religion lâns connoître à fond l’Ecriture-Sainte , 
il compofh un livre très-utile , où il raflembla 
fous divers chefs les palTages les plus exprès du 
Vieux & du Nouveau Teftament. Ce livre, qui 
cft devenu claflique , parut fous ce titre : 

Recueil de Pajjfages de l'Ecriture- Sainte , 8®. 

* 739 - 



Serges (Jaques), né à Geneve en 1695. 

Serces fit de bonnes études théologiques à 
Geneve , où il manifefta de beaux talens : on 
lui donna à Londres la place d’Aumonier de la 
chapelle royale de St. James j il mounit en 1762. 

II a publié Traité des Miracles , 8®. Amfl. 

Il a compofé encore quelques ouvrages de 
Controverfe, dont je fais l’exillence; mais dont 
je n’ai pu parvenir à connoître les intitulations. 

( ), Miniftrc en 1709, Pafteur 

de la ville. 

Tôme ni. C 
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Il a publié fous l’anonyme De l'Idolatrit de 
l'églife romaine J 8°. 1718. 

Achard ( Antoine) ^ né à Geneve en 1696. 

Achard fit de grands progrès dans fes études ; 
il fut reçu au faint rainiftere en 1712 , & fa 
réputation lui fit donfler en 1724 à Berlin l’églife 
du Werdcr, après la mort d’Ancillon qui eu 
étoit le Pafteur. 

Les connoiflànces de philofophie qu’ Achard 
avoit acquifes , foit par fes études , foit par fes 
liaifons avec Cramer & Calendrini qui furent 
fes amis , lui méritèrent la proteétion du Prince 
Royal de PrulTe. En 1730 Achard accompagna 
à Geneve les fils de M. De Finkenftein : on lui 
donna alors l’entrée de la Compagnie des Paf- 
teurs. En 1738 le Roi de Pruffe le nomma 
Confeiller du Confiftoire fupérieur. En 1740 il 
fut créé Membre du' grand Direôoire françois , 
avec le titre de Confeiller-Privé. Il entra dans 
l’Académie royale de Berlin en 1743. Enfin il 
fut fait Infpefteur du College françois , & 
Direéfeur d’une Fondation appelée : Maifon 
de Charité. 

Achard fe conforva toujours la confidération 
qu’il fut s’acquérir j il fiit eftimé de la Cour , 
aimé de la bourgeoific & chéri des pauvres ; il 
mourut en Mai 1772. 
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On tfouve dans les Mémoires de l’Académld 
de Berlin pour l’année 1745 , le canevas d’un 
ouvrage confidérable qu’il préparoit , & où il 
devoir faire connoître & difcuter les principales 
idées des Philofophes fur la Liberté. Il y auroit ’ 
prouvé que l’homme étoit libre , & il auroit 
répondu aux difficultés de Spinofa , de Bayle St 
de Collins. 

On a publié après là mort Sermons fur divers 
Textes de l'Ecriture- Sainte , 8°. Z vol. Berlin 

1774 - 

Voyez Journ.des Sav. ; Mém. de l'Acadà 
des Sciences de Berl. & 1773 . 

Baulacre (Léonard), fils de Nicolas, né 
en Oélobre 1670. 

Baulacre fut reçu Miniftre en 1699 j il avoit 
été demandé pour être Précepteur du Prince 
Frifo de Naflàu 5 il eut même l’agrément du 
Roi Guillaume pour cette place : mais il la 
refufa, parce qu’il prévit des difficultés, 8c qu’il 
$ ne vouloit pas prendre la peine de les lùrmonter* 

Quand on aime l’étude , les obfiacles aux 
entreprifes qui en écartent font des jouilTan- 
ces. Baulacre , rendu à lui-même , revint avec 
joie dans fon cabinet ; il y fixa fes regards fur 
la théologie , la morale , la critique profane 
& làcrée. Une fagacité délicate , un goût fin , 

C » 
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une érudition vafte , un travail Ibutenu lui firent 
faire des découvertes utiles , & lui fournirent 
des rayons de lumière pour éclairer le Théolo- 
gien , le Moralifte , l’Hiftorien , le Critique 
& l’Antiquaire. 

Baulacre fut aggrégé à la Compagnie des 
Pafteurs en 1704. Il accompagna un fils d’un de 
fes amis en 1712 dans fes voyages 5 il fe fit 
connoître alors avantageulèment des Gens-de- 
Lettrcs qu’il fréquenta. A Leydé il vit fouvent 
s’Gravefendû , & tous les jours Bernard j ilfe 
lia avec Le Clerc, Saurin & Bafnage. En 1714 
il pafla en Angletere où il connut particuliére- 
ment Burnet, Evêque de Salisbury. Il alloit 
fouvent à Paris chez Fontenelle , où il vit fré- 
quemment les Abbés Bignon & Fraguier j il s’y 
entretint aufli avec les Peres Mallebranche & 

Le Brun. Enfin en 171$ il revint à Geneve 
accablé par la douleur que lui caufà la mort 
de fon Eleve. 

Les grands progrès de Baulacre dans la cri- 
tique facrée le firent joindre à la Ibciété des • 
Gens-de-Lettres qui travailloicnt à la Verfion 
françoifè du Nouveau Teltament qui parut en 
1726. 

En 1728 on prelTa Baulacre de fè préfènter 
pour être Bibliothécaire j heureulèment il con- 
lèntit à le charger de cet emploi qu’il remplit 
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d’une manière diftinguée pour le Public par 
fon aménité , pour les Savans par fès connoif- 
lànces & pour la bibliothèque elle-même , dont 
il fît connoître plufîeurs raretés , & à laquelle il 
procura plufîeurs ouvrages précieux. 

Baulacre aimoit le travail en le craignant : il 
«entreprit jamais un ouvrage de longue haleine^ 
mais il aimoit creulêr les fujets détachés qui fe 
prélèntoient à lui. Il ne penfoit à approfondir 
une matière que lorfque fa curiofité étoit forte- 
ment irritée ; mais pour l’ordinaire il l’épuilbit 
alors rélativement au but qu’il s’étoit propofé. 
Il me femble qu’on eft forcé de juger ainli Bau- 
lacre quand on lit le catalogue des DilTertations 
qu’il a répandues dans divers Journaux, & dont 
il lèroit très-utile de recueillir un grand nombre, 
Baulacre fut aflêz làge pour être fans fyftême j 
il formoit fon jugement fur chaque fujet après 
les recherches qu’il avoit faites pour le connoî- 
tre. Les réflexions qu’elles lui avoieiit fournies 
étoient le feul fyftême de fes idées fur la matière 
qui l’occupoit; mais il faut publier qu’il ne défen- 
dit fès opinions que lorfqu’il les crut vraies qu’il 
convint franchement de fes fautes quand il les 
eut reconnues , & qu’il rendit toujours juftice à 
ceux qui penlerent mieux que lui. 

Baulacre polfédoit une maifon de campagne : 
l’obfervation de la nature en fît un excellent 

C J 
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Agriculteur ; le foin qu’il prenoit de fbn jardin 
en fit un Flcurifte éclairé. 

La modeitie de Baulacre , fes vertus & fcs 
talens le rendirent cher à tous fes amis. J. Al- 
phonfe Turretini lui fut conftamment attaché : 
c’eft une grande preuve d’un bon caraôere que 
d’avoir beaucoup d'amis & de les conlèrver. 

La religion , que Baulacre avoit conftamment 
étudiée & approfondie , répandit fur fa vie tous 
les plaifîrs qu’elle peut procurer , & elle lui 
afluta fur la terre quatre - vingt - dix ans de 
bonheur. Il réfigna là place en I75<J, & il 
mourut en 1761. 

Voyez fort Eloge , Bibl, des Sciences j T. XIX ; 
Journ. helvét . , Mai 6* Septembre 1761 ; Leu ; 
Catalogue raifonné des Manufcrits de la Bibliotk. 

Baulacre a publié une foule de Diftertations 
fur divers fujets, 

Dissertations de Théologim. 

Dans la Bibliothèque raifonnée. 

Tome XXVII. Explication de ce qu'il eft dit 
d'Hénoc , Hébr. XI , v. 5. 

XXIX. Lettre fur l'explication nouvelle de la 
plainte fur la Croix. 

Idem. Eclaircijfemens fur l'Imitation de Jéfus- 
Chrid, 
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Tome XXXr. Sur la fépulture de Moife. 
XXXIII. Explication de F Cor. /, v. 12. 
XXXIV. Remarques fur la Priere. 

XXXV. Sur les imprécations de quelques Pfeaumes. 
XXXVI. Sur la mort d'Hérode. 

Idem. Des difpofitions pour demander à Dieu la 
fageffe , Jaques / , v. 5. 

XXXV'II. Sur l'entretien de Jéfus £• de Marthe f 
Luc X , V. 38. 

Idem. Explication de Hébr, XII , v. 2 j fi» XI 
le dernier verfet. 

XXXVIII. Explication de ce que dit St. Paul contre 
les Ordonnances humaines , Col. II. 

XLl. Sur la promejfe du Centuple , Math. XIX , 
V. 29. 

Idem. Explication du Titre ^Etrangers & Voya- 
geurs j I Pierre II , v. il. 

XLIII. Sur les Pharifiens qui vinrent au baptême 
de Jean , Math. II. 

XLIV. Suite. 

Idem. Explication de Jaques 77 , v. 1 1. 

Idem. Eloge de la Morale chrétienne ^ Phil. IV. 

V. 8. 

XL VII. Remarques critiques & morales fur la. 
Parabole du Semeur. 

Idem. Eclaircijfemens fut Philippe IV , v. 8. 
XLVIII. Sur la promejfe du cinquième Comman- 
dement 

C 4 
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Tômc XLVIII. Explication d'Epk. VII , r. 2» 
XLIX. Explication d' A3. II y v. 39, 

Idem. Explication d'Eph. VI y y, 2. 

I . . Sur les exagérations des Prédicateurs, 

Idem. Pourquoi le Peuple aime la morale févere. 

Bibliothèque britannique. 

Tome XXL Sur la réfurre3ion de Lazare. 

XXII. Sur la conduite de Pilate a l'égard de 
Téfus-Chriji. 

XXIII. Explication du Deut. XXIX , v. 19. 
Idem. Réflexions fur la trahifon de Judas. 
XXIV. Sur la mort de Judas. 

Idem. Sur Math. Vy v. 20. 

Journal littéraire. 

Tome I. Explication de quelques pajfages fur ta 
Grece. 

Idem. Sur la plainte de Jéfus-Chrifl fur la croix y 
Math. XXVI y V. 46 . 

II. Sur le même fujet. 

Nouvelle Bibliothèque germanique. 

Tome I. Priere de J. pour fes ennemis. 

III. Explication de Math. V y v. 
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Tôine IV. Explication du Juge inique. 

Idem. Sur un livre de Controverfe imprimé J 
Avignon. 

V. Sur le majjacre des Innocens. 

Idem. Sur Luc XI , y. 47 ; les Tombeaux des 
Prophètes. 

VII. Sur la tentation de Jéfus-Chrijî. 

VIII. Explication du feptieme Commandement. 

IX. Sur la préfence de Dieu. 

XI. Sur la févériti d'Slifée , II Rois II ^ v. 23. 
Idem. Sur Math. V ^ v. 16. 

XIII. Sur l'entrée royale de Jéfus-ChriJl ^ Math. 
XXI. 

XIV. Sur l'agonie de J éfus-Chrifi. 

Idem. Suite. 

Idem. Suite. 

XV. Sur le Figuier maudit. 

Idem. Sur Math. XII , v. 20. 

XVII. Sur Jean XIX , v. 20 ; Tout ejl accompli. 
Idem. Sur le Samaritain charitable^ LucXy v. 25. 
Idem. Sur Philippe / , v. 11. 

Idem. Sur le mauvais Riche. 
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Dissertations sur divers sujets 
d' Histoire Ecclesiastique 
ET DE Littérature. 

Dans la Bibliothèque raifonnée. 

Tome XXIV. Sur un manufcrit de papier d'Egypte. 

XXV. Sur l'origine de l'Imprimerie. 

XXVI. Sur l'éloge de Jofepli Saurin , par Fonte- 
nelle. 

XXVIII. Second Mémoire fur le papier d'Egypte. 

XXXII. Sur un nouveau Traité des Conformités 
de St. François d'AJftfe avec Jéfus-Chrift, 

XXXIV. Sur le même fujet. 

XXXV. Sur Jean Fauji. 

XXXVI. Sur là nourriture des premiers hommes. 

XXXVIII. Sur une finguliere difpenfe de Clém. VI. 

XXXIX. Sur le même fujet. 

XLI. Sur le mime fujet. 

Dans la Bibliothèque britannique. 

Tome XXL Sur M. Jaques Artaud , Feintre 
Genevois. 

XXII. Sur les Mémoires de Trévoux f â toccafion 
de Burnet. 

XXIII. Sur Focoke f Auteur d'un Voyage en 
Egypte. 
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Dans la Bibliothèque françoilè. 

Tome XXVIII. Sur U Camp de Galba. 

Idem. Sur la quatrième Eglogue de Virgile. 

XLiI. Sur Améd^e VIII ^ Duc de Savoie. 

Dans la Bibliothèque germanique. 

Tôine XVIII. Lettre au fujet d'un livre intitulé: 
Lettres critiques fur le Nubes Teftium de M. 
J. A. Turretini. 

Idem. Lettre fur un livre de l'Abbé De Verta- 
mont J intitulé ; l'Octave de Jofeph. 

XIX. Sur des miracles débités en Savoie. 

XXL Sur un livre de la Sapience , imprimé à Ge- 
neve en 1478. 

XXIX. Sur un ancien livre , imprimé à Bafle avec 
la date de 1444. 

XXXV. Sur Jofeph Saurin. 

XLVIII. Origine des fruits de la vigne. 

XL IX. Origine des Sacrifices. 

L. Sur la Marquije de la pluralité des Mondes. 

Dans la nouvelle Bibliothèque germanique. 

Tome III. Recherches fur les Pfeaumes de Marot, 

Idem. Suite. < 
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Tome VI. Sur t honoraire des Mejfes, 

Idem. Eloge de M. Burlamaqui. 

Idem. Sur une hijloire de la Suijfe. 

VIII. Notice d'un ancien Mijffel. 

IX. Sur une ancienne édition du Catholicon. 

XII. Sur une Jîatue d'un Prêtre gaulois. 

Idem. Infcription trouvée à Geneve. 

XVI. Explication d'un ancien Sceau. 

Dans la Bibliothèque impartiale. 

Tome I. Eclaircijfemens fur Vhiftoire de Geneve. 

II. Sur une ancienne Verfion italienne de la Bible , 
attribuée à Sixte par Gregorio Leti. 

III. Sur François de Sales. 

Idem. Sur les Mémoires de l'Abbé d'Artigny. 
Idem. Sur la Canonifation. 

IV. Sur l' antiquité des Carmes. 

V. Eloge hifiorique de M. Cramer. ' 

X. Apologie de Mad. Des Houlieres , fur un pré- 
tendu plagiat. 

Mémoires de Tfévoux. 

1741. Janvier. Infcription trouvée à Taloire, 
Idem. Novembre. Arbres qui portent de la toile. 
1743. Avril. Sur la magie prétendue de Virgile. 



Digi' rcd by Google 




( 45 ) 



Dans le Journal helvétique. 

1739. Mai. Sur une infeription trouvée en Savoie. 
1741. Mars, Avril, Mai & Odlobre. Lettres à. 
M. Bourguet , fur la Bibliothèque de Geneve. 

1743. Mai & Juin. Sur les Glaciers de Savoie, 
Idem. Février. Sur un Boucher votif. 

1744. Novemb. Sur l'origine des noms de famille. 
1751. Février & Oftobre. Lettres fur quelques 

curiofités. 

1741. Avril , Mai & Juin. Sur une fmgularité 
du BJiône & du Lac de Geneve. 

1745. Mai. Origine de l'Aigle double de l'Empire, 
Idem. Juillet. Sur la fondation de l'Eglife cathé- 
drale de Se. Pierre. 

Idem. Août. Sur l'Aigle impériale fculptée fur le 
frontifpice de la cathédrale de St, Pierre. 

Idem. Novembre. Sur une tête d'Apollon vue fur 
un jnur de l'églife de St. Pierre. 

Idem. Août. Sur la mufique des Pfeaumes. 

IJ46. Août. Sur le Lac Léman. 

1748. Décembre. 1749. Janvier. Eclaircijfe- 
mens fur l'hiftoire de Geneve. 

1749. Mai & Juin. Sur les anciens Evêques de 
Geneve, 

1750. Mars. Recherches fur l'Abbaye de Bonmont. 
Idem. Juin & Juillet. Sur la Cathédrale de St. 

Pierre. 
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1750. Avril. Sur la mort tragique, de Bolomief* 
Idem. Mai. Sur une communication ficrette entre 

deux Couvent, * 

Idem. Août. Sur les cloches d'Eglifes & leurs 
ouvrages. 

1751. Février. Sur les horloges. 

Idem. Mars. Sur les vitres d'églife & fur le verre. 
Idem. Avril. Sur la fipulture & les cimetières. 

1752. Avril. Sur la réputation de St. Pierre , 
cathédrale de Geneve. 

t 

1754. Mars. Sur Bonnivard , Prieur de St. 
Viclor. ^ 

1752. Août. Sur un tableau de Rubens. 

ËARRE ( Jean- Jacques De la ) , fils de Fran- 
çois , UC en i 6 () 6 . 

De la Barre exerça fon miniftere à la campa* 
gne dès l’année ijxj'-, il mourut en 1751. 

De la Barre a publié 

La Do 3 rine des Protejlans fur la liberté Çf le 
droit de lire l'Ecriture-Sainte ,fur le Service Divin 
en langue entendue^ fur l'invocation des Saints^ fur 
le Sacrement de l'Eucharifie jufifiée par le Mijfel 
romain & par la raifon , 8°. Geneve 1720. Ce 
livre eft un des livres de controverfes qui a été 
le mieux imaginé & le mieux exécuté. , 

Penfées philofophiques ,12°. 

Diolagues fur divers fujets , 1 2°. 
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Porte (Jean- Antoine), né en i 6 %i. 

Après avoir été admis au faint miniftcre , on 
lui confia la place de Régent de la troifieme 
claire j il fut enfuite appelé à defiervir 1 eglifè 
françoife de Marbourg, où on lui donna le 
titre de Profeireur en éloquence françoilè. 

Porte a publié 

Radices latince fcleclce ^ iz®. 

Radices graecœ ^ iz®. 

Introduclion à la Grammaire de Clarke , 8®, 
Geneve 1742. 

Introduâion à la Syntaxe latine y traduite de 
l’anglais^ 8®. Geneve 1745* 

Sermon funebre de Frédéric Premier , Roi de 
Suede , 8®. 1751. 

Rochemont (Daniel De), fils de Fran- 
çois, né en 1710, reçu Miniftre du St. Evan- 
gile en 1746, aggrégé à la Compagnie des Paf- 
teurs en 1756, mort en 1769. 

De Rochemont eut à combattre pendant toute 
là vie avec une lànté foible qui contrarioit tou- 
jours fon goût pour l’étude , & fon goût toujours 
renaiflant pour l’étude augmentoit Tes maux ; mal- 
gré cela il prêchoit avec une très-grande édifica- 
tion. Ses fermons font compofés avec foin; ils font 
pleins de penfées folides exprimées clairement , 
ornées par une noble fimplicité , toujours iuté- 
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rcfluntcs par la pieté qui les vivifie & par une 
oiiétion touchante qui entraîne quand on les lit. 

On a publié après fa mort o/zçt Sermons fur 
divers Textes de (Ecriture - Sainte , 8°. Geneve 
177Z. 

Laget ( Guillaume) , né en Septembre 1710. 

Laget fit bientôt connoître fes grands talens 
pour les Iciences par fes grands fuccès ; on l’en- 
gagea aifément à s’appliquer à l’étude de la 
théologie. Un cœur honnête & bon a rempli 
fa vocation quand il a contribué à rendre lés 
hommes heureux, & comment leur procure- 
roit-on plus sûrement ce bonheur que lorfqu’on 
les force à le goûter , en les forçant à être ver- 
tueux? Laget prévoit l’influence qu’il aura fur 
les conlciences par fès prédications. Il fut reçu 
Miuillre en 1735 5 on lui donna la bourgeoifie 
en 1736 , & il fut fait Pafteur de la ville après 
avoir exercé fruélueufement fon mîniftere dans 
les églifes de la campagne. Il mourut en 1770. 

Les fermons de Laget étoient toujours diétés 
par le zele le plus vif ; ils étoient pleins de cette 
éloquence mâle qui étonne autant par la vérité 
des chofes qu’elle préfente, que parla force & 
la vivacité des couleurs qui les peignent j ils ref- 
piroient cette piété touchante qui fubjugue ceux- 
là même qui ne croient pas à la piété : fon 

auditoire 
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auditoire étoit toujours nombreux & choifî j fà 
réputation , comme Prédicateur , croiflbit avec 
le nombre de fcs fermons. Laget , de même que 
l’Orateur dont Cicéron deiîine les traits , avoit 
un alFortiment complet de belles connoifTances : 
il étoit iion-feulemen un Théologien raifonnable 
& profond, il avoit encore cultivé avec loin les 
belJes-icttres grecques & latines , il s’étoit ainfi 
formé un goût exquis , & il le devoir à une criti- 
que fine , lumineulè & philolbphique j on s’eu 
appe^cevoit aifément par fes remarques ingénieu- 
fes , lès allufions Ipirituelles , une fleur d’érudi- 
tion qui ornoient lès dilcours fans lui faire foup- 
çonner des prétentions , & qui rendoient là con- 
verlàtion intérellante en la rendant inliruâive 
& agréable. 

Mais ce fonds précieux étoit encore enrichi 
par les idées profondes des fciences les plus ab- 
ftraites. Laget avoit étudié avec foin la méta- 
phyfique , la logique , la morale , le droit na- 
turel , la phÿfique & l’aftronomie: fon œil vigi- 
lant fur tout ce qui le palToit dans les Iciences 
lui failbit enrégiftrer d’abord dans fon cerveau 
toutes les découvertes , & le rendoit l’homme 
de tous les tems & de tous les elprits. 

L’hiftoire ell une des Iciences qui occupoit le 
plus Laget : quoiqu’il en sût bien la partie ma- 
térielle , les dates & les noms , il y cherchoit eu 
Tômc ///. D 
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particulier l’homme qu’elle peint j il la regardoit 
comme un miroir qui offre dans le paffé l’image 
du prcfent & fouvent celle de l’avenir : il corn* 
binoit auflî les divers rapports que prélènte ce 
vafte dépôt des allions humaines j il y apper- 
cevoit des règles générales pour fè diriger dans 
l’océan des affaires que les pallions bouleverlènt 
toujours par les mêmes tempêtes j il le perfua- 
doit qu’il n’arrive rien de nouveau , & qu’on 
peut lire l’hiftoire aéluelle dans celle des peu- 
ples paffés , pourvu que l’on faffe attention aux 
modifications particulières que peuvent y produi- 
re quelques différences dépendantes du moment. 

Plein de ces idées , Laget entreprit de donner 
des leçons fur l’éloquence politique à Milord 
Pollwarth , & il jeta fur ce fujet le plan d’un 
ouvrage qui auroit été un chef-d’œuvre unique 
dans fon genre s’il avoit pu le finir comme il 
l’avoit commencé. 

Laget avbit traduit en françois l’ouvrage de 
Hutchefon : O/* /Ae Ideas , of Beauty and Venues 
Il y ajouta des notes précieufès \ mais le manuf- 
crit fut perdu par ceux qui avoient été chargés 
de le faire imprimer. 

Celui qui connoiffoit fi bien l’homme devoit 
coniioître encore les moyens de le rendre heu- 
reux. Laget avoit compofë un Traité fur le 
bonheur , qu’il plaçoit avec raifbn dans une fàge 
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confiance en Dieu , & ce traité étoit auflî rai- 
ibnnablc que confblant. 

La critique facrce n’avoit point échappé aux 
regards de Laget; il avoir commenté fon exem- 
plaire du Nouveau Teftament de Le Clerc d’une 
maniéré neuve , curieulè & utile. 

Le fils cadet de Laget fit imprimer en 1775 
un volume des Sermons de fon pere , & le Pu- 
tlic , toujours avide de ce qui fortoit de la plume 
de cet homme juftement aimé & eftimé , enga- 
gea fes héritiers à en donner un fécond volume 
en 1778. 

Si l’on peut juger dans. ces fermons le goût 
des compofitions de Laget , on ne làuroit y 
découvrir ce qu’il auroit pu faire. Il n’avoit 
point deftiné ces fermons à l’imprefiion ^ 
s’il avoir voulu en faire imprimer, je doute fort 
qu’il eût choifi la plupart de ceux qu’on a publié. 
Le tems lui manquoit pour achever fes compo- 
fitions J il falloit qu’il trouvât pendant l’efpace 
de quinze jours d’une vie remplie de mille oc- 
cupations étrangères à l’étude , le tems de faire 
un fermon. Auflî la Compagnie des Pafteurs 
l’ayant prié de donner au Public les cinq Ser- 
mons lùr la vérité de la religion chrétienne, 
qu’on a mis dans le premier volume , il fut 
forcé de le refufer parce qu’il trouvoit fon ou- 
vrage défedueux , & parce qu’il méditoit la 
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réfutation de quelques-uns des paradoxes ren- 
fermés dans la Théorie des Loix civiles. 

Laget fut un Pafteur diftingué par fes fbins 
& là vigilance pour fon troupeau , un Citoyen 
précieux à la patrie par fbn zele pour le bien 
public & fon affiduité à le feire , un homme 
aimable dans le monde par là Ibciabilité & fon 
exaéfitude à en remplir tons les devoirs ; il 
donna l’exemple du vrai Philofophe chrétien qui 
fait allier la vertu la plus aullere à une gaieté 
douce, & alTocier la gravité avec les grâces. 

Romilly (Jean-Edme), fils de Jean, né 
en Mai 1739 , reçu Miniftre en 1763 , Pafteur 
dans l’églilè frahçoilè de Londres en 1766 j il re- 
vint à Geneve deffervir une églife de campagne 
en 1769 , & il mourut en 1779 après avoir 
éprouvé pendant dix ans toutes les peines d’une 
maladie fouvent violente , & qu’il n’eut jamais 
l’efpoir de guérir. 

Romilly étoit né avec une imagination vive , 
un lêns droit & une grande pénétration : il fut 
plus favant de fes idées que de celles des autres 3 
car , quoiqu’il eût beaucoup lu tous les bons 
ouvrages de littérature & de philolbphie , il mé- 
ditoit plus qu’il ne lifoit. Il avoir aufli le talent 
de Boileau pour s’approprier les idées des au- 
tres 3 mais en paftant par là filicre elles lui 



Digilized by Google 




( 53 ) 

devenoient propres, & elles gagnolent fbuvent 
dans ce palFage. 

Après avoir eflàyé lès talens Ibr divers genres, 
il fe réfolut à les conlàcrer à la chaire ; il édifia 
les cglifes françoilès de Londres par lès excel- 
lentes compolitions , que je ne craindrai pas de 
propofer comme des modèles dans ce genre , & 
que je mettrois , avec les fermons de Saurin , à 
la tête de tous les fermons publiés par les Prédi- 
cateurs proteftans. 

Romilly avoit le talent lingulier d’être lumi- 
neux & profond , méthodique làns féchereflè , 
fort en raifonnemens & toujours intérellànt par 
la maniéré de les prélènter j original dans lès 
idées comme dans lès tours , il làvoit enchaîner 
lès auditeurs par les couleurs vives de fon llyle 
qui était fimple & pur , par la cadence harmo- 
nieufe de fes périodes , par une voix agréable 
& une bonne récitation : on Ibrtoit de fes fer- 
mons enchanté , éclairé , convaincu ^ leur iinprcf 
lion , plus durable que le moment où il les 
prononçoit , pourfuivoit le méchant pour l’em- 
pêcher de mal faire & l’homme de bien pour 
l’affermir dans fes principes. Il lut mieux que 
perlbnne apprendre à braver la critique des gens 
du monde & le ridicule qu’ils cherchent à jeter 
fur ceux qui croient à la religion & à la vertu. 

Komilly s’étoit lié avec Diderot , d’Alembert 
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& Voltaire : il étoit l’ami de Roullêau 5 mais il 
fut toujours, avec lès célèbres Ecrivains , l’aiiu 
& le défenfeur de la religion chrétienne & de 
la vertu , dont il étoit le Miniftre. Il les força 
plus d’une fois à reconnoître les dangers de 
leurs opinions, & peut-être leur fit-il naître 
des idées douloureufes fur les maux qu’ils ver- 
fbient dans là fociété & fur le tort qu’ils Ce fai- 
foient à eux- mêmes. 

Romilly avoit compofe les morceaux Tolé~ 
rance & Vertu qu’on lit dans l’Encyclopédie. 

On trouve dans les Mémoires de Littérature, 
compofes par Paliffot , les articles rélatifs à 
Mrs. Bonnet , Mallet , Roujfeau & Vernet. 

On a publié deux volumes de lès Sermons. 

Sermons fur divers Textes- de l'Ecriture-Sainte , 
8°. 1 vol. 1780. 

Voyez Eloge kijlorique de Romilly , fait par 
M. le Pajleur Juventin ^ à la tête des Sermons. 

Maizonnet ( ), Pafteur à Delft, 

mort en 1783. 

Maizonnet a fourni aux Théologiens & aux 
Prédicateurs un livre très-commode pour con- 
iioître l’Ecrifure-Sainte lorfqu’ils n’ont pas acquis 
cette connoifiance par eux-mêmes. 

Théologie de l'Ecriture-Sainte ^ ou la Science 
du Salut comprife dans une ample colleclion de 
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pajjages du Vieux & du Nouveau Tejlament j 8®. 
Z vol. La Haye 1752. 

Hifioire du "Peuple d'Ifrael jufques à la captiviU 
de Babylone f 8®. 3 vol, Delfc 1778. II a ajouté 
deux autres volumes eu 1779. 

Chais ( Charles ) , né à Geneve en Janvier 
170X , Pafteur de la Haye en 1728 , ^çu de la 
Compagnie des Paftcurs de Geneve en 1731 , 
Membre de la Société hollandoife des fciences 
de Harlem & de celle des arts de Dublin. 

M. Chais a publié 

InftruSion abrégée fur les premiers principes de 
la religion chrétienne , 8®. 

Catéchifme hijlorique & dogmatique ^ 8®. 1755. 

Les Mœurs angtoifes , traduites de (anglais de 
Brown , 8®. 

Le Sens littéral de (Ecriture- Sainte , traduit 
de (anglais de Stackhoufe , 8®. 3 vol. 1738. 

La Sainte Bible , avec un Commentaire littéral 
compofé de notes choifies & tirées de divers Auteurs 
anglais , 4®. Le premier vol. en 1742 ; le fécond 
en 1743» troifieme en IJ46; le quatrième en 
1748; le cinquième en ij6o ; le fixieme en 1777. 
Il finit avec les Chroniques. 

Lettres hiftoriques & dogmatiques fur le Jubilé 
& les Indulgences ^ 8®. 3 vol. 1751. 

Dif cours apologétique fur (inoculation j 8®» 
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1754. On le trouve dans les Mémoires de la 
Société de Harlem , avec un Mémoire fur la 
maniéré d'inoculer la petite vérole. 

On doit à M. Chais la belle édition qu’on a 
, faite à la Haye de l’Hiftoire chronologique de 
France, par le Préfident Henaut. 

M. Chais avoit encore beaucoup travaillé aux 
vingt-cinq premiers volumes de la Bibliothèque 
des Sciences & des Beaux-Arts. Il avoit fait un 
grand nombre d’extraits pour la Bibliothèque rai- 
fbnnée & la nouvelle Bibliothèque germanique. 

Voyez France littér. ; Diâ. de Projptr Mar- 
chant., Tome II. . „ 

I 

Bourdillon (Jacob) , Pafteur de l’églilè 
de Londres , Membre de la Société établie pour 
la propagation de la foi, né en iyi 2 .. 

Il a publié 

Inftruclion pour les Indiens , traduite de l'angl . , 
8°. la troifieme édition , Londres 1773. 

Les fept jours de la femaine , po'ème traduit de 
tanglois. 

EJfai fur les diffenfions de Pologne , 8®. Bajle 
1767. 

Vernes (Jacob), né en 1718, Miniftre du 
St. Evangile en 1751 , Pafteur en campagne en 
1761 , Pafteur en ville en jfjo» 
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Il a publié 

Choix littéraire , 8®. 24 vol. Ce Journal a 

plus de mérite que de réputation. 

Lettres fur le chrifianifme de J. J. Roujfeau j 

8®. 1763. 

Dialogues fur le chrifianifme de T. J. Roujfeau ; 
8®. 1763. 

Réponfes à quelques Lettres de J. J. Rouffeau , 
8®. 17(53. 

Catéchifme deftiné particuliérement à l'ufage des 
jeunes-gens qui s'inflruifent pour participer à la 
Sainte-Cene, 8®. 1774. Ce Catéchifme , pour le 
fond , étoit celui d’Ofterwald , auquel M. Ver- 
nes a fait plufieurs changemens ^ il les aug- 
menta , dans une nouvelle édition où il mit fon 
nom , en 1776 : enfin il en donna une nouvelle 
plus ample encore que les autres en 1778 , avec 
un Catéchifme familier à l'ufage des enfans. 

Examen de cette queflion : Convient-il de dimi- 
nuer le nombre des Sermons qui fe font dans Genevty 
8®. 1775. 

La Confidence philofophique J la troifieme édition 
la plus complette ^ 8®. tvol.Geneve 1776. 

M. Vernes avoit travaillé avec M. Rouftan à 
l’hiftoire de Genevej mais leur travail n’a pas 
été publié. 

Il a compofé un Traité fur l’éloquence de la 
chaire qui fêroit un ouvrage très - utile aux 
Prédicateurs. 
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Voyez ies beaux Siècles de la littéral. ; Mémi 
de Littérat . , par Palijbt. 

Mallet (Gédéon), né en lyzr, reçuMI- 
niftre en 1750 , aggrégé à la Compagnie des 
Pafteurs en 1758. 

Il a publié Expofition chrétienne y fuivie d’une 
courte réfutation des erreurs de l’égHfe romaine y 
8°. 5 vol. 

Mouchon (Pierre), né en 1733, reçu 
Miniftrc en 1758 , Régent de la fixieme clalTé 
dans la même année , Pafteur de l’églife fran- 
çoilè à Bafle en 1766, Pafteur à Geneve eu 
1778. 

Il a publié Table analytique & raifonnée des 
Matières contenues dans l'Encyclopédie , où l’on 
trouve , 1°. le Sommaire des Articles j 2®. l’Ana- 
lyfe de chacun ; 3°. la Nomenclature des Hom- 
mes célébrés dont il ejl parlé ^ 4®. quelques nou- 
veaux Articles formés par la réunion des autres , 
fol. 2 vol. 1780. Cet ouvrage eft un chef-d’œu- 
vre de patience & d’exaftitude. Si quelque 
chofè peut rendre utile la mafle de l’Encyclo- 
pédie c’eft cette Table qui peut feule l’animer. 

M. Mouchon avoit aufli levé un plan de 
Geneve qui eft exaêlement fait & joliment 
exécuté. 
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Francillon (Jacob), né en 1732, reçi 
Miniftre en 1757, Pafteur à la campagne en 
1761 & Pafteur à la ville en 1770. 

Il a publié. 

Th(fes de Suicidio , 8°. 1755. 

Sermon fur l'amour de la Patrie^ 8°. ij 66 . 

Hijloire de la Paffion de N. S. J. C . , ouvrage 
de littérature facrée 6* de dévotion , 8®. Geneve 

3779- ' • 

Martin ( Ami ) , fils de Théophile , né en 
1736, reçu Miniftre en 1758, Pafteur à la 
campagne en 1763 & à la ville en 1766. 

Il a publié Catéchifme chrétien , tiré de l'Ecri-- 
ture-Sainte , 8®. 1772. 

RoüSTAN ( Jaques- Antoine ) , né en 1734, 
reçu Miniftre en 1759 , Régent de la quatrième 
clafle en 1761 , Pafteur à Londres de leglife 
helvétique en 1764. 

Il a publié 

Offrandes aux Autels & à la Patrie , 8®. Amfl. 
1764. 

On y trouve , i®. Réponfe à Roujfeau fur le 
Chapitre du Contrat Social , ou il prétend que le 
chriftianifme eji contraire à la politique. 

2®. Difcours fur les moyens de réformer les 
maurs. 
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/ 3®. Examen des quatre beaux fiecles de M. De 
Voltaire. 

Lettres fur le Chrijiianifme , 8°. i vol. Lond. 
1768. 

L'Impie dimafqué ^ 'iP. Londres 1773. 

Sermons fur la Confécration de l'églife helvéti- 
que , 8®. Londres 1775. 

Abrégé de l'hijloire ancienne , avec un difcours 
fur la quejlion fi les anciens Grecs & Romains 
furent fupérieurs aux Peuples modernes , 8®. 3 vol. 
Londres ijj 6 . 

Examen critique de la fécondé partie de la Con- 
fejfion de foi du Vicaire favoyard^ 8®. Lond. 1776. 

Catéchifme raifonné , 8®. Londres 1783. 

Voyez France littér. 

Reybaz ( Salomon ) , né à Vevey en 1739 , 
reçu Miniftre en 1765 & Bourgeois de Geneve 
enfuite. 

Il a publié Lettre fur la déclamation théâtrale ; 
Freron ^ Année littér.^ * 777 ? 6* 

II a compofë un Poëme fiir l’art de prêcher 
qui a été applaudi de tous ceux qui l’ont entendu 
lire. 

Peschier (Jaques<)) né en 1759 > Miniftre 
du St. Evangile. 

Il a publié DiJJertatio de Trajeâione maris 

/ 
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ruori , 4 ®. Elle a été réimprimée dans le Mufceum 
Haganum , hifiorico - philologico - theologicum y 
Tomi IV y fecunda. 

On a déjà vu dans le cours de cette hiftoire 
un très-grand nombre de Savans Laïques du pre- 
mier ordre qui fe font occupés de la théologie. 
Quoique cette fcicnce , qui a fait l’objet des médi- 
tations des Boyle , des Newton , des Leibnitz , des 
Locke , des WolfF & des Haller , foit aujourd’hui 
encore plus relTerrée parmi les Eccléfiaftiques ; 
cependant nous voyons toujours les Bonnet & 
les Trembley fe réunir aux Théologiens pour 
repoüffer les traits qu’on lance contre le chriiHa' 
nifme. Si je ne rappelle pas ici les noms de ces 
hommes il éminens par leur foi, leur piété Sc 
leur génie , c’eft parce que les ouvrages qu’ils ont 
publié les placent dans la claflè de la philoib- 
phie j mais cotame leurs noms font des auto- 
rités , je m’en prévaudrai pour avertir mes Lec- 
teurs que tous les Laïques genevois modernes 
qui fe font occupés de théologie pe font pas 
renfermés dans le nombre de ceux dont je vais 
parler. On y trouvera feulement ceux qui Ce font 
occupés plus particulièrement de cette icience. 

Plantier (Jaques). 

Il a publié 

Réflexions fur t kifloire des Juifs , pour fervir 
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àt preuves à la religion chrétienne ) 8“ Z vol% 
1711. 

Vérités capitales de la Religion , 8®. 1734. 
Difcours fur la Calomnie^ iz° 



Minutoli (Joachim), fils de Vincent, né 
à Gencve en 1683. 

Minutoli fut Etudiant en théologie à Gencve ; 
il changea de religion pour entrer dans la com- 
munion de l’cglife romaine , & devint Doéèeur 
eu droit : enfin il fut fait Major-Commandant 
de la ville de Luques. 

II a paru deux ouvrages à fon occafion que 
je ne veux point pafTer fous filence , parce qu’ils 
lui font attribués , & parce qu’ils font écrits 
contre la ville de Geneve , fon Clergé 8c fit 
Religion. 

Ces livres font intitulés Motifs' de la Converfion 
de Noble Joachim-Frédric Minutoli , iz“. Modene 
1714. ; 

M. De Pontverre , Curé en Savoie , fit im^ 
primer cet ouvrage , ou plutôt ce libelle contre 
quarante Miniftres de Geneve j mais Mr. l’Evê- 
que d’Annecy témoigna fon indignation à l’Au- 
teur , 8c lui déclara que les injures 8c les accu- 
iàtions inventées ne pouvoient être les armes 
d’un Pafteur évangélique. Le Curé irrité évita 
la cenfure de fou Evêque en feifant imprimer le 
livre ailleurs. 
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Sentimens particuliers des Minijlres de Getievt 
Jiir la religion , qui ont fervi de motifs à la con- 
verfion de Joachim-Frédric Minutoli , ii°. i vol. 
Fribourg lyiz. 

Voyez Mémoires hiftoriq. & critiq, ; Biblioth. 
german.y Tôm. XVIIl ; Journ. helvét. y Mars 
1746; Di 3 . de Leu. 

\ 

Abauzit ( Firmin ) ? né à Ufez en Novembre 

1679- 

Quand on fait l’hiftoire d’un Savant on oublie 
fouvent l’homme pour s’occuper de fes écrits , 
& l’on perd de vue fon cœur pour étudier fon 
génie ; mais n’eft-ce point faire tort au Savant 
& décréditer mal-à-propos la'fcience? Jamais 
les talens n’intéreflent autant que lorfqu’ils font 
animés par la fènlibilité , & la vie littéraire d’un 
homme me fèmble toujours décorée par tout ce 
qui a feit le prix de fh vie civile. La première 
vocation de l’homme focial c’eli de faire du bien 
à fes femblables , & la fcience feroit odieulè fi 
elle rendoit ftérile en vertus. Abauzit nous peint 
dans fà vie l’influence du vrai lavoir lùr l’homme 
qui l’a acquis , & il démontre par fon expé- 
rience que la Iblidité de la piété & la réalité 
des vertus font en railbn du nombre des idées 
vraies qu’on a & de la profondeur qu’on leur a 
données, Audi , en célébrant la beauté du génie 
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d’Abauzit, l’étendue de fes connoiffances & leur 
perfcdion, je n’oublierai jamais la bonté de 
fon cœur. 

Abauzit perdit fon pere à l’âge de deux ans j 
il devint alors le fujet des confolations & des 
foiicis de fa mere. L’Edit de Nantes venoit d’être 
révoqué ; on ordonnoit aux Proteftans françois 
de fléchir leurs confciences aux ordres de Louis 
XIV, ou de fe foumettre aux atrocités de la 
perfécution. La mere du jeune Abauzit, qui 
crut que fa confcience n’avoit d’autre arbitre que 
Dieu , devint bientôt l’objet de la fureur de 
l'intolérance : on lui arrache fon enfant que fa 
tendreffe ingénieufe jjarvint à arracher à fes 
perfécuteurs ; mais elle fe prive de cet objet 
chéri pour le garantir des accidens qui l’envi- 
ronnent. Elle l’envoye à Geneve en 1689, & il 
y arriva au milieu de mille dangers j car l’into- 
lérance ne refpeéfe pas plus les enfans qu’elle - 
n’écoute les plaintes déchirantes d’une mere 
infortunée : les larmes de l’enfance & les pleurs 
du défefpoir font fes jouiflances. Déjà les bour- 
reaux du Languedoc craignent de manquer de 
viétimes , parce qu'il leur en elt échappé une. 
La mere du jeune Abauzit fut punie de leur 
avoir ravi fon enfant par la prifon 5 mais le 
dépérilTement de fa fanté la fit relâcher. Elle 
profita de fon élargiflêment pour réjoindre fon 

fils; 
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fils J &, pendant quelle vécut auprès de jui , 
elle ne celFa de lui inculquer , par fes leçons & 
fon exemple, que le bonheur ne conhfte ni dans 
les richelTcs ni dans les plaifirs du monde j mais 
qu’il eft le fruit alFuré de la connoiirancc de la 
vérité &c de la pratique de la vertu. 

Abauzit fentit non-feulement le prix du fivoir j 
mais il ne le calculoit encore que par fes rap- 
ports avec la fcience uuiverfelle: quand il avoit 
étudie une matière , il ne trouvoit dans les con- 
noilfances qu’il avoit acquifes qu’une partie de 
cetce fcieuce uuiverfelle qui forme véritablement 
le Savant. Aufli, quand il eut fait de très-grands 
progrès dans les belles- lettres , les antiquités 
l’hiftoire , il s’appliqua fortement aux mathé.- 
inatiques , à l’hiftoire naturelle & à la phyfique j 
il s’arrêta à confidérer la théologie , & il en fit 
une étude particulière j il la regardoit comme la 
fcience la plus intéreffaute par fon objet & par 
fes rapports immédiats avec la religion , qui efl 
la vraie fource du vrai bonheur. 

Après avoir étudié avec autant de fuccès , 
Abauzit voulut perfeéfionner fes connoilfances 
en y joignant celles qu’on acquiert dans les 
voyages : il partit pour la Hollande en 16985 
il y gagna l’amitié de Bayle 5 il y connut les 
Bafnage & Jurieu. Il vit à Londres St.-Evre- 
inont & il fut fi bien apprécié par Newton , que 
Tome III, E 
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^ ce dernier lui envoya fon Commercium epifoti- 
cum , en lui écrivant ces mots : Vous êtes bien 
digne de juger entre Leibnit^ 6’ moi. Abauzit fut 
encore l’ami de Jean Perry , cet Ingénieur aii- 
glois qui alla exécuter & perfeétionner en RuC- 
fie les projets de Pierre le Grand. La réputation 
d’Abauzit parvint jufques au Roi Guillaume qui 
lui fit faire des offres pour le retenir auprès de 
lui j mais fà mere le rappeloit à Geneve , & il 
ne tarda pas d’y arriver. 

Abauzit étoit laborieux & économe de fbn 
teins ^ mais il ne penfà qu’à orner fon efprit fans 
penfer qu’il en devoit compte à la fociété j il eft 
vrai que comme il étoit tout entier à fes amis , & 
qu’il voulut être favant pour eux , on retrouve 
dans leur favoir & leurs ouvrages les traces de 
Ibn favoir & de fes travaux. 11 confèntit feule- 
ment en 1715 d’entrer dans la Société formée 
pour la I raduftion françoife du Nouveau Tefta- 
ment , publiée en 17265 & la Compagnie des 
Pafteiirs le fit remercier des grands fertfices 
qu’il avoit rendu dans cette occafion. 

L’Académie offrit inutilement à Abauzit en 
1723 une chaire de pjiilofbphie 5 il la refulà à 
caufè de la foiblefle de fa fànté & de Ibn mé- 
rite. M. Gaze , fon ami , obfèrvoit avec juf- 
teffe , en écrivant à M. Bourguct , çue la pre- 
mière raifoti étoit aujji bonne que la fécondé étoit 
mauvaife. 
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Le Confeil voulut comptir’un nouveau Ci* 
toyen illuftre parmi ceux qui avoient illullré 
'Geneve j il donna la Bourgeoifie à Abauzit en 
1727. Abauzit accepta la place de Bibliothé- 
caire honoraire , parce qu’il pouvoir l’exercer 
fans gêne: la liberté fijt toujours l'idole d’Abüu*- 
zit , comme la modeftie fut fa vertu de carac- 
tère ; mais il poulTa toujours trop loin le goût 
de la première & l’exercice de la fécondé. cT: /i 
On peut dire qu’Abauzit manqua û liecle 
& aux hommes eu le'ur refulàirt les iiiftruftions 
qu'il pouvoir leur donner : il eft vrai qu’il iiifthiiïit 
ceux qui avoient le bonheur de le voir y mais 
c’étoit encore en paroilTant attendre d’eux Ja 
fcience qu’il leur communiquoit. Il fut religieux 
par principe & chrétien par examen ; il défendit 
la religion julques à fa mort , & il s’occupoit 
quelques jours avant qu’elle àrrivât;des rao3retJs 
de fortifier les preuves. Pieux fans hypocrifie ^ 
vertueux fans auftérité , il aimoit les hommes j 
il cherchoit à leur être utile ; il ne blama jamais 
ceux qui penferent autrement que lui , 8c il le 
bornoit à plaindre ceux qui uourrlffoient des 
erreurs dangereufes. ' 

Le goût d’ Abauzit pour la fimplicité paroif 
foitdans toutes fes aétions; il évitoit les regards; 
il fe dérobolt aux éloges. Sesdifeours, toujours 
écoutés avidement , étoient fans prétention ; 
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l’extérieur de fa ittatlfon & de fà perfomie amion- 
Çdit fans afFeftatîoii l’éloignement confiant qu’il 
«ut .pour le luxe. . „ ' 

îoiqoiirs feinblable à lui-même , il fut tou- 
jours le modefte ^ le fige Abauzit. Dans fès 
écrits on retrouve encore l’homme vertueux que 
/ la République pleiue , dont le Savant regrette 
les Icç.ons ^ & auquel chacun feroit glorieux de 
refTembler:- il mourut^ en 1767 âgé de quatre- 
.vingt fept anSi r;;.:;’ : 

-- M» De Servan fait faire un bel éloge d’Abau- 
z'it à Voltaire j il raconte qu’un Etranger ayant 
dit au Poète de Fernex qu’il étoit venu voir à 
Geneve ufl homme fupérieur , Voltaire lui 
idemanda s’il avoit vu Abauzit. 

, On feroit tort à Abauzit en le jugeant feule- 
ment par lés écrits qu’on a public dans fes œu- 
;vrcs pofthumes ; ilné vôuloit pas qu’aucune vît le 
'jour ; il en feifoit même fi peu de cas , qu’il ne les 
redemandojt jamais quand il les avoit prêtés , 8c 
qu’il ne ergignoit pas de les brûler quand il les 
• avoit fous la main. 

Mais il faut fur-tout obferver que pluïieurs 
idées originales qui appartenoient à Abauzit , 8c 
qu’il avoit vu éclore lorfqu’il s’occupoit des fujets 
auxquels elles fe rapportent , ont perdu les 
grâces de la nouveauté , foit parce que d'autres 
en ont profité , fbit parce qu’elles ont été trou- 
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v6«s par des Savaii» qui ont travaillé fur les 
mêmes fujets j mais elles ne font pas moins à 
lui , & elles ne contribuent pas moins à faire 
counoître la profondeur de Ibn génie & fa 
grande fagacitc. 

Cependant on le fera difficilement une jufte 
idée du grand mérite d’Abaurit fi on ne l’a pas. 
connu : alors feulement on aura pu remarquer 
runiverfiilité & la profondeur de fes connoif- 
lànccs , la précifion & la juftelTe de fes idées , 
l’étendue de lès vues & la folidité de fes juge» 
mens. Abauzit làvoit parfaitement plufieurs 
langues *, il entendoit l’hiftoire ancienne & mo- 
derne de manière à en avoir configné dans fa 
mémoire tous les noms & toutes les dates ^ il 
étoit un des Géographes les plus fcrupulcux 
qui aient exiflé ; il avait corrigé toutes les- 
cartes de fon Atlas , & le célébré Pocoke 
crut qu’Abauzit avoit voyagé comme lui eu 
Egypte par la defeription cxaéfe qu’Abauzit lui 
fit de ce pays éloigne. Il avoit ponlTé auffi loin 
l’étude de la géométrie , & même des parties 
les plus profondes des mathématiques ; il y avoit 
joint une connoiirance très-ample de la phyfi- 
que : enfin il étoit extrêmement verfé dans la 
connoilfance des médailles & des manuferits. 
Toutes ces différentes fciencés étoient tellement 
dilpofées dans fon efj^rit Sc digérées par les 
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réflexions , que , dans un inftant , il pouyoit 
raflèmbler tout ce qu’on pouvoit lavoir de 
plus intéreflânt fur chacune d’elles^ En voici un 
exemple remarquable : Roufl'eau travailloit à 
fon Diftionnaire de Mufique j il s’étoit occupé 
en particulier de la mufique des Anciens , & il 
avoir fait dernièrement fur cet objet des recher- 
ches très-laborieufes qu’il croyoit complettes j 
il eu parle à Abauzit , & Abauzit lui rend un 
compte fidele & lumineux de tout ce qu’il avoir 
appris par un travail long & opiniâtre 5 il lui 
découvrit même beaucoup de choies qu’il igno- 
roit encore. RoulTeau crut qu’Abauzit s’occiipoit 
alors de la mufique des Anciens ; mais cet hom- 
me qui favoit tant de choies , & qui n’avoit 
jamais rien oublié , lui avoua naïvement qu’il 
y avoir trente ans qu’il avoir étudié cette matière. 
Il y a beaucoup de Savans Genevois , contem- 
porains d’Abauzit , qui pourroient rappeler des 
anecdotes lèmblables. 

On ne pouvoir connoître Abauzit fans être 
profondément pénétré de refpeéi pour fii fcience 
iiniverfelle & modefte , & c’eft làns-doute la 
grande imprcllion qu’elle fit lùr J. J. RoulTeau 
qui engagea ce dernier à lui adrefler le fenl 
éloge qu’il ait jamais fait d’un homme vivant j 
mais en meme tems le plus beau des éloges , 8c 
peut-être le mieux mérité. 
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'Les ouvrages pofthumes d’Abauzit fervent à le 
juftifier du reproche abfurde de l’Auteur dos 
Trois Siècles de la Littérature, Tôm. I,pag.4, 
d'avoir fait d'ennuyeufes & de longues dijfertations 
contre le chriftianifme , en l’excufant pourtant 
par une démangeaifon inévitable de tout approfondir 
& de tout connoitre , qu’il lui attribue. Vincent 
Fa/îîn a écrit en 1778 pour combattre l’ouvrage 
d’Abauzit fur l’Apocalypfe. M. Bergier ne l’épar- 
gne pas dans fon Traité hiftorique & dogmati- 
que de la Religion, Tôm. VIII. Plufieurs perfon- 
nes n’ont pas craint d’élever à Geneve des doutes 
fur la foi d’Abauzit , & elles les ont fondées 
fur l’eflai qu’il avoir publié fur l’Apocalypfè. 
Avant de faire connoitre les ouvrages de notre 
refpeéiable vieillard , je veux difeuter cette opi- 
nion , & je fuis convaincu que fon ame inno- 
cente & pure fouriroit à mes efforts pour le 
laver de l’injure qu’on lui a faite, en lui ôtant le 
titre de Chrétien dont il s’étoit rendu digne , en 
rempliffant tous les devoirs que le chriftianifme 
impofe & en profeffant hautement toutes les 
vérités qu’il enfeigne. 

J’obferverai d’abord qu’il y a une claffe d’hom- 
mes qui croient qu’un Chrétien ne fùuroit être 
un grand homme ^ , comme ils reconnoiffent 

le mérite d’Abauzit , ils fe croient obligés de 
lui arracher fa piété. Je ne fais ce qu’ils peufeut 
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fur les Newton , les Leibnitz , les Locke , les 
Daguefleau & les Haller •, mais ils ne peuvent le 
diflîmuler qu’ils furent de très-forts Chrétiens. 

Je ne puis me dilpenfer de remarquer enfuite , 
que cette afFeéfation de ternir la réputation des 
favans Chrétiens en faifant douter de la fincérité 
de leur foi , eft au moins un menfonge hiltori- 
que , une calomnie inutile auprès des vrais 
Chrétiens & une injure réelle à celui qui en 
cil l’objet , fi fon chriftianifme a été finccre. 
Il eft généralement reconnu que la piété d’Abau- 
zit ne fut jamais mife en doute dans Geiievej 
il n’eft pas moins certain qu’elle brille dans 
fes écrits cemme elle s’eft fait remarquer daus 
fes actions. On fait que c’eft fon amour pour la 
religion, fon exaélitude à en remplir les devoirs 
publics & particuliers qui lui méritèrent l’eftime 
iiniverfdle , & qu’il dut autant à fa piété exem- 
plaire qu’à fon fàvoir la bourgeoifie dont il fut 
honoré , la place de Bibliothécaire qu’on lui 
confia & l’offre d’une chaire de philofophie 
qu’on lui fit. Peut-oii imaginer que des Ecclé- 
fiaftiques pieux & éclairés eulfent choifi Abauzit 
pour travailler à la Verfion du Nouveau Tefta- 
ment , fi l’on n’eût pas été sûr de fa façon de 
penfer? Enfin auroit-il compofé une harmonie 
des quatre Evangiles , qui eft un chef-d’œuvre , 
s’il n’a voit pas cru la vérité des Evangiles? Ses 
amis Ecçléfiaftiques , & il en eut plufieurs , 
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1 aurolent-ils fi fort refpetîc s’ils avoicnt foup- 
çonné fou incrédulité? Abauzit auroit-il palfé 
lui- même uiiiverfelleinent pendant toute fa vie 
pour un bon Chrétien , Sc l’auroit-on loué pu- 
bliquement après fa mort , pour fa piété , dans 
nn éloge prononcé aux promotions du college 
& imprimé , fi fa piété n’avoit pas été généra- 
lement connue? On ne loue pas publiquement 
un homme quand on n’exprime pas par fes louai:- 
ges l’opinion publique , & l’on ne pleure pas 
hautement fi mort quand on ne partage, pas les 
regrets de chacun. I! me femblc que la concln- 
fion eft claire , ou Abauzit a été un vrai Chré- 
tien , ou il a été un impudent hypocrite & un 
fourbe déteftable 5 mais ceux qui connoifibient 
Abauzit rougiroient de fouiller un infiant fon 
nom par ces qualifications odieufes. 

• Un chrétien peut avoir des idées particulières 
fur quelques pafiirges de l’Ecriture-Saiiite làns 
renoncer au chriftianifme. Abauzit fut peut-être 
dans ce cas ; mais il ne douta jamais des princi- 
pes fondamentaux de la religion. A l’égard de fon 
Efiai fur l’Apocalypfe, on ne peut en lavoir l’hif- 
toire làns admirer la bonne foi d’Abauzit , & 
lans y trouver de nouvelles preuves de fi piété. 

Abauzit ayant fuque fon Elfai fur l’Apocalypfe 
avoit fait llifpeéler fou chriftianifine , il crut 
devoir fe juftifier à cet égard , & il le fit dans 
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une lettre adreiTée à M. De Correvon , en Juil- 
let 1766 5 elle a été dépofée en original dans la 
bibliothèque publique de Geneve , & on la 
trouve imprimée dans le trente-fixieme volume 
de la Bibliothèque des Sciences & des beaux 
arts , à la page 1 50. Voici comment il s’exprime : ' 

M. Guill. Burnet^ Gouverneur de la nouvelle 
York , fit un Commentaire anglais ^ appliquant 
les prédictions de St. Jean à l'églife romaine & aux 
derniers tems ; je lui répondis qu'il leur manquoit 
la preuve de leur canonicité , j' ajoutai les prin- 

cipales preuves tirées de l'hifioire. L'écrit fut remis 
au Doâeur Tw'ells y à Londres y qui le traduifit 
en anglais , en y ajoutant une réfutation, M. le 
Trofejfeur Palier , à ma priere , empêcha en Hol- 
lande , dans la fuite , une impreffion de mon écrit ; 

l'en ayant remercié y il me demanda comment 
f entendais St. Jean, Je lui envoyai quelques feuil- 
les oit je tâchai de. montrer par les plus anciens que 
fa révélation fut écrite à Patmos fous Claude 
Néron , & j'en appliquai les prédirions à la ruine 
de Jérufalem. Cette lettre naïve apprend feule- 
ment qu’Abauzit avoit regardé la canonicité de 
, l’Apocalyfe comme douteulè \ mais il dit aufli 
que la réponfe du Dodlcur Tvvclls le fàtisfit , 
puifqu’il empêcha l’impreflion de Ibn ouvrage 
en Holknde , & il paroît bien qu’il reconnut 
eiiliiite Ja canonicité de l’Apocalypfe en divers 
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endroits de fcs œuvres j mais fur- tout dans 
l’explication qu’il en donne. 

Les railbns d’Abauzit & fà volonté décidée 
d’empêcher la publication de fon Difcours hif 
torique fur l’Apocalypfe engageront les Editeurs 
de fes œuvres à Gencve à le fupprîmer dans 
leur édition. Les Editeurs de Hollande n’eurent 
pas le même fcrupule , & je crois qu’ils n’ont 
refpeêlé ni la volonté d’Abauzit , li clairement 
manifeftéc dans la lettre dont j’ai donné un 
morceau , ni fcs fcntimcns qui ne pouvoient être 
des objcéEons communiquées dans le fcin de 
l’amitié , 8c dont il efpéroit une folution qu’il 
eut le bonheur de trouver. 

On lit dans l’édition des œuvres d’Abauzit, 
faite à Geiieve , 8“. 1770 : 

Réfuhat de quelques Conférences fur la Théolo- 
gie & la Révélation judaique. Cet ouvrage fut 
imprimé en Hollande en 1731, à l’inlçu de 
l’Auteur , dans un Recueil intitulé : Mémoires 
de Théologie 6» de Morale j il fut reçu avec de 
grands applaudiflemens. 

Paraphrafe de quelques Chapitres de l'Epitre de 
St. Paul aux Romains, 

Paraphrafe de l'Epitre de St. Paul aux Gala- 
tées. Elle fut imprimée à Leyde en 1748 fans le 
confcntcmcut de l’Auteur , & elle eut de grands 
fjccès. 
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Idée générale de l'EuchariJiie. 

Réflexions fur l'Idolâtrie. 

Explication claire & précife des Chapitres XI 
£e XII de Daniel , appliquée à l'hifloire des Suc- 
cejfeurs d'Alexandre le Grand. 

Lettre à une Dame fur la Controverfe. M. Len- 
faiitla fit imprimer malgré l’Auteur à laluite de 
ion ouvrage , intitulé : Préfervatif contre le Pa- 
pifrne ; & il dit que , s'il avoit connu plutôt 
cette lettre, il n’aurolt pas compofé fou Kvre. 

Les Editeurs de Hollande n’ont confervé de 
tentes ces pièces que les Réflexions fur l'Eucha- 
riflie Cf fur l'Idolâtrie ^ avec \Ejfai fur l' Apoca- 
lypfe. 

lis y ont joint 

Réflexions fur les Myfleres de la religion. 
Explication de Genefe // , v. 1 7 ; III ^ v. ^ 7 * 

Explication de (Evangile de St. Jean / , v. z , 

5 £- 14; XVII , V. 4 fi’ 5 ; ^ 7 ^ > V. X3 ; VIII ■> 
V. 56 58. 

Explication de I Epitre de St. Jean V ^ v. 20. 

Explication de I Epître aux Hehr. I. 

Explication de I Epitre aux Philip. II y v. 6 & y. 

Dijfertation fur l'honneur dû a Jéfus-Chrift. 

Differtation fur la conjioiffance de Jéfus-Chrijl. 

Dijfertation fur le Saint- Efprit. 

Dijfertation fur Math. XVIII , v. 19. 

Réponfe à la Lettre <f un Profejfeur , fur Rom. 
XI, V. 5. 
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Difcours hijioriqut fur t Apocalypfe, 

Copie d'une Lettre écrite à Gui 11. Burner. 

On trouve dans le fécond volume : 

S'il ejî vrai que V irgile ait fait des changetnens 
à fet Georgiques fur la fin de fa vie. 

Sur quelques méprifes du Diclionnaire de La 
Martiniere. 

Des Aurores boréales. 

Dijfertation fur un difque d' argent ^ trouvé près de 
Geneve en 172.1. Cette Diflertation a été inférée 
dans le fupplément de l’antiquité expliquée par 
•Montfducon. 

Les Ruines de Pœfumè 

Du Camp de Galba. 

Sur les Monumens d'Aix en Savoie. 

Sur un prétendu Ecu d'or du Prince de Condé , 
en 1^67. ) 

Lettre fur la réducîion du Calendrier. 

Dijfertation fur le pajfage des Alpes , par 
tAnnnibal. 

Diverfes Lettres fur divers fujets. 

Tous ces ouvrages font une petite partie des 
travaux d’Abairzit 5 j’ai trouvé parmi fes papiers 
des pièces qui auroient fait honneur à fa mé- 
moire fi elles avaient été publiées. 

Telles font: 

Réponfe au Mémoire de M. M***. Il paroît y 
croire vraifemblable qu’eu conféquence du lyf’ 
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terne de Copernic , qui tranfporte fur l'axe dô 
la terre le mouvement apparent des allrcs autour 
de l’axe de l’écliptique en 25720 ans : les fof- 
files marins peuvent avoir été tranlportés hors 
de leur patrie naturelle & à des hauteurs confî- 
dérablcs au-delfus du niveau de la mer j il y 
fournit même un moyen pour calculer ce dépla- 
cement , & il fait voir qu’il ne faudroit pas un 
tems auffi long pour l’opérer. 

Sur les Eclipfes de Lune. Il y oblèrve qu’on 
ne voit alors la Lune que par quelques rayons 
que notre atmofphere lailTc échapper , & que 
ces rayons font rouges & mêlés d’une couleur 
citrine , parce qu’ils font réfradlés comme dans 
le prifme , & que les plus réfrangibles tombent 
dans l’ombre de l’atmolpherej tandis que les 
rayons rouges & jaunes qui font moins réfran- 
gibles colorent la Lune quand elle eft éclipfée. 
Il fait voir enfuite qu’à la fin de l’écliplè la 
partie écliprée de la Lune paroît d’une couleur 
grifè alTez foncée , parce que la partie éclairée 
par le Soleil fait paroître l’autre plus oblcure 
qu’elle ne l’eft réellement , puîfque lorfqu’elle 
eft toute éclipfée , elle paroît rouge & jaune. 

Quelques Lettres fur la pefanteur. Abauzit 
croyoit qu’elle étoit un effet de l'impulfion. 
Remarques fur les Bacchides de Plaute, 
Remarques fur la Cajfine de Plaute. 
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Jîijioire de St. Viclor de Geneve. 

Lettre fur la famille de Greilly. 

Carte manufcrite de la vieille Arabie, 

J’ai vu outre cela diverlès Lettres écrites par 
Abauzit , qui renferment des dilfertations pré- 
cieufes •, il y en a une entr’autres à M. Des Vi- 
gnoles, du mois de Mai 17 i8 , où il montre 
qu’on peut attribuer aux Aflyriens une antiquité 
plus grande qu’aux Babyloniens & aux Modes 5 
mais il faut diftinguer alors leur Royaume de 
leur Empir?, qui ne fut connu des Juifs que 
fous Phul , époque où Hérodote place Niuus, 
mari de Sémiramis. Il croyoit auflî que Ninive 
n’avoit été prife qu’une fois. 

On trouve dans une note , écrite de la m'aiu 
d’Abauzit , qu’il fit changer d’avis à Newton fiir 
l’écliplè oblèrvée par Thalés en 58$ avant Jélus- 
Chrift ^ elle eft bien déterminée par Lansberg, 
quoique ce dernier fe trompe fur le lieu de la ba- 
taille où Créfus fut vaincu , puifqu’il le place à 
Sardes , dont il fait la longitude trop grande de 
neuf degrés & demi ; mais Abauzit montre que 
cette bataille fut donnée vers la partie fupérieurc 
du fleuve Halys , dans un lieu plus oriental de 
Icpt degrés que Sardes, & qui fervoit de limite 
aux Empires des Medes & des Lydiens. Ces 
recherches ne font pas oifèufès , puilque l’année 
de cette éclipfè totale & centrale détermine 
toute la chronologie de ce tems-là. 
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Dans ime troifieme Lettre à Des Vignôles , 
du 23 Juin 1733 , Abaiizit explique pourquoi 
l’erc d’Alexandrie commençoit au 29 Août de 
l’amiée Julienne XXI & non pas à l’année XVI, 
& il trouve que cela dut être ainfi , parce que 
le treizième fiecle caniculaire commençoit alors , 
que les deux années égyptiennes , la mobile & 
la fixe , commençoit encore au 29 Août ; ce qui 
n’arrivoit qu’une fois au bout de 1460 ans. Il 
prouve cette opinion par divers argumens tirés 
de l’aflronomic arabe , de quelque^ médailles 8c 
du calendrier d’Antonin. 

Mais c’élt fur- tout dans les Lettres qu’ Abaiizit 
écrivoit à De Mairan qu’on admire la févérité 
de fa logique , la pénétration de Ibn efprit , ion 
égalité avec le Secrétaire de l’Académie, li ce 
n’eft pas peut-être fi fupériorité fur lui. On 
voit Abauzit travailler avec De Mairan fur les 
Aurores boréales , & rechercher les caufes 
des phénomènes de la glace & des variations 
du baromètre. J’aurois fbuhaitc qu on publiât 
cette correfpondance j elle eût été utile aux 
Savansi elle eût été un garant de plus de la 
réputation que mérite Abauzit. 

Pour juger de la profondeur d’ Abauzit , il 
me fuffira de dire qu’il défendit Newton contre 
le Pere Cartel , qu’il découvrit une faute dans 

le livre des Principes mathématiques de cet 

illuftre 
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illudre Anglois dans un tems où il n’y avoit peut- 
être pas trente perfonues en Europe en état de 
les lire , & que Newton la corrigea dans la 
fécondé édition qu'il donna de fon ouvrage. 

Abaiizit s’occupa encore avec s’Gravefande de 
la folution de divers problèmes de mathémati- 
ques & de phyfique ; il découvrit les erreurs du 
Chevalier Renau dans fa théorie de la manœuvre 
des vailTeaux , & il défendit ce lavant Militaire 
quand il fut injuftement aceufé. 

Abauzit avoit en particulier beaucoup tra- 
vaillé fur l’hiftoire ancienne de Geneve , dont il 
a éclairci plulieurs traits. Dans l’édition de cette 
hilèoire , donnée en 1730 , il joignit une Dif- 
fertation très-làvante fous ce titre : Geneva Sex- 
tanorum Colonia. Il y fit inférer pluficurs inferip- 
tions qu’on avoit découvertes , avec d’heureufes 
explications du plus grand nombre. 

Je n’ai point encore fini : Abauzit avoit fait 
une Carte géographique pour montrer la pofi- 
tiou du Paradis terreltrc fuivant, fes idées ; il en 
avoit fait une antre du palfage de Jules-Céfar dans 
la Grande-Bretagne. M. Moultou , le célébré 
ami d’Abauzit , qui a eu la bonté de me com- 
muniquer la correlpondance d’Abauzit & de 
Mairan , m’a dit qu’il avoit remis à Milord 
Stanhope une excellente Carte de l’Arabie & 
de la Paleftine , faite par Abauzit , & que 
Tome III. F 
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Milord Stanhope kii avoir promis de la faire 
graver. 

On trouve dans le Journal Italique , T. III , 
des Réflexions d’Abauzit fur une obfèrvation 
aftronomique des ajiciens Chaldéens , rapportée 
par Achilles Tatius dans fon Introduâion aux 
Phénomènes d’Aratus , dans lelquelles il fait voir 
que les Chaldéens avoicnt cru la Iphéricîté de la 
terre , & qu’ils avoient déterminé une mefure d’un 
dégré du méridien , qui étoit très-approchante de 
celle de l’Académie des Sciences de Paris. 

Je finis en failknt obferver qu’Abauzit fut un 
des premiers qui adopta les grandes idées de 
Newton , parce qu’il étoit aflez grand Géomètre 
pour faifir leur vérité J il avoit découvert, long- 
tems avant qu’on l’eût publié , que l’expreflion 
de la force centrale eft deux fois moindre dans la 
courbe rigoureufe que dans la courbe polygoae. 
Il avoit réfolu le problème qui propofoitde faire 
un triangle ifocele dont les angles de la bafc 
lèroicnt quadruples de celui du fommet. Il ré- 
pondit aux objcéHons de De Crouzas fur la 
doéirine des Afymptotes du Marquis de l’Hôpi- 
tal. J’ai vu divers extraits de livres , faits par 
Abauzit , qui font des chefs-d’œuvres j divcrlès 
folutions de differcns problèmes phyfiques qui 
font très-ingénieufes j une foule d’infcriptions 
& de médailles qu’il a déchiffrées 8c expliquées 
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avec une fagacité finguliere ; divers paflàges 
difficiles de divers Auteurs qu’il a hcurcufement 
éclairci. 

Voyez Eloge par M. De Vegobre ^ dans l'édi- 
tion des Oeuvres d' Ab auijt , faite à Geneve ; 
Eloge de M. Berenger , dans l'édition de Londres i 
2 fouv. Héloife , Tôrn, III ; Journ. helvét. , Mars, 
Avril & Septembre zySy ^ Juillet 1770, Ad 6 t 
Année littér. , Tôm.III, 1774 j Recueil 
des meilleures pièces du Mercure de France, fécondé 
année , première colleâion ; France liftér , , T. Il, 
1769 ; Catal. raif des Manufc. de la Biblioth. de 
Geneve • Serran , Référions fur les Confijftons 
de Roujfeau. 

Luc ( François De ) , né en 1698, mort en 
1780. 

Il y a un très-grand nombre d’Artiftes qui ont 
des livres profonds à côté, des inftrumens de 
l’art qu’ils exercent , comme RoulTeau le dit ôn 
parlant de fon pcre ; tel fut De Luc , le pcre 
heureux des deux Mrs. De Luc , auxquels l’hif- 
toire naturelle & la phyfique doivent de fi bons 
ouvrages. 

François De Luc avoit puifé dans nos ancien- 
nes mœurs ce goût pour la religion qui fait qu’on 
s’indigne contre ceux qui l’attaquent \ cette indi- 
gnation lui lit compofer ces deux Livres : 

F a 
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Lettre contre la Fable des Abeilles , ii°, 

Obfervatiohs fur les écrits de quelques favans 
Incrédules y 8“. Geneve 1762. 

Huber (Marie) , née à Geneve en 1695. 

Cette fille célébré pafià fa vie à faire du bien 
& à compofer des livres qui fuppofent beaucoup 
de réflexion; elle avoir rfcfprit vif & pénétrant; 
elle difoit avec franchife qu’elle avoir toujours 
aimé la vérité avec pafîion , & qu’elle l’avoit 
recherchée avec chaleur. Mais ne fe fit-elle point 
d’illufions ; l’elprit de lyftême ne l’emporta-t-il 
pas quelquefois trop loin fur quelques matières ; 
fous le prétexte d oter au chriftianifme l’em- 
preinte des hommes qui l’ont fouillé , n’y a-t-il 
pas imprimé des taches ; & j quoiqu’elle eût 
le but d’affermir les fondemens de la religion , 
n’a-t-elle pas contribué à les ébranler? Ou s’oc- 
cupe fouvent de lès ouvrages avec intérêt ; ils 
peignent fon cœur de la maniéré la plus tou- 
chante; ils étonnent par l’étendue & la profon- 
deur des connoilfances qu’ils annoncent ; ils en- 
traînent par la méthode qui y régné & le coloris 
qui les caraélérife. Mais ce qu’il y a de plusfurpre- 
nant, c’eft que , comme en lifant fes écrits , on 
ne fauroit la prendre pour une femme; de même, 
ceux qui ont vécu avec elle dilènt qu’en l’écou- 
tant on ne l’auroit jamais prilè pour un Auteur. 
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Huber mourut à Lyon en 1753 , âgée de 
cinquante-fix ans. 

Elle a public 

Le monde fol proféré au monde fage , 11®. 
1731—1744. 

Le Syjlême des Théologiens anciens & modernes 
fur rhat des âmes f épatées des corps , en quatorze 
lettres J 11°. 1731— 1733. 

La fuite du même ouvrage, ou Réponfe à 
M, Rachat , 8°. fi* il°. 1733 — 1739. 

Lettre fur la religion ejfentielle a l'homme j 
quatre parties , 8°. Londres ly^ç. 

Réduâion du Speâateur , 11®. Amf. 1753. 

Hijloire d'AbaJfay^ 8°. 1753. Je fais qu’on 
l’attribue audî à Mlle. Fauque. 

Oeuvres poflhumes ^ fait Recueil de pièces fervant 
de fupplément à la Religion ejfentielle , I Z®. 

Voyez les Lyonnais dignes de mémoire ; là 
France littér. ; Leu^ Dicl. 
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LIVRE IV. 



SECTION SECONDE. 

De la Jurifprudence. 

I_<E ficcle précédent fut pour Genevc , comme 
pour le relie de l’Europe , le beau liede de la 
Jurifprudence : les noms des Hottoman, des 
Pacius , des Ledl & des Godefroy font encore 
les noms des meilleurs Jurilconfultes. Leurs 
ouvrages font des flambeaux pour pénétrer les 
obfcurités du droit , & je crois qu’ils conferre- 
ront toujours cette belle prérogative. 

L’étude du droit auroit-elle donc été aban- 
donnée à Geneve ; l’Académie n’a-t-elle poiut 
eu de Profclfcurs diftiugués? Sans -doute la 
Jurifprudence eft inépuifable : tant qu’on aura un 
cahos indigelte de loix ralfemblées fins ordre , 
unies fuis rapports , exprimées par des mots 
qui ne font point définis , faites pour des cas 
particuliers & pour des Peuples dont on ne con- 
noît pas trop bien les coutumes & les uf iges , 
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on ne pourra jamais s’entendre fiir leur Icns oïl 
leur application ; & la cupidité humaine , tirant 
parti de ces ténèbres , ne manquera pas de four- 
nir une ample matière à des ouvrages favamment 
inutiles. Pourquoi donc notre Académie n’a-t- 
elle plus de Profeffeurs qui éclairent le Public 
fiir des matières de droit? Ceux qui vivent à 
Geneve reconnoîtroat bientôt que , quoique nous > 
n’ayons plus d’ Auteurs qui aient commenté les 
loix , l’Académie a toujours eu des ProfelFeHrs 
fàvans qui ont formé d’utiles Avocats > 
comme la chaire de droit a pour l’ordinaire fervi 
d’échellon pour arriver aux emplois de la ma- 
giftrature , ceux qui les ont remplis ont préféré 
la gloire de le diftinguer dans le Gouvernement 
de leur Patrie à celle de s’illuftrer par des ouvra- 
ges publics , & ils ont cru faire mieux en appro- 
fondilTant notre légiflation & notre jurifprudencc 
particulière , qu’en s’occupant uniquement de 
loix faites par les anciens habitans de Conftan- 
tinople & des bords du Tibre. 

On verra cependant que , fi FAcadémie de 
Geneve éclaire l’Europe fiir le droit ancien y 
elle lui a fourni de même un des meilleurs 
ouvrages fur le droit naturel. 

Burlamaqui (Jean- Jaques), fils de Jean 
Louis , né à Geneve en Juillet 1694. 

F4 
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Burlamaqui fit fes études avec diftinftion , & 
iJ les tourna d’abord vers là jurifprudence ; il y 
eut des fuccès fi brillans qu’on lui donna en 
1 720 le titre de ProfelTeur honoraire. Il voyagea 
en France , en Hollande & en Angleterre ; il 
s’y fit eftiiner des grands hommes qu’il vifita ; 
mais il fe lia fur-tout avec Barbeyrac , qui cou- 
roit la même carrière que lui. 

Après fes voyages , Burlamaqui remplit en 
1713 les fonélions de ProfelTeur de droite il le 
fit chérir des Etudians , & il leur fit faire les 
plus grands progrès : il obtint fa décharge en 
1740. En 1741 on lé follicita d’entrer dans le 
Conlèil. C’eft ainfi qu’il employa tout Ibn tems 
à éclairer fes compatriotes & à les gouverner. 
Son zele pour la patrie lui fit toujours oublier 
la foiblelTe de fa fanté & les maux que le tra- 
vail lui-caufoit. Le Patriote ne compte dans là 
vie que les momens où il eft utile ; Burlamaqui 
mourut ainfi au mois d’ Avril 1750. 

Il y a des hommes qui font loués dès qu’on 
prononce leur nom ; Burlamaqui eft de ce nom- 
bre J fou génie vit dans fes écrits , & Ibn cœur 
fait verfer des larmes d’attendrilTement à ceux* 
qui le connurent. On entend toujours parler 
avec intérêt de Ion amour pour la vérité , la 
religion & la vertu. 

Quand on lit les ouvrages de Burlamaqui , on 
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y trouve cette clarté & cette précifion qui font les 
caraélériftiqucs des bons efprits. Ses idées font 
limpides pour les autres comme elles le furent 
pour lui 5 & , s’il n’a pas Je mérite de l’inven- 
tion , on eft étonné de fo pénétration & de fh 
fugacité. On trouve dans fon Droit naturel & 
politique Grotius , PufFendorlF & Barbeyrac ; 
mais leurs raifonnemens font préfentés avec 
fimplicité, exprimés avec exaéHtudc', prefles 
avec force & liés avec difeernement. Ses Prin- 
cipes de Droit naturel découvrent un homme 
qui a obfcrvé la nature humaine avec foin , qui 
a médité profondément fes phénomènes & qui 
deHinc pour l’ordinaire , avec correétion , ce 
qu’il a vu avec fînefib. 

Burlamaqui n’étoit pas feulement ce Philofo- 
phe profond qui fo plongeoir dans les abymes 
de la métaphylique ; il étoit encore ce Philofo- 
phe focial qui aime les arts parce qu’ils font 
la profpérité des Etats , & qui les protégé parce 
qu’ils ont befoin de cette proteéiion pour fe fou- 
tenir. Il faut que l’Artifte fe croie fupérieur à fon 
art pour travailler utilement à en repoufler les 
bornes 5 cela n’arrivera que lorfque des hommes 
de génie & des hommes en place s’approprieront 
les arts y en s’occupant d’eux & en recherchant le^ 
commerce de ceux qui les exercent d’une ma- 
niéré diftinguée. Dans ce but, Burlamaqui fe fit 
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un beau cabinet de Peinture où l’on voyoit des 
morceaux d’Annibal-Carrache , de Rembrant , 
du Parméfan & de Wandick , avec une belle 
collediou d ’eftampes. Il fut recompenfé de fbn 
goût pour les arts par les Artiftes. Jean Dafficr 
a gravé fa médaille qui cft d’une grande beauté. 
Il forma Soubeyran par fes foins , & il donna 
dans ce dernier , à Genève , un Deffinateur 
comme elle n’en avoit jamais eu. 

Burlamaqui a publié 

Frincipes du Droit naturel ^ 4®. Geneve 1747. 
Cet ouvrage fut bientôt imprimé par - tout &e. 
traduit en diverfes langues il fert depuis long- 
tems de texte aux leçons qu’on fait à Cambridge 
fur ces matières. 

Le Droit politique , 4°. Geneve 1751. Cet ou- 
vrage pofthume fut tiré des cahiers que fes dilci- 
ples avoient fait à fes leçons, & la famille refufa 
les cahiers de l’Auteur. 

Voyez Joürnal helvét. , Avril 174g i Mém, 
de Trévoux^ Septembre 1748; Nouv. Biblwtà» 
germon. J Tome VI. 

Necker ( Charles -Frédric De Custrin)î 
on lui donna à Geneve la chaire de droit public 
d’Allemagne en 1714 , & la bourgeoific ea 
1716 : il mourut en ij 6 o. 
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Nccker a publié 

Refponfio ad quxflionem juris Candidati. Quis 
fit virus fenfus Commatis Salas populi [uprema Ux 
efio , numne liceat ejus caufa aliquid agere quod 
legibus naturalibus aut Ccvilibus répugnât j in 
Tempe helvét. , T. VI. 

Quatre Lettres fur la Difcipline eccléfiafUque , 
entre M. Necker & M. Le Maître , 1 1 °. Utrccht 
1740. 

Defcription du Gouvernement prefent du Corps 
germanique , appelé vulgairement le Saint Empire 
Romain, %°.Geneve 1741 . 

Voyez Leu, Lczkon. 

Beddevole (Jean), né à Genève en iCçj , 
Avocat. 

Beddevole étoit un homme d’e^rit , avec une 
humeur inquiété 8c turbulente. Il quitta Genève, 
où il plaidoi^ avec diftinélion , pour aller vivre 
d’intrigues à Paris : il fut bientôt forcé de quit- 
ter cette ville. Il alla à Rome où il abjura la 
religion proteftante , 8c fe lit reconnoître def- 
cendant de la famille Bentivoglio ; mais , comme 
il panit redoutable à cette maifon , on l’obligea 
de quitter Rome. Il revint vivre 8c mourir 
mifcrablement dans un petit village près de 
Genève. 

Beddevole avoit publié rHijloire civile du 



Digitized by Google 




/ 



■ C 91 ) 

Royaume de Naples; par Giannone^ Jurifconfulte 
& Avocat Napolitain , 4 vol. 4°. La Haye 1741. 
Cette traduéiion renferme bien des chofes qui 
ne font pas dans la première édition italienne 
de cet ouvrage fait à Naples , qui ell extrême- 
ment rare. J’ai mis ce livre parmi ceux de jurif- 
prudencc , parce que l’hiftoirc qu’il contient 
eft une dilculîion continuelle de matières relati- 
ves au droit canon. 

Beaumont ( Etienne) , né en 1718, Avocat, 
mort en 1758. 

Beaumont avoit l’efprit ]ufte & orné de belles 
connoilfances ^ la foiblclTc de fk fanté l’arrêta 
dans fes travaux. J 1 a publié le Squelette des 
Leçons de Droit naturel & de Morale , qu’il 
donnoit dans un petit ouvrage intitulé: Principes 
delaPhilofopkie^ 8°. 1 754 làns le nom de l’Auteur.- 
C’étoit l’abrégé d’un ouvrage plus étendu qu’il 
méditoit. Ce livre , très-petit pour là mafle , ren- 
ferme beaucoup d’idées exprimées avec clarté & 
précifion il y veut prouver que l’amour-propre 
bien ou mal entendu , ou plutôt le défir de la 
félicité, cil la caufe de toutes les aftions morales. 

On a fans-doute joint par mégarde ce livre à 
l’édition qu’on a faite des œuvres de Diderot , 
in-%°, à Amfterdam ou à Paris, en lîx vol. 1771 i 
& on a oublié d’avertir qu’il appartenoit à Beau- 
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mont. On le trouve dans le Tome II , après la 
Lettre fur les Sourds & les Muets j à la page 
z88 , avant le code de la nature j mais ce qu’il' 
y a de fingulier , c’eft que le difcoiirs prélimi- 
naire eft daté de Geneve , du 25 Mars 1754 j 
ce qui fait croire qu’on a réimprimé cet ouvrage 
liir l’édition originale publiée en 1754. On voit 
de même cette piece dans l’édition faite fous 
Londres en 1773 mais il faut convenir aufli 
qu’il y a quelques éditions des œuvres de Diderot 
où l’on ne remarque pas cette inadvertance. 

M. Roger avOit adrefle à Beaumont les dix 
premières lettres de fon ouvrage fur le Dane- 
marclc , comme à fon ami & à un homme en 
état de le juger. 

Sartoris ( Jean- Pierre ) , né le 21 Septem- 
bre 170(5. 

C’eft un grand avantage de commencer la 
carrière de la vie fous les yeux d’un génie 
expérimenté : c’eft un avantage bien plus grand 
de trouver en lui un modèle, un ami , un pere. 
Sartoris eut ce bonheur j il apprit au berceau à 
aimer Geneve & à la fervir , & il remplit pen- 
dant toute fil vie les devoirs d’un Patriote. 

Sartoris fe prépara à être utile par l’étude du 
droit : à vingt-deux ans il fut reçu Avocat , & 
à vingt-deux ans il fe dévoua à défendre les 
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Hroits de l’innocence & de la jultice. En 1736 
il entra dans le Gouvernement ^ il en exerça 
toutes les charges : il fut fait Confeiller-d’Etat 
en 1752 5 & Syndic de la République en 1763. 

On ne cherchera pas le caradere de Sartoris 
parmi ceux des hommes du jour 5 il faut fè tranf- 
porter dans le fiecle des Gâtons pour y trouver 
des traits qui lui relFemblent. Sa droiture iiilpi- 
roit la confiance j fon adivité , fa fagefiê & foû 
favoir le rendirent la colonne & le flambeau des 
corps auxquels il appartint. Son intégrité fut 
fans tache , & fà fermeté inacceflîble aux efforts 
de l’amitié ou de la flatterie. 

On comprend déjà que Sartoris ne vécut pas 
dans l’opulence j mais on devine qu’il fut auf 
tere dans fes mœurs , rigide dans fà conduite , 
ami de cette égalité fur laquelle repofè le 
bonheur & la tranquillité des Républiques. 
On voit fa maifon comme l’afyle de la fimpli- 
cité & fbn cœur comme gne des retraites de la 
bonne foi. On fait que fa vie fut dûre & labo* 
rieufe , qu’il fut toujours occupé de fes devoirs , 
& qu’il les remplit toujours à toute rigueur. 

Sartoris en quittant les travaux de l’adminif* 
tration ne renonça pas au travail j il fc confiera 
à l’éducation de fon neveu ; il vouloit être 
remplacé dans fa famille , & il vouloit former 
fou fuccelfeur. Sartoris mourut en 1780. 
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Sartoris a publié 

Elémtns de la Procédure criminelle , fuivant 
les ordonnances de France , les conjiitutions de 
Savoie & les édits de Ceneve ^ 8°. Z vol. 1774. 

Elémens de la Procédure civile , en MIT. 

Ces deux ouvrages , également importans y 
manquoient au Public , Sf celui des deux qu’on 
connoîtiàit juger le prix de celui qu’on nepolfe- ' 
de pas encore. 

De Lolme ou De Lorme ( Jean-Louis ) , 
né en 1740, Avocat , Membre du Confeil des 
Deux-Cent en 1775. 

‘ Il a publié 

La Conflitution d'Angleterre , 8°. AmJ?. 1771. 
Cet ouvrage eft dédié à Milord Abingdon. 
Le célébré Auteur de Junius en fait un grand 
éloge. Milords Chatam & Cambdcn l’ont cité 
en Parlement. M. De Lolme fit une féconde 
édition de cet ouvrage en 1774', & il l’a traduit 
en Anglois en y faifànt beaucoup d’additions: 
enfin il en a paru une quatrième édition fort 
augmentée en 1784 , qui a été dédiée au Roi 
d’Angleterre. 

A parrallel between the English conflitution 
and the former Government of Sweden , containing 
fome obfervations on the late révolution in that 
Kingdom , and an examination of the caufes , that 
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fecures us againj} both Arijlocracy , and abfolute 
Monarchy y 8°. London 177 ^* 

The hijiory of the Flagellants , or tke advan- 
tages of difcipline y 4°. 1777. Cet ouvrage eft 
une paraphralè & un commentaire de l’hiftoire 
des Flagellans , par l’Abbé Boileau. II s’cn eft 
fait une fécondé édition augmentée en 1782, 
avec figures. 

DentAND (Julien), fils de Jean, né en 

Il a publié EJfai de J urifprudence criminelle ^ 

8°. 2 vol. 1785. 

( 

Butini (Jean- François) , Avocat, né en 

1747- 

Il a publié 

Lettres africaines 12®. Farts l'jyi. On y 
trouve une dilTertation fur l’efclavage & le com- 
merce des Negres. 

Traité du Luxe, 12°. Geneve 1774. 

Othello , tragédie en cinq acles , 8®. Geneve 

1774 - 

Voyei Biblioth. des Sciences 1774. 
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LIVRE IV. 

i 



SECTION TROISIEME. 

De la Philofophie, 

I_iA philofophie , ou plutôt Cette fcience 
univerfelle de tous les êtres & de tous leurs 
rapports, donne à l’honune attentif l’art fublime 
de raifonner avec folidité & de vivre pour la 
vérité & le bonheur j elle lui fournit des princi- 
pes évidens qui dirigeront fes penfées & feS 
aéèions de la maniéré la plus avantagcufe pour 
lui & pour les autres. 

La philofophie feule crible les opinions & les 
idées •, elle les fépare des nuages des pallions & 
des illufions de l’erreur : c’eft fon pinceau fidele 
qui orne la mémoire de repréfentations vraies ^ 
c’eft là balance jufte qui offre au jugement des 
rapports exafts. 

On aime voir la philofophie s’emparer de la 
faculté de penfer pour en fiirmonter l’inertie, 
& replier l’ame fur elle-même pour en fonder la 
Tome III. G 
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nature , efquifTer fes attributs , y découvrir fin 
iminatérialité. 

Mais la philorophie n’a point encore rempli fes 
vues 5 elle voudroit donner à l’homme la fcicnce 
de la félicite^ clic fixe fes regards fur les autres 
hommes qui l’entourent j elle les enchaîne par 
l’attrait des plailirS délicieux de l’amitié , par 
l’efpoir touchant de foulager l’infortune , par le 
vif défir d’être utile à tous , par le fentinent 
réfléchi de contribuer à leur bonheur , ou du 
' moins par la certitude de ne leur caufer jamais 
aucun chagrin & de ne leur faire aucun tort. 

Ces jouilTances de la fenllbilité & de la bien- 
faifance ne font pas les feules dont la philofophie 
difpofe ; elle arrache quelquefois l'homme fèn- 
hble aux feenes touchantes de la fociété ; elle le 
prelTe de remplir les devoirs de citoyen , d’ami , 
de pere ; elle récompenfera même cette aâivitc 
vertueufe, en l’exerçant d’une autre maniéré; 
elle l’invite à contempler alors fans regret les 
merveilles de l’Univers. Quelle nouvelle vie! Ses 
lèns attachent fbn ame fur les feenes les plus va- 
riées & les plus intéreffantes ; fbn cœur eft atten- 
dri par la vue des biens importuns & nombreux 
qui font les fources de fès plaifirs : il s’émeut ; il 
fàvoure la joie en effayant de compter la foule 
des fenlàtions délicieufes qu’il peut éprouver ; le 
bonheur lui vient par- tout au-devant j il y a pour 
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lui plus de délices à goûter qu’il n’a de momens 
pour en jouir j il interroge tous les êtres qui 
s’offrent à lui , & chacun lui annonce un fujet de 
làtisfaétiou. Son ame tranlpoxtée voudroit péné- 
trer tout ce qui l’entoure ; il ofe analyfer les mer- 
veilles qui le raviffent : étonné , confondu , fbs 
recherches augmentent fon raviffement , en lui 
pré/èntant des merveilles plus étonnantes; il s’ar- 
rête pour fc livrer à fbn enthoufiafine ; il déchiffre 
avec Newton l’empreinte augufte de l’Eternel fur 
tout ce qu’il admire. Agité par mille fentimens , 
il bénit fon Dieu , qui eft Ton bienfaiteur ; il 
voudroit être digne de l’aimer , de s’élever juf 
ques à lui & de verfer toute fa Icnfibilité devant 
hii qui peut rendre feulement fon ame heureufe 
& pleinement fatisfaite. 

La philofophie , cette fcience fublime qui a 
réjoui tant d’hommes dans tous les tems & dans 
tous les lieux , a fubi les révolutions des antres 
fciences. Quoique l’homme & la nature foîent 
des livres toujours ouverts, on ne les Ht pas 
toujours fons étude , & on ne les entend paa 
fans préparation. Peut-on efpérer d’en com- 
prendre bien toutes les parties , d’en foifir l’en* 
femble & d’en avoir une interprétation générale 
& folide? On en a fait une foule de commentaires 
abfurdcs , & l’on a fouvent plus de peine à dé- 
truire les erreurs qu’ils produifont qu’à trouver 

G Z 
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la vérité qu’il faudroit mettre à leur place. 
Arillote a dominé pendant deux mille ans les 
opinions de tous les Philofophes , & fi fes dif- 
ciples eufient été auflî grands que lui , ils n’au- 
roieut pas été fi long-tems fes efclaves; ils 
crurent que les livres de leur Maître étoient le 
miroir de la nature & de l’homme j ils préférè- 
rent cette apparence trompeulè à la réalité •, &, 
au lieu de la vérité , ils n’eurent pas même 
fouvent quelques traits de fon image. 

Ce fiecle a brife toutes les entraves des préju- 
gés ; il a foulevé les voiles qui cachoient le vrai ; 
il a fait étudier l’homme & la nature dans l’hom- 
me & la nature : aulîî il ne faut pas s’étonner 
de la grandeur des progrès qu’on a faits dans 
les fciences philofbphiques. Si chaque Savant n’a 
pas vu toute la vérité un grand nombre en a 
obftrvé une partie , & de la réunion de ces 
rayons dilperfés fè forme le faifceau de lumière 
qui nous éclaire aujourd’hui. Si la philofophie 
inlpire univerfellement plus de goût pour elle 
•dans ce fiecle que dans les précédons , c’eft 
parce qu’elle fatisfeit davantage la raifon , 
qu’elle afliire des richcfles auflî folides que 
féduifàntcs, & qu’elle en fait efpérer toujours 
de nouvelles à ceux qui ont l’ame aflez élevée 
pour préférer fes tréfors à ceux de l’opulence , 
& fes délices à celles de la volupté. 
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Gautier ( Jean-Antoine ) , né à Geneve en 
Septembre 1674 , ProfefTeur de philofophie en 
169^5 Confeiller- d’Etat en 1713 j il mourut 
en 1729. 

Gautier fut utile à l’Académie de Geneve par le 
goût de la bonne philofophie qu’il y fit naître , & 
par le nombre des auditeurs qn’il y attiroit ^ mais 
il quitta ces fondions , toujours honorables quand 
on les remplit bien , pour fervir fa Patrie d’une 
autre maniéré dans le Gouvernement. Une nou- 
velle carrière s’ouvre devant lui, & fon ardeur 
pour le travail fait qu’il la parcourt avec diftinc- 
tion. Il étudie notre hiftoire & il en compofb une 
qui réunit tout ce qu’on peut délirer pour inftruire 
furies antiquités de Geneve, fur fa conftitution , 
fur fes droits , fur lès guerres & fur tous les 
événemens remarquables qui lui font arrivés. 
On le chargea de donner une nouvelle édition 
de l’hiftoire de Geneve par Spon , d’en corriger 
les fautes nombreulès , d’en éclaircir les obfcuri- 
tés , Sc on trouve tout cela dans les notes curieu- 
fès ajoutées à l’édition qu’il en fit en 1730. 

Brueys , dans fes Mémoires hiftoriques , au 
Tome I , fait un grand éloge de Gautier , qu’il 
peint comme un Hiftorien judicieux & impartial. 

Gautier a publié 

Difputatio phyfiça de lumine ^ 4°. 1692. ^ 

Difputatio phyfica de gravitate ^ 4°. 1698, 

G 3 
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Difputatio phyfica de Brutorum animé , 4*. 
1698. 

Difputatio phyfica de Terrât motu , 4°. 1705. 
Difputatio phyfica de Cometis ^ 4°. 1705* 
Difputatio phyfica de Sono ^ 4®. 1705* 
Difputatio phyfica de Deo^ 4®. 1706. 
Meditatio philofophica de Dei erga homines 
benignitate , 4°. 1711. 

Meditatio philofophica de Logica j 4°* 17*^* 
Meditatio phihfophiea de Senfibus j 4°. 17 iz. 
Penfées philofophiques , 8°. 171Z. 

Difputatio de M'undorum infinito numéro , 4®. 
1718. 

_ Meditatio philofophica de Brutorum animé , 
4°. 1720. 

Exercitatio philofophica de Sortiariis , 4°. 1 7Z0. 
Quatuor Orationes Re 3 oraleg de Genevé refor~ 
matione illuflratâ , 4°. Genevœ 1721. 

Hifioire de Geneve ^ dès fon origine à 1666 f 
en Manufcrit , fol. lO vol. 

Hifioire de Geneve , dès 1666 à 1690 y en MJf. 
fol. 3 vol. 

ViOLiER ( Pierre ) , fils de Samuel y Leiteur 
de géographie en 1704 , ProfelTeur de géogra- 
phie en 1713 , mort en 1715. 

Violier a publié 

IntroduSion à la Géographie y iz“. 1704. 
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De multiplici Geographiœ ufu ac prceflantiâ , 
Oratio ^ 4°. 1704. 

L'Ufage de la Sphere^ du Globe & des Cartes 
pour la Géographie ^ 12**. 1704 " 

La Souveraineté de Neuchâtel revenant h fin 
légitime Seigneur le Roi de Prujfe , 12°. 1707. 

Remarques fur la Géographie , en vers , 12®. 
1709. 

De artificiali Geographiœ objeSo , 4°. 1714. 

Carte géographique de la Banlieue de Geneve & 
de fa dépendance. 

De La Rive ( Amédée), né en 1698 , Minil^ 
tre du Sf. Evangile & Profeffeur de 3>hilofophie 
en 1724 , Pafteur en 1725 , mort'en 1760. 

De La Rive s’appliqua pendant toute fa vie à 
fe rendre utile aux Etudians qu’il inftruifoit : il 
compofa dans ce but une Logique qui eft une 
des meilleures & des plus raifouiiables qui 
foient publiées. 

De La Rive a publié 

fogica ad ufum fiudiofœ Juventutis , 8°. 

Sermon fur la dédicace du Temple de St. Pierre, 
8®. 1757. 

Difiours prononcé à l'Eleclion des Syndics en 
1757. Voye^ le Journal helvét. , Janvier 1757 * 

Voyez France littér. ; Leu , Dicl. 
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Cramer (Gabriel), né à Geneve le 31 
Juillet 1704. 

Cramer mérita le nom de grand homme par la 
profondeur de fon génie , l’étendue & la folidité 
do fes connoilTances , la juftelTe & le nombre de 
lès idées. Dirai- je qu’il eft plus honorable encore 
pour lui d’avoir forcé tous ceux qui le connu- 
rent à devenir fes amis par l’aménité de foa 
caraéfere & la bonté de fon cœur ÿ d’avoir 
trouvé fon plaifir à faire des heureux. Les regrets 
de ceux qui vécurent avec lui font toujours Ibn 
éloge. J’eftime bien plus une larme verfée 
par l’amitié au bout de trente ans , que les 
louanges extorquées par de belles découvertes 
& didlces froidement par l’elprit. 

La meilleure éducation fut donnée au meil- 
leur des hommes. Cramer foutint à dix-huit 
ans des theles de Sono qui annonceront à là 
Patrie un grand Philofophe , un Phyficien dif- 
tingué & un profond Mathématicien. A vingt 
ans il difputa la chaire de philofophie avec Ibn 
atni Calandrini , contre Amédée De La Rive 
qui étoit plus âgé & qui obtint la place. Mais 
le Confeil récompeulà les efforts de ces jeune» 
Candidats en érigeant en 17Z4 une chaire de 
mathématiques , dont ces amis rivaux firent 
tour - à - tour les leçons. Cramer" commença 
fon cours par une harangue fur l’utilité des 
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mathématiques dans les arts. II partit pour les 
voyages en 1727. II féjourna à Bafle pendant 
. cinq mois pour profiter des leçons de Jean 
Nicolas Bernouilly , dont il s'alfura pour tou- 
jours l’eftime & l’amitié. 

Les Gens - de - Lettres , mais fur - tout les 
Phyficiens & les Mathématiciens célébrés, furent 
les premiers objets de fa curiofité dans fes voya- 
ges : il fe lia à Cambridge avec Saunderfonj 
à Londres avec Middieton , Halley, Sloane, 
De Moivre , Jurin , Sterling & Defaguliers ÿ 
à Leyde avec s’Gravelànde ; à Paris avec Fon- 
tenelle , De Mairan , Du Bofc , Réaumur , 
Maupertuis & Clairaut. De Mairan vit en lui , 
quoiqu’il n’eût que vingt-quatre ans, un des 
premiers Géomètres de l’Europe. 

Cramer revint à Geneve en 1729 chargé 
comme l’abeille du fuc des fleurs qu’il avoit 
rècueilli , & dont il réfervoit les fruits pour ià 
Patrie. Il travaille 5 il fe mefiire avec Jean Ber- 
nouilly , & l’Académie royale des Sciences de 
Paris lui donna en 1 73 1 le proxime acceflît du prix 
que Jean Bernouilly remporta par un Mémoire 
fiir les orbites des planètes. Mais ne cachons 
pas le jugement que Bernouilly porta de fon 
Concurrent ; je le crois plus glorieux pour lui 
que le prix qu’il obtint. Bernouilly convint qu’il 
ne devoit là couronne qu'aux ménagemens qu'il 
avoit gardés pour Us tourbillons de Des Cartes’ 
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En 1734 Calendrini fiit éiu ProfeAear de 
philofophie. Cramer refta feiil Profeflêur de 
mathématiques, & la Compagnie des Pafteurs lui 
donna le titre de ProfelTeur de philofophie avec 
l’entrée de fon Corps. Cramer n’étoit déplacé 
nulle part ; fon goût pour la critique facrée , 
fa piété édifiante le rapprochoient des Eccléfîal^ 
tiques auxquels il s’aflbcioit. Il fut aufli bientôt 
élu Secrétaire de la Compagnie des Pafteurs , 
& il fè diftingua dans cette place par fà clarté 
& là prccifion j il eut même la patience de 
tranlcrire le premier volume des régiftres de 
ce Corps qui étoit devenu indéchiffrable. 

Cramer fut de même Membre de tous les 
Corps de l’Etat , parce que tous les Corps Ibn- 
toient l’importance d’une tête comme la fienne. 
Il fut élu Membre du Confèil des Deux-Cent 
en 1734 & de celui des Soixante en 1749 j il fut 
être utile à toutes les parties de l’adminiftration. 
Il contribua beaucoup en 1750 à l’éredion d’une 
chaire de phyfique expérimentale en faveur de 
Jalabert. 

Les talens de Cramer lui rendoient tout 
£icile & mirent toutes les fciences à fà portée j 
il parvint à déchiiïrer des tablettes de cire con- 
fèrvées dans la bibliothèque publique de Geneve , 
ou l’on trouve les comptes de Philippe-le-Bel 
pour les fix derniers mois de i jo8. 
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En 1747, Cramer retourna à Paris avec le 
Prince de Saxe-Gotha 5 il le fit de nouveaux 
amis avec les nouveaux Savans qu’il y vit. Les 
Buffon , Cadîni , Bouguer , La Condamine , 
D’Alembert, Fouchy, Nollet, Montefquieu , 
Mably , Condillac , DaguelFeau & Du Châtelet 
viennent le joindre aux noms des Bochat , Euler, 
Zanotti , Algarotti & Sauvages avec qui il étoit 
en relation : fa correlpondance offriroit des 
diflèrtations curieufes lùr divers fujets de phyfi- 
que , d’aflronomie , de métaphyfique & de 
géométrie. 

Les Académies de Berlin , de Lyon & de 
Montpellier , la Société Royale de Londres & 
rinftitut de Bologne le reçurent dans leurs 
Corps : l’Académie Royale des Sciences de Paris 
le nomma avec Van Swieten pour fuccéder à 
Crouzasj mais le Roi de France choilit Van 
Swieten. 

Il eft curieux de voir combien le génie multi- 
plie les hommes & les met en état de briller 
dans tout ce qu’ils entreprennent. Cramer fiit 
élu en 1750 Profeflëur de Philofophie Ikns con- 
cours , cela n’eft pas étonnant j mais , dans le 
même tems , on le voit diriger par fes confcils 
l’artillerie , les fortifications , s’occuper des 
digues qu’il ^loit oppofèr à un torrent deftruc* 
teur , fouiller les archives , inftruire ceut? qui 
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travailloient aux réparations de la cathédrale : 
enfin coopérer , avec de làvans Eccléfiaftiques , 
à la Verfion de la Bible. Quand on le confiiltoit 
on étoit toujours sûr de recevoir des conlèils 
làges , des vues neuves & des plans lumineux. 

La fanté de Cramer s’altéroit par lès travaux , 
& il ne les diminuoit pas pour la rétablir j aufiî 
là maladie fit de très-grands progrès , & 'il 
mourut à Bagnols en 1752 dans un voyage qu’il 
avoit entrepris pour lè diftraire. 

Cramer a publié 

Mémoire fur le Syjiême de Des Cartes , fi» fur le 
moyen éC en déduire les orbites & les aphélies des 
Planètes^ 

On trouve dans les Tranlàftions philolbphi- 
ques , N“. 410 : Lettre de Gabriel Cramer ^ con- 
tenant rObfervation d'une Aurore boréale extraor- 
dinaire. 

Dans les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences de Paris, année 1731 : Problème de 
Géométrie réfolu par divers Mathématiciens ( Téli- 
cole , Maupertuis , Clairaut & Camus ). 

Dans les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences de Berlin, année 1748 : Mémoire fur 
les anciens Mathématiciens. 

On voit dans les Mémoires de Pétersbourg 
pour 1738 , à la fuite d’un Mémoire de Daniel 
Bernouilly lùr la mefure du fort , la folution 



Digitizod by Googic 




( 109 ) 

d’un Problème de ce genre , par Cramer. M. De 
BulFon le réfolut comme Cramer dans fon 
voyage à Geneve en 1730 j & ce célébré Natu- 
ralifte , dans le Supplément à fes Oeuvres , 
Tome IV , /« 4°. où eft fon ElTai d’Arithméti- 
que morale , dit : qu’On trouve l'idée de Cramer 
digne d'un homme qui nous a donné des preuves de 
fon habileté dans toutes Us fciences mathématiques^ 
& à la mémoire duquel je rends cette juftice avec 
d'autant plus de plaifir , que c'eji au commerce fr 
à t amitié de ce Savant que f ai dâ une partie des 
premières connoijfances que j'ai acquifes dans ce 
genre. 

Jntroduclion à l'Analyfe des Lignes Courbes 
algébriques y 4°. Geneve 1750. 

Cramer dirigea l’édition donnée à Geneve des 
Elémens de Mathématiques de Wolf y 4°. 5 vol. 
1732—1741; des Oeuvres de Jean Bernouilly ^ 
4°. 1742; des Oeuvres de Jaques Bernouilly ^ 
4®. 1744; Commercium epijiolicum Leibnit[ii & 
Bernouillii ^ 4°. 1745. 

Dans l’édition des Principes de Mathémati- 
ques, donnée à Geneve par Calandrini, Cra- 
mer fupplée à çc qu’il y avoit de défeélueux 
dans le théorème de Newton pour déduire la 
vîteffe du fon ; mais il montre que la conclufion 
de Newton eft vraie , quoique fa démonftration 
foit fauffe. 
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Dans fes fonéiions académiques , Cramer 
publia des diflertations trcs-intéreirantes. 

DiJJirtatio philofophica de Gravîtate , 4®. 173 

Dijfertatio philofophica de InducHone , 4®. 

1733 * 

Spécimen de Struclurâ præfenti Telluris , 4°. 

1735* 

De erroribus ex animi affeclibus provenientibus j 
4°. 1740. 

Dans les promotions de l’Académie , Cramer 
prononça des harangues auflî remarquables par 
la nouveauté & l’importance du fujet, que par la 
maniéré ingénieufe , claire & précifa avec 
laquelle ils font traités. 

Combien un Juge doit ajouter plus de foi à deux 
ou trois témoins qui affirment le même fait qu'au 
fimple témoignage d'un feul , 17x5. 

S'il efl vrai qu Archimede ait mis le feu a des 
vaijfeaux ennemis avec des miroirs concaves ^ &f 
une telle façon de défendre les places pourrait être 
employée aujourd'hui ^ 1741* 

S'il y a un art réel pour juger de l'efprit & du 
caractère d'un homme par la phyfionomie , ou fi 
la fcience phyfionomique a quelques fondemens y 
1734 - 

A qui eft due (invention des Chiffres arabes ^ 

1739 - 

Pourquoi les Réformés ne s'accordent pas avec 
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les Catkoli^ues-Romains dans la maniéré de régler 
le tems de la Tâques ; fi- s'il ne ferait pas nécef- 
faire , dans un point de cette nature , de fe confor- 
mer à eux pour l'uniformité & la concorde^ 1744 » 

Si l'yvraye vient toujours de fa propre femence y 
€- s'il n arrive pas quelquefois que ceji le grain de 
bled qui dégénéré en yvraye. Voye[ Muf. helvét. , 
Tôm, VI y en 1750. 

De utilitate philo fophix in civitatibus regendis , 
4°. Genevœ 1750. 

On trouve dans le Journal des Savans , pour 
1741 le mois de Mars : Lettres à M. De Mairan 
fur l'analogie du fort avec la lumière. 

Dans le Journal helvét. , Mai & Juin 1741 ; 
Réflexions fur le ' retardement que le Lac occafionne 
heureufement dans le cours du Rhône. 

Cramer avoit commencé de compofer des 
Elémens de Mathématiques , dont on a en manul^ 
crit une partie qui fait regretter que cet ouvrage 
ne foit pas achevé. 

11 travallloit auili pour une Dame à un, Cours 
de Logique qui renferme des idées excellentes , 
& qui eft écrit avec une linguliere clarté. M. De 
Félice en a fait imprimer une partie dans un 
Cours de Logique qu’il a publié. L’article Pro- 
babilité dans l’Encyclopédie eft tiré en partie 
de cet ouvrage. 

Voyez Muflxum helvét. y pag. 28 ; Biblioth, 
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germ, ^ Tôm, X & XXVII ; Bilioth. raifoiinée ^ 
Tôm. XLVIII ; Bibl. impart.^ Tôm.V ; Nouv. 
Bibl. raif. j Tôm. II ^ V ^ VII & X ; A 3 , erud. 
175x5 Journ, des Sav. iy ^6 ; Journal helvét, 
1744 , T. I & II ) 175X T. //; Bibl. des Sciences 
& des beaux Arts, Tôm. XIX ; Catal. raif. des 
Manufc. de la Bibl.publ. de Geneve ; Leu , Lexic. 

Calandrini (Jean-Louis), né à Geneve 
en 1703. ' 

Calandrini fit bientôt connoître lès talens, & 
la République ne tarda pas à les honorer. Il fut 
fait Profeffeur de mathématiques , avec fon ami 
Gabriel Cramer, en 17x4, comme je l’ai déjà 
dit 5 il fiit élu Profeffeur de philofophie en 
1734, Conlèiller-d’Etat en 1750 j il mourut 
en 1758. I 

La vie de l’Homme- de- Lettres fe trouve dans 
fes œuvres 5 on lit celle du bon Citoyen dans le 
bien qu’il a fait à fa Patrie ; voilà les deux Ibur- 
ces qui nous fourniront l’hiftoire intéreffante de 
Calandrini. Je n’ai eu aucun document pour 
écrire ce morcean , qui doit fi fort intéreffer 
Geneve; mais mille voix m’ont répété ce que 
cent plumes auroient dû écrire. Les larmes de 
fes amis , les progrès qu’il fit faire aux con- 
noiffances philolbphiques dans Geneve , les 
grands hommes qu’il a formé font encore des 

monumens 
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iiio&unlens que je me hâte de raflembler. Li 
poftérité verra ce que fut Calandrini. PuilFerit 
ceux qui le connurent trouver èette hiftoire 
digne de lui. 

Avec de grands talens & un travail infatigable, 
Calandrini devoir perfeftionner les fciences qui 
l’occupoient , & s’illuftrer ainfi lui-même eu Icr- 
vantlà Patrie ; c’eft ce que Calandrini auroit fait ’, 
s’il n’eût pas été aulîî modefte que favant. Mon 
hiftoire littéraire fera toujours remarquable par 
|a modcftie d’Abauzit & de Calandrini , qui ne 
vouloient être favans que pour éclairer les autres 
par leurs leçons ou leurs confèils , & qui faR 
foieiit autant d’efforts pour fe dérober à la gloire 
qui les cherchoit , que le plus grand nombre 
en fait communément pour lui aller au-devaht 
êc le parer de -celle d’autrui. Calandrini étoft 
heureux en formant des Citoyens' utiles pour 
l’Etat & pour l’églife j il joiilt de fes travaint 
en voyant fortir de fon auditoire des Savans qui 
tinrent bientôt le premier rang dans la Répu-- 
blique des Lettres. 

On trouve dans les trtanulcrîts dé Calandrini 
des Cours excellens de Métaphyfique , de Pneu- 
matologie , de Phyfique , d‘Aftronomie & de 
Mathématiques : on y remarque bientôt ua 
jugement excellent , une logique rigoureulè , 
une pénétration fine , un difeernement jufte 5c 
Tâme III, H 
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quelquefois des vues profondes. Ces ouvrages 
étoient le canevas de fes leçons. 

Mais Calandrini ne fe borna pas à ce travail. 
Son génie , comme un feu dévorant , avoit 
befoin de matières pour déployer foa aétiviié : 
il entreprit de donner une édition latine des 
Prÿicipes mathématiques de Newton , commen- 
^ tés par Le Sueur & Jaquier. Cet ouvrage parut 
eq 1739. Philofophiae naturalis principta mathe- 
matiça auclore Ifaaco Newtono y perpetuis Com- 
mentariis illujlrata communi Jludio PP. Thomee 
Le Sueur & Francifei Jaquier y 4®. 3 vol. La 
diredion feule de cette édition demandoit un 
Mathématicien confoquné j mais un homme de 
génie ne pouvoit s’occuper continuellement de 
lu plus belle production du génie fans faire des 
efforts dignes de la caiife qui les produilbit; 
Audi Calandrini devint le Commentateur le plus 
utile de Newton ; il enrichit fon édition de 
morceaux précieux^ il corrigea les fautes des 
Mathématiciens de Rome ‘y il éclaira divers en- 
droits qu’ils n’avoient pas tirés de l’obfcurité, 
& il remplit’ quelques vuides qu’ils avoient 
franchi. 

Mais y je dois le dire , les Peres Le Sueur & 
Jaquier ( ces hommes vraiment eftimables ) ne 
virent point tous ces travaux avec l’amoui pro- 
pre des petits Auteurs qui ne font cas que de 
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leurs ouvrages. Ils fémojgnerent à Calandnoi 
la plus grande reconnoilTance dans les Préfaces 
qu’ils mirent à la tête des .trois .volumes. Ils 
voulurent apprendre au Public que le Traité des 
SeSions coniques néceffaircs pour, l’intelligence 
des Principes mathématiques , tel qu’on le trouve 
dans le premier volunte , eft l’ouirrage du Ma-» 
thématicien Genevois. On fait qü’il eft encore 
l’Auteur des Mémoires qui.rfont dans' le fécond 
volume fur la Théorie des BJfiflances ; de même 
que la Réfutation du Syftime des Tourbillons ^ 
contre Jean BernouiUy^ Dadsle trôifieme volume 
on lit des Expériences fur. la force de l'Aimant & 
fur fa diminution en raifon' cubique inverfe des 
difances ; dm. Mémoires fui t Attraction y rUa~ 
tivement h la figure deHa’léerrt fur le mouve- 

ment moyen de la T.une. Tout cela ne renferme 
point tout ce qu’il a ajouté i au Cominentairè 
des Principes de Newton. Je dois dire! encore 
que toutes les Notes défignées par un aftérifque 
lui appartiennent, de même que pluiieurs autres 
qui n’ont aucune marque. ' 

Les idées de Calandrini fur la force de l’at- 
tradion , coulidérée relativement à la figure de 
la terre , ont peut-être donné lieu à l’exécution 
d’une des plus belles opérations entreprifes pour 
la pcrfedion de l’aftronomie : elles contribuè- 
rent aux dernierermefures de la terre. Callîni fut 

H t 
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ieUèmcnt frappé de l’évidence des vérités que 
Calandrini développe dans ce Mémoire , qu’elles 
rengagèrent à travailler pour feire réalifer ces 
fametriès mefures exécutées au Pôle, en France 
& à l’Equateur. 

Je ne crains point de blelTer la modeftie 
de Calandrini en révélant tout ce qu’il n’a pas 
voulu direj & ce qu’il m’auroit empêché de 
publier : ce feroit manquer à la Ibciété que de 
lie pas faire connoître le prix de fa modeftie en 
montrantla valeur des grandes choies qu’elle lui fit 
cacher. Calandrini', Euler ,Clairaut & D’Alem- 
bert ont eu la gloitc de découvrir une Êiute dans 
les calculs de Newton fur le mouvement de l’apo- 
gée lunaire , dont la lenteur eft beaucoup trop 
grande dans ’les; rélùltats du Mathématicien 
Anglois i ce qui ne pouvoir provenir que de 
l’infufHfance de la loi de l'attraélion qui lèrt de 
balè au calcul pouf expliquer le phénomène, ou 
de l’infuffilànce de la méthode employée pour 
faire ulàge de cette loi. Dans cette découverte 
Calandrini eut un très- grand avantage liir les 
trois premiers Géomètres de l’Europe 5 car , 
premiérentent , il les a tous devancés , du moins 
de l’aveu de Clairaut^ fecondement, il a trouvé 
exaélement la caufe de rinfuffifance de la loi de 
l’attraèlion pour l’explication du phénomène 
qui avoir échappé à ces grands hommes , puUr 
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qu’ils croyoient qu’elle dérivoit de la loi ,çllç;i 
niêinej tandis que Calandriiii démoatre qu!il 
faut (èulement l’attribuer à la méthode ,em- 

I 

ployée : aulîl Clairaut & D’Alembert reconnu- 
rent bientôt la folidité des recherches de Calau- 
drini. Enfin Calandrini partage avec Clairaut ^ 
D’Alembert le mérite d’avoir calculé les caufes 
du même phénomène par une méthode .pjiis 
parfaite que celle de Newton , puifque Calan- 
drini avoit fait entrer dans fes calculs la conGdé- 
ration, aufli importante que difficile,, à ma- 
nier , de l’excentricité de l’orbite lunaire. Mais 
fi le réfultat de fes calculs cadre avec lcs_ phé- 
nomènes, on ne peut fe diffimnler que c’eft par 
une efpcce de hafard^ car il auroit fallu que 
Calandrini eût encore introduit dans fon calcul ,, 
comme les Mathématiciens François , la varia- 
tion de cette excentricité & cette partie de la force 
perturbatrice folaire qui agit perpendiculaire- 
ment au rayon veéteur de l’orbite lunaire ; ce qu’il 
n’a pas fait, quoiqu’il ait eu fuffifamment égard 
à la portion de cette force qui agit parallèle- 
ment à ce rayon. 

J’en ai dit alfez pour faire connoître le mérite 
de Calandrini comme Mathématicien dans cette 
découverte : je veux encore le faire admirer de 
tout le monde par fa modcllie. Gabriel Cramer 
étoit à Paris & à l’Académie lorfque Clairaut 

H 3 
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hrt‘ le mémoire où il annonçoit la découverte 
é’iiflfe feute dans Newton : Cramer entendit avec 
pîaifir rAcadémicieu ; mais il eut encore plus 
dé pIfSifir à fe fouvenir de fon ami Calandrini. 
Il déclara que le Profeflêur de Geneve avoir 
trouvé la même choie : il lui écrivit ce qui le 
palToit; mais il ne put eiigager le modefte 
Calandrini à publier ce qu’il avoir, lùr cette 
matière , ni même à en montrer les germes 
dans l’édition des Principes mathématiques de 
Newton. 

On trouve dans les Tranlàftions philofophî- 
ques , N®. 395 , une Lettre de Calandrini qui 
rcnfcripe une Obfervation d'une Aurore Boréale 
ohfervée a Geneve en ïji 6 . Dans l’année 1764 
des Mémoires de cette Colleàion , on a inlëré 
diverfes Quejiions faitei par Calandrini à M, 
TVatfon , fur les moyens de garantir de la Foudre 
les magafins à poudre ; de même qu'une Lettre à 

t ■ 

M. Loys de C he féaux ^ fur la Comete qui com- 
mença de paroitre au mois de Décembre 1743. 

Entre une petite partie des Manulcrits de 
Calandrini qu’on m’a permis de voir, on trouve 
deux Lettres écrites à M. Jenning fur la maniéré 
de trouver les Fluentes , rélativement k (ouvrage 
de M. Cotes ( de Harmoniâ menfurarum). Cotes 
avoir pouffé plus loin que Newton la théorie 
des quadratures , & il avoit appris à rapporter 
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les fluentes ou à l’hyperbole ou au cercle ; c’eft- 
à-dire , ou à la trouver en logarithmes ou en 
arcs de cercle lorfqu’on ne pouvoit pas l’obtenir 
en termes finis. Calandrini , après avoir par- 
couru les principales formes , arrive à celles 
dans lefquelles il y a quelque racine différente 
de la racine quarrée 5 ce qui donne des conftruc- 
tions fort compofées & dépendantes de l’iuf- 
cription des polygones réguliers dans le cercle j 
il découvre les fondemens de cette méthode 
en les démontrant d’une maniéré claire & rigou- 
reufe. Ces lettres font un excellent Commen- 
taire fur la méthode d’intégrer de M. Cotes’.^ 

Calandrini avoir encore compofé Annotaùones 
ad Sterlingii traclatum de fummatione & interpo- 
latione ftritrum infinitarum. 

Quand on eft Mathématicien on n’a quelque- 
fois que ce mérite; il eft grand , fans doute , mais 
il eft fouvent cxclufif de tout autre. Calandrini , 
au milieu de ces occupations, cultivoit les belles- 
lettres ; il traduifit en françois le Foeme de Leo- 
nidas , compofé par Glower; niais il uc publia 
pas fà tradudfion , parce qu’il en parut une au 
moment où il achevoit la fienne. Il lui arriva la 
même choie pour un Traité fur les Effais des 
matières d’or 8c d’argent. Calandrini a travaillé 
à la Bibliothèque Italique 8c au Journal litté- 
raire j il avoir fait quelques Notes fur l’Epître à 

H 4 
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Emilie , où Voltaire donne une idée de la phî- 
lofophie newtonienne. Calaudrini compofa des 
Vers latins & françois qui auroient honoré un 
Poète , & il le délalToit de lès travaux en for- 
mant un cabinet de médailles qui en renfermoit 
quelques-unes qui étoient rares. 

Calandrini fut rendre tout ce qu’il faifoit utile 
& intérçlTant : c’eft ainli que fes Dilcours acadé-^ 
miques , prononcés aux promotions du college, 
étoient toujours ciu-icux & inftruétils , parce 
qu’ils éclairoient toujours des lùjets neufs 8c 
propres à fixer l’attention. 

En 1736 Calandrini examina fi les Cometes Jhnt 
des Planètes dont les révolutions /oient régulières , 
6" dont les retours dans les mêmes points puij/ent 
s'annoncer. Il tâcha de faire voir que les preuves 
qu’on en donnoit alors n’étoient pas démonf- 
tratives , 8c il s’eft trompé quand il a cru que 
les cometes pouvoient être des taches du Ibleil 
qui s'éloignent quelquefois de cet aftre , 8c qui 
s’avancent alTez près de nous pour être apper- 
çues. Voyez Journ. helvét. , Août IJ16, 

En 1741 Calandrini prouva que la couleur des 
Negres pouvoit dépendre de caufes particulières , Çf 
quelle ne leur était pas ej/entielle. 

Pendant qu’il fut Refteur il fit des Dilcours 
De modo docendi , apud prifcos. 

De Glorid. 
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De Gloriâ litteratorum. 

De More. 

Calandrini étoit inépuilàble j il traita 

De utilitate Mathefeos. 

De Ingenio. ^ 

De Aurorâ boreali. 

De Alchymiâ. 

De Afirologiâ, 

De motu foliorum Spontanée. Calandrini fit 
connoître dans ce dernier dilcours une décou- 
verte importante qu’il avoit faite fur la différence 
des furfaces des feuilles , rélativeinent à leur 

V 

couleur , à leur poli & à leur écorce , fur Pa 
tendance des feuilles à tenir leur furface infé- 
rieure parallèle an terrein, & fur l’ufage des' 
feuilles pour pomper la rofée. Il parle dans ce 
difeours des grands fecours que M. Charles 
Bonnet lui prêta dans les expériences qu’il fit 
pour établir^ la folidité de cette découverte , & 
M. Bonnet reconnoît à fon tour , dans la Pré- 
face de fon Livre original fur Vufage des feuilles^ 
qu’il a développé le germe qui lui avoit été 
fourni par ce grand homme j mais il faut avouer 
que la maniéré dont M. Bonnet a traité ce grand 
fujet , la quantité d’idées fines & neuves , le 
nombre d’obfervations capitales & délicates , 
les réflexions philofophiques qu’il y a joint lui 
rendent propres ces recherches qui feroient 
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péries fiins lui : enfin M. Bonnet ajoute que la 
planche même qui repréfente les cinq ordres de 
diitributions qu’on oblèrve dans les feuilles a été 
dellinée par Calandrini, fon maître & Ibn pareutj 
& que c’cll à lui qu’il doit les remarques & les 
vues qui ont fervi de bafè à fon travail. 

J'ai vu une Dilfertation de Calandrini fur ^ 
l'effet du Froid, OÙ, il entrevoit la raifon de 
l'exiftence des animaux dont le fang ne circule 
pas^ il croyoit que fi l’homogénéité de la liqueur 
qui remplace notre fàng eft telle que la liqueur 
ne Ibit pas décompofée par le froid comme le 
lâng , alors la chaleur rétablira l’état du corps 
& rendra la vie à l’animal qui paroilToit mort. 

C eft fans doute ainfi que les chofes fe paflent 
dans les animaux, qui reprennent les apparences 
de la vie au bout de plufieurs années , quand ils 
Ibnthumedés J c’eft- à-dire , quand leurs mulcles 
humeftés deviennent capables par le ramollif- 
lèment d’être irrités par cette liqueur , qui n’agif- 
foit plus fur leurs mulcles delTéchcs j peut-être 
auflî que cette liqueur , dont la partie aqueulè 
s’étoit évaporée , reprend là fluidité par l’hu- 
meéfation qu’elle éprouve alors. 

Lettre fur la fertilifation du bled. 

Quejiions Réponfes fur le jour de Fâques des 
Vroteftans , particuliérement fur celui de 1744 * 

Je fuis perliiadé que , s’il avoit été poflible 
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de voir tous les papiers de Calandrini , on eût 
pu offrir âu Public des idées neuv^ & intéref- 
fautes , que j’ai cherché inutilement à me pro- 
curer. Prefque tous les hommes font voir tout 
ce qu’ils penfent ou croient penfer d’utile & de 
beau J il n’y a que ces hommes modeftes , 
comme Calandrini & Abauzit , à qui la mort 
feule peut arracher une partie de leur fecret. 

On ne peut douter que Calandrini ne fut 
bien propre à fervir l’Etat quand il entra dans le 
Confèil J le patriotifine y amenoit le grand 
homme. Il facrifia fon goût lorfqu’il renonça à 
fès études ; mais il fit ce facrifice à l’amitié qu’il 
avoit ponr Cramer qui défiroit là place de Pro- 
feffeur en philofophie. Calandrini fe diftingua 
néanmoins à la tête des affiircs , comme dans 
l’Académie j dès qu’il fe fut dévoué à ce genre 
d’occupations , on y retrouva fbn génie & fon 
talent pour obfcrver , fon art de faifir le vrai , de 
le préfenter toujours avec netteté^ & d’entraîner 
ceux qu’il inftruifoit par la force de fon raifon- 
nement & l’élégance qu’il favoit donner à fès 
raifbns. Calandrini fe diftingua dans toutes les 
cotnmiffions dont il fut chargé j mais , entre 
les grandes obligations que la Patrie lui a , il 
faut compter la réédification de la façade de la 
Cathédrale, où il déploya fes talens , où il 
employa un tems confidérable & où il altéra 
peut-être fà fanté. 
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Ajouterai-je que Calandrini étoit fi perfiiadé 
de la vérité de la religion chrétienne que , lorf- 
qu’ ’il traitoit Sans {es leçons de logique la queftion 
du témoignage, il prcnoit toujours pour exemple 
l’hïftolre de la RéfurreéHon de J. C. , comme étant 
celle où les preuves de ce genre étoient les plus 
fortes , les plus nombreufes , les mieux établies 
& les plus faillantes j il aimoit aufii montrer 
par-là l’étroite liaifon de la bonne philolbphie 
avec le chriftianifine , & il faifbit ainfi connoître 
à fes difciples , par fon exemple , que le meil- 
leur Philofophe eft encore le meilleur Chrétien. 

J’ai raconté julqu’ici ce que Calandrini a fait , 
ou du moins la partie de fbs travaux que j’ai pu 
découvrir : je n’ai rien dit de fon caradere mo- 
ral , parce que j’ai penfé que fon éloquent ami , 
qui avoit voulu faire fon éloge, hiftorique , pou- 
voir lèul peindre les vertus qu’il avoit long-tems 
chéri & admiré. C’eft pourquoi je tranfcrirai ce 
morceau , qui étoit peut-être le feul qu’il eût 
encore fait. 

« Calandrini cultivoit en paix les fruits de Ibn 
» génie & d’une réputation, qu’il étoit aflez 
» Philofophe pour voir avec indifférence j chaque 
» jour en finiffant l’enrichilToit de quelque vérité 
» nouvelle ; le jour qui devoit fuivre devoir lui 
» apporter de nouveaux plaifirs , en lui appor- 
» tant de nouvelles lumières : fa vie couloit ainfi 
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» dans le charme de l’inftruâion & de la liberté. 
» Lorfqu’on lui propofa les 'chaînes honorables 
» du Gouvernement , fes incertitudes égalèrent 
j> fes répugnances. Il falloit renoncer à un loifir 
» employé 'avec tant de goût , tant d’utilité & 
» non avec moins de gloire. Ce facrifice im- 
» menfè , je le fais , il le fit à l’amitié. Conduit 
» au Gouvernement par un fentiment fi noble , 
)) il y fut fbutenu par un fentiment plus noble 
» encore j je veux dire l’amour de la Patrie : celui 
» qui s’étoit élevé fi fouvent aux vérités les plus 
» fublimes defeendit dans tous les détails des 
» emplois les plus étrangers à la philofophie. 
w On le trouvoit par - tout & dans tous les 
» befoins publics : il y trouva bientôt la fin 
» d’une vie que lès travaux ont abrégée , & 
» dont les premiers jours , comme les derniers, 
w ont été également confacrés à la vérité & à la 
)) vertu. Plus modelie encore que favant , il 
n avoit cette fimplicité faite pour tempérer 
w l’éclat de fon mérite & pour le faire pardon- 
i) ner. Ame pure , douce & tranquille , bon 
n mari, bonpere, honnête- homme , ami sûr 
)) & d’une Ibciété délicieulè , il a donné julques 
)) au bout l’exemple d’une confécràtioii entière à 
» tous les devoirs de la vie publique & privée ». 
. Voyez Prefationes Princip. philof. nat. , Tom. 
/, JJ & III ; Recherch.fur l'ufage des Ftuillesi 




( ) 

Spallan[ani , Traducl. de la Contempl. de la Nat. ; 
"BibL ratf. ^ Tôm. XXXVII ; Journal helvéüq. f 
Août 17365 Juin 1741 5 Juin 17445 Janvier 
1759 - . 

Jalabert ( Jean ) , fils d’Etienne , né à 
Gencve en Juillet 17125 Profelfçur de philofb- 
phie & de mathématiques , Membre des Aca- 
démies de Londres , de Berlin , de Bologne , 
de Montpellier , de Lyon , de Dijon & de Mo- 
dene 5 Correfpoudant de l’Académie royale des 
Sciences de Paris. 

Jalabert perdit à onze ans Ibn pere , mais des 
pareils vigilaus lui en fervirent & le dirigèrent 
dans lès études ; il s’appliqua d'abord aux belles- 
lettres grecques & latines où il fit de grands 
progrès 3 on le connut mieux quand il com- 
mença d’étudier les mathématiques & la phyfi- 
que : fou ame y trouvoit fon aliment 3 elle s’y 
attacha pour le dévorer. Il donna bientôt des 
preuves de fes fuccès dans les thefes publiques 
qu’il foutiut honorablement fous De La Rive 
& Cramer. Quoique la philofophie eût gagné 
le cœur de Jalabert , J.-Aîphonfe Turretini 
l’engagea d’étudier la théologie ; le génie rend 
tout facile. Jalabert fe difiingua bientôt dans 
ces nouvelles études , & il fut reçu avec diftinc- 
tion au faint miniftere eu Avril 1737. 
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La vocation de Jalabert n eft pas décidée : la 
mort d’Alphonfe ’l’urretini fit efpérer à Cramer 
& à Calandrini qu’ils le rameneroieiit à la phi- 
lofophie; il leur étoit aifé de plaider la caulè 
de la philofephie auprès du jeune Philolbphe , 
qui ne craiguoit pas d’être vaincu : ils attilènt 
ce feu caché Ibus la cendre , & ils le détermi- 
nent , en engageant le Confeil d’ériger en 1737 
pour Jalabert une chaire de pliyfique expéri- 
mentale. 

Le nouveau ProfclTeur ne peufe qu’à remplir 
avec diftinftion fon nouvel emploi 3 il s’occupe 
à perfeâionner lès connoilfances & à fc pour- 
voir des inltrumens dont il avoir befoin : il en- 
treprend un voyage dans ce but. Il s’arrêta à 
Balle auprès de Mrs. Bernouilîy 3 en Hollande 
il Ibutira les connoiffances de s’Gravelànde & 
Mulchembroek 3 en Angleterre il fuivit un cours 
de Defaguliers , & fe lia avec le femeux Cheva- 
lier Sloane qui lui apprit en 1740 que la Société 
royale l’avoit aggrégé à fon Corps : enfin il vint 
à Paris où il vit fouvent l’Abbé Nollet , & où il 
gagna l’eftime de De Mairan^ Réaumur, Mau- 
pertuis , La Condamine & Bufïbn. L’Académie 
royale des Scieuces de Paris le l’attacha , par le 
titre de fon Correfpondant , en Avril 1739. 

Pendant cette année , Jalabert commença lès 
fonèl ions par un dilcours de Philofopkiee experi- 
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mentalis utilitate iUiufque 6* Mathefeos concordia. 
Cette dlffertation fut imprimée l’année fuivante 
& dédiée à M. De Mairan. 

Les leçons de phyfique ne bornent plus les? 
foins de Jalabert ; en 1739 on lui donna la place 
de Bibliothécaire ; elle devint pour lui une 
fource d’occupations : il vouloit connoître toutes 
les parties du dépôt qui lui étoit confié. Il fit 
auflî des notes favantes & précieulês fur les 
curiofités de tout genre qui y font renfermées : il 
avoit crcufé l’hiftoire de plufieiirs livres rares , 
déchiffré plufieurs manufcrits précieux & décou- 
vert des faits intéreffans 3 mais je renvoie à mon 
Catalogue raifonné des Manufcrits de la Biblio- 
thèque de Geneve pour cette partie des travaux 
de Jalabert. 

Quand on font le prix du tcms on fait comment 
il faut l’employer. Jalabert veut profiter de fos 
pins petits inomeus j il fe livre à l’étude de la 
chymie , & il compofoit un Cours de cette 
fcience qu’il n’a pas eu le tcms d’achever 3 il 
s’appliqua à la méchanique , & il trouva une 
machine pour defoendre aifément & fans riique 
les décombres d’une voûte fort élevée qu’on 
démoliffoit j il obforve avec foin les foiches ou 
les crues d’eau fubites & paffageres qui fo for- 
ment en été aux deux bouts du Lac de Geneve, 
& il communiqua à l’Académie royale des 

Sciences 

\ 
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Sciences de Paris une defcription , inférée dans 
fon hiftoire, pour l’année 1741; il compofa 
un Difcours fur la Théorie de la Terre , dans 
lequel il cherche à établir que la difpofitiqn 
aéluelle de lès couches eft telle quelle a tou- 
jours été. 

Les travaux de Jalabert furent fufpendus par 
une maladie dangereufe qui l’obligea do faire 
un voyage à Montpellier j il s’y lia bientôt avéc 
M. De Sauvages & d’autres Savans qui le firent 
entrer dans l’Académie, comme Ajfocié étran- 
ger , en 1743. La lànté de Jalabert étoit meil- 
leure , mais elle n’étoit pas allez forte pour lui 
permettre de prêcher j il réfigna fes fonétions 
de Miniftre qu’il ne pouvoir plus remplir. La 
Compagnie des Pafteurs le déchargea à regret 
en 1744 de fa qualité d’Eccléfiaftique ; mais 
elle vouloir le conlcrver à l’Académie & a la 
Patrie 3 elle en faifoit même tant de cas qu’elle 
fe l’attacha quelques années après , en enga- 
geant le Confeil à lui donner le titre de Pror 
-felfeur de philofophie , on lui rendit la jufiicc 
qu’il méritoit en lui confiant en 1750 la chaire 
de mathématiques. Jalabert récita dans cette 
occafion une harangue fur l’utilité des mathéma- 
tiques , rélativement à la méthode qu’elles fout 
fuivre pour les étudier & les approfondir. 

L’éleâricité étonnoit les Savans par fes phé- 
Tômc III, I 
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nomenes , & irritoit leur curiofité par les diflî- 
cultés dont elle étoit environnée. Jalabert ic 
lailit de cet objet 3 il répété les expériences 
qu’on avoit faites ; il en imagine de nouvelles , 
& il penfa le premier à rendre les effets de lès 
émanations utiles aux hommes , en les appli- 
quant à la guérilbn des maladies & fur-tout des 
paralyfies. Il eut des fiiccès qui en promettent 
des plus grands; il trouva meme nne théorie 
pour expliquer le petit nombre de faits éleftri- 
qucs qu’il avoit alors fous lès yeux ; mais , quoi- 
qu’il n’ait pas rencontré la vérité , il donna pour- 
tant un ouvrage utile qu’on cite toujours , & qui 
a contribué beaucoup aux découvertes qu’on a 
faites enfuite. 

La critique, l’hiftoire , & fur-tout celle de 
Geneve , prenoient à Jallabert bien des momens ; 
un cabinet de médailles & de curiofités faifbit 
fes récréations. Il eut , outre cela , une corref- 
pondance fort étendue & fort curieufe. C’eft 
ainfi que le goût de l’étude multiplie le tems , 

& c’eft ainfi que l’homme du monde, qui ne 
connoît le tems que par l’ennui qu’il éprouve , 
ne comprend pas comment le tems bien em- 
ployé peut produire tant de chofes. 

Jalabert fuccéda à Cramer en 1751 dans la 
place de Profeffeur de philolbphie ; il ne pou- 
voit mieux commencer lès nouvelles fondions 
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qu’en faifant l’éloge de fon maîtré & de ion 
ami. 

A Geneve le pairiotifine fait les hommes 
excentriques , fi je puis parler ainfi j l’Hommè- 
de-Lettres entre fouvent dans l’admitiirtratioa 
du Gouvernement. Jalabert fut élu Membre du 
Deux-Cent en 1746 j il entra dans le Petit- 
Confcil en 1757.- On vit l’Homme-d’Etat fortir 
du cabinet du Philofophe j une prudence con- 
fommée , une application fcutenue & la paflion 
du bien public lui gagnèrent ch i765,-ies'fufffa- 
ges de fes concitoyens , & l’élev^i'iôV'' à la 
dignité de Syndic qu’il exerça conféciiavèment 
pendant trois années les plus orageufes de la 
République. Un accident l’arracha à fa patrie , 
à fès parens & à fes amis à l'âge de 5 6 'ans 5 il 
mourut au mois d’Avril de 1768 : il lailfa un bel 
exemple à imiter j & M. Jalàbert , fon fiE , 
confole Geneve d’une perte qui a caufé bien 
des regrets. 

Comment Jalabert parvint- il à ce haut'dégré 
de vertus & de patriotifme ? je le répéterai 
encore : l’étude approfondie qu’il avoit faîte de 
la religion , l’attachement qu’il eut toujours 
pour elle le rendirent humble dans la prolpé- 
rité V modefte dans fes fuccés ^ ferme dans tout 
ce qu’il croyoit le bien , elle lui donna cette 
confiance en Dieu qui ne le fit jamais défefpérer 
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dans les tnomens les plus critiques ; elle lui 
infpira cette prudence vertueufe , cette fagelTe 
clair - voyante , cette lcrupuleulè habitude de 
remplir tous^lès devoirs , & elle le rendit ainfi 
l’objet de l’eftime & de l’amour du Public. 
Jalabert a publié 

Oraxio de Philofophiœ txperimentalis uülitate 
illiufque 6* Mathefeos concordiâ , 4°. Genevee 
^ 719 - 

Trombe obfervée fur le lac de Geneve ; Hijl’ 
de l'Aaad- des Sciences , 1741. 

Ol^fersiitions fur les Seiches ; ibid. I 74 *'* 
ESfflthtn-ces fur l'Eleclricité j 8®. Geneve 
1748. 

Academicœ Quejliones de Vefuivo ; Mufceum 
helvet.y Tom. VI. 

Oratio exponens vitamj fàta & virtutes Gabrielis 
Cramer ; Muf. helvet. y Tom. VII. 

La Gu/rifon d'un Paralytique par le moyen de 
ïlleâricité • Hift. de l'Acad. royale des Sciences 

1748. 

Refexions fur les Baromètres & l'Huile de 
Tartre ; R/giJires de t Académie roy. des Sciences 

1749. 

Defcription du Tremblement de Terre arrivé à 
Geneve en 17 $6 , avec une énumération de tous 
ceux qu'on y a rejfenti depuis le quatrième fiecle ; 
ibid, iy$6. 
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On trouve dans les papiers de Jalabert 

Les Projets de diffiêrens Mémoires fur la Théorie 
de la Terre. 

Les Projets de différens Mémoires fur la Congé- 
lation du Mercure, 

Les Projets de différens Mémoires fur l'éléva- 
tion de l'eaü en vapeurs. 

Les Projets de différens Mémoires fur la force 
des y apeurs dans l'état d'expanfabilité. 

Voyez Eloge de M. Ratte ^ Secrétaire de l'Aca- 
démie de Montpellier ; Leu , 'Diâ. J’ai eu un 
très - bon Mémoire , compofé par l’excellent 
Pafteur M. Paul Gallatin , le digne ami de 
Jalabert & de Calandrini. Catalogue raifonné des 
Manufc. de la Bibl. publ. de Geneve ; Priejiley , 
lltji. de l'Eleclricité. 

Tronchin (Théodore) , fils de Robert, 
né à Geneve en 1709. 

Le génie fait la deftinée des grands hommes , 
s’ils font affez heureux pour écouter lès invita- 
tions , & s’ils lavent les fuivre pour faire le 
bonheur de leurs lèmblables. Tronchin quitte 
là patrie & là famille en 1719 , fans autres 
re/Tources que de beaux talens , de bonnes 
études & un cœur vertueux : il va eu Angleterre 
auprès de Milord Bolingbroke , fon parent par 
alliance , pour lui demander les moyens de 
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profiter du défir qu’il avoit d’être utile aux 
autres i mais Bolingbroke, fans crédit auprès de 
la Cour , ne put rendre les fervices que lui 
demandoit fou jeune parent, qu’en lui faifant 
connoître les beaux génies d’Angleterre qui lui 
ctoicnt reliés attachés ( Swift, Pope & AddilTon). 
Tronchin voyant l’iinpofilbilité de s’avancer dans 
la carrière des emplois , trouve bientôt en lui- 
même un fecret penchant qui l’attire vers les 
ctiicics : il va à Cambridge , & la chymic de 
Boerhave qu’il lut lui dévoila bientôt les occu- 
pations qu’il devolt prendre & le Maître qui 
devoir les diriger. Il court à Leyde j au bout 
lie quatre mois il y gagna la confiance de Boer- 
have , & le difciple devint bientôt l’ami de 
celui dont il recevoir les leçons. Déjà Boerhave 
confie à Tronchin les malades j il le délîgne 
pour fou luccelfeur 5 il l’engage à s’établir à 
Amllerdam , & il lui renvoie les malades d’Amf- 
terdam qui venoient le confulter. 

Ce fut un fpeélacle bien lîngulier de voir 
Tronchin à l’âge de vingt -trois ans inoculer 
avec fuccès & répandre , malgré les Médecins , 
ce moyen falutaire d’enlever à la petite- vérole 
tant de morts & fur-tout tant d’ellropiés; il eft 
vrai qu’il falloir être fans préjugés , coujme lui , 
pour fentir le prix d’une opération aulîi avanta- 
geulè , 6c avoir fou courage pour affronter les 



I 

4 



Digitized by Googli 



( 135 ) 

Médecins, les Eccléfiaftiques & les Gouverne* 
mens , qui étoient autrefois accoutumés à ra- 
lentir les progrès de l’efprit- humain & à arra- 
cher au Public les découvertes qui pou voient 
contribuer à fon bonheur. Tronchin fut cons- 
tamment le défenfeur de l’inoculation , & les 
fuccès qu’elle a eu par fes foins l’ont faite adop- 
ter par tout. 

Tronchin , après avoir refufé la place de 
premier Médecin du Prince d’Orange , revint à 
Geneve en 1754 , précédé de fa réputation , & il 
y devint bientôt un des premiers Médecins de 
l’Europe par la multitude des malades de tout 
état & de tout pays qui venoient le confulter. 
Sa Patrie , illuftrée par lès travaux, érigea pour 
lui une chaire de médecine , & la Compagnie 
des Pafteurs lui donna l’entrée de fon Corps. 

Mr. le Duc d’Orléans craignoit les effets de la 
petite vérole naturelle pour fes enfans (lalogi- 
qiife d’un pere tendre eft pour l’ordinaire peu 
Jiardie quand il s’agit de fes enfans ) cependant, 
malgré les cabales & les préjugés , Mr. le Duc 
d’Orléans fe ralfure s’il peut avoir Tronchin , & 
il ue craint pas de donner à la France le premier 
exemple de l’inoculation. Tronchin cede aux 
défirs de ce Prince : Mr. le Duc de Chartres 
& Mlle. d’Orléans ont la petite-vérole inoculée 
Tome III. 1 4 
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la plus heureufe , de même que tous ceux quï 
olèrent imiter cette illuftre Mailbn. 

En 1763 Tronchin fiit appelé à Parme pour 
inoculer les enfans du Duc , & il eut les mêmes 
'fuccès qu’en France ; il força même l’Italie à 
rendre juftice à là méthode. 

L’Impératrice de Rulîîe crut que Tronchin 
ne craindroit pas de venir à Pétersbourg pour 
y palFer deux ans j & elle ne douta pas qu’en le 
lailTant maître des conditions , il pût balancer 
un inftant : mais elle ignoroit que celui qui , 
en quittant la Cour des Princes , favoit vivre à 
Geneve n’eft pas dirigé par l’appas d’une fortu- 
ne brillante , & confulte toujours autant ce qu’il 
peut exécuter que ce qu’il doit faire. Aulîi Tron- 
chin , pénétré de reconnoiflance pour cette 
marque d’eftime que lui donnoit l’Impératrice , 
lui demanda la permilîîou de le dilpenlèr d’un 
voyage qu’il n’auroit pu foutenir. Cependant , 
quoique Tronchin jouit à Geneve de tout ce que 
la célébrité , l’indépendance & la fortune peu- 
vent offrir de précieux à un Philofophe , il ne 
put rélifter en 1766 aux invitations de Mr. le 
Duc d’Orléans , qui l’appeloit pour être fon 
premier Médecin. 

Si Tronchin eût employé à compofer des 
livres le tems qu’il employa à guérir des malades ^ 
certainement fa réputation littéraire feroit plus 
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grande^ mais il auroit fait bien moins d’heureux , 
& la fcience n’en lèroit pas beaucoup plus avan- 
cée. Un Médecin comme Tronchin eft l’ouvrage 
de la nature 5 il a fans-doute acquis beaucoup 
de connoiffances par des études profondes j il a 
lcruté les plus petits vaiflêaux de nos organes: 
' mais tout cela n’apprend rien au Médecin qui 
ii’ell pas obfervateur , qui n’a pas ce taft délicat 
pour diftinguer entre mille lymptômcs , plus 
ou moins exagérés par un malade , celui qui 
caraéèérife véritablement le mal. Malheur au 
malade qui n’a pour Médecin qu’un Savant en 
médecine ^ il entendra de beaux raifonnemens 5 
il recevra de belles recettes , & il courra rifque 
d’avaler la mort. Ce n’étoit pas la conduite de 
Tronchin, qui étoit Savant & Obfervateur j il 
vouloir entendre la nature parler fon langage il 
làvoit attendre qu’elle rompît fon filence , & il 
avoir quelquefois l’art de la forcer à répondre. 
On comprend bien que , lorlqu’on voit de cette 
maniéré les malades , on a une méthode curative 
qui lui eft analogue : Tronchin calculoit sûre- 
ment la force de fes malades pour mefurer celle 
des remedes qu’il leur donnoitj c’étoit toujours 
à regret qu’il faifoit des ordonnances j il efpé- 
roit, avec raifon , beaucoup d’uii régime fimple 
& approprié : aulli fon premier foin étoit de 
ramener fes malades à la vie naturelle qu’ils 
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auroieiit dû mener: la fobriété, un exercice 
doux & confiant , la tranlpiration fecilitce par 
des foins continuels de l’organe cutané , peu de 
. drogues , mais d’excellens conlèils pour régler 
les défirs & les pallions de l’ame ; voilà fou 
fècret pour les maux les plus nombreux , les 
plus redoutables. Quand il trouva des malades 
dociles, 11 eut prefque toujours des malades 
guéris ; dans tous les cas il ne penfoit qu’à 
laifiêr agir lu nature quand il lui croyoit alTez 
de force , & à l’aider s’il pouvoir juger qu’elle 
en manquât. Voilà le Médecin làns routine ; 
voilà le Médecin comme il y en a bien peu. 

Perfonne n’a éclairé les hommes comme 
^ronchin fur la néceflité de la propreté la plus 
rigoureufe , du renouvellement de l’air dans les 
appartemens & de l’allaitement des enfans par 
leur mere. Il efi fingulier que Geneve ait fourni 
en même-tems deux hommes qui aient fait tant 
d’efforts pour engager les femmes à pratiquer 
ce devoir que la nature femble leur impofer fi 
rigoureuftment: Rouffeau , par les charmes de 
la plus belle éloquence j Tronchin , par les rai- 
Ibnnemens puHTans que Ibn art lui prélèntoit. 

Tous ceux qui avoient eu Tronchin pour leur 
Médecin auroient voulu l’avoir pour leur ami j 
perfonne ne connut comme lui l’art de gagner 
les coeurs , Sc de les conferver quand il y étoit 
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entré. Son amc étoit toujours fur lès levres ; U 
s’intéreflbit toujours avec chaleur à ceux qui lui 
marquoient quelque confiance , & il étoit tou- 
jours plus difpofé à fervir ceux qui lui deman- 
doient des conlèils ou là proteélion , qu’ils 
n’étoient empreffis eux-mêmes à les Iblliciter ; 
il fe mettoit d’abord à la place des malheureux , 
& il n’étoit heureux que lorfqu’il avoit fait tout 
ce qu’il pouvoit pour les foulager. Je puis aflu- 
rer qu’il y a peu d’hommes qui aient fait autant 
de bonnes œuvres , qui aient rendu autant de 
fervices & qui aient Ibulagé autant de maux. 

Je ne puis m’empêcher de rapporter un mor- 
ceau de l’éloquent éloge de M. De Condorcet ; 
il dit que Fronchin avoit regardé fon état comme 
un miniflere d'humanité ; & y redoublant de [ele 
envers ceux qui éprouvaient le double malheur de 
la maladie & de la mifere y il verfoit dans le fein. 
du malade indigent ce qut la reconnoijfance du 
riche prodiguait fouvent malgré lui. 

J’ajouterai , pour achever le tableau , que 
tous les loirs Tronchin recevoit chez lui les 
pauvres , & il dilbit lui-même qu'il tenait alors 
fon bureau d'humanité. Ses parens & fes amis le 
voyoient avec peine monter , malgré fon âge , 
à des cinquièmes étages 'y mais il leur répondoit : 
JT aurais bien mauvaife opinion de moi fit à mon. 
âge y il fallait m'avertir de faire mon devoir. 
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Tronchin mourut en 1781 : les pauvres 
accompagnèrent fon cercueil; en revenant il» 
frémirent fur leur fort , quand ils feroient mala- 
des & dans le belbin. Tronchin avoit été fait 
Noble de Parme & premier Médecin de l’Infant 
Duc ; il étoit Inlpeéieur du College des Méde- 
cins d’Amfterdam ; il fut aggrégé au College 
des Médecins de Montpellier ; il avoit été reçu 
^ Membre des Académies royales des Sciences de 
' Berlin , de Londres , de Paris , d’Ecofle, de Suede 
& de Pétersbourg ; il fiit aufli reçu dans l’Acadé- 
mie de Chirurgie de Paris ; il étoit Doâeur en 
Médecine à Leyde , à Geneve & à Montpellier. 

Tronchin a publié 

Dijfertatio de Clttoride , Lugd. Bat. 1756. 

De Colicâ PiSonum , 8°. Amft. 1757. 

Tronchin donna une édition des Oeuvres de 
Baillou eij 1762 , & il y joignit une Prcfece 
qui eft une efpece de Cenfiire de la Médecine. 

On trouve dans les Mémoires de l’Académie 
de Chirurgie , Tome V, 

Obfervation fur la cure d'une Ophtalmie. 

Obfervation fur des Hernies épiploiques internes. 

Je fais qu’il avoit compofé des ouvrages pré- 
cieux fur les maux vénériens , fur la petite-vérole., 
fur l'art des accouchemens , fur les maladies des 
femmes greffes , fur les maladies chroniques , fur 
les maux de nerfs ,fur ceux des yeux & des poumons. 
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Le Livre qui renferme fes Confultations feroît 
un beau Livre en Phyfique , en Médecine , en 
Piycologie & en Morale. 

Je finirai par ce mot de M. De Lorry, bien en 
état de juger Tronchinj étant auprès de lui dans 
fa maladie , il s’écria avec douleur -.Ah! fi ce 
grand homme pouvait nous entendre ,il fie guérirait. 

Voyez Eloge de Tronchin , par M. De Con- 
dorcet; Acad, des Sciences , année 1782; Eloge 
fait par un de fes Amis ; Journ. de Paris 1782 • 
la France littér. y T6m. I ; Haller, Bibl. anat. 
Tôm. II. 

Mercier, né à Geneve en 1721, Miniftre 
du St. Evangile en 1746, Pafteurà la campagne 
en 1758 & de la ville en 1763 , Profeffeur de 
philo/bphie en 1766. 

M. Mercier a publié 

Grammaire latine , ou maniéré, d' apprendre & 
d'enfeigner la langue latine , 8°. 2 vol. 1761. 

Logique , ou l'art de penfer , 8 °. Geneve 
iy66. 

Saussure ( Horace - Benedift De ) , fils de 
Nicolas, né en 174° j ü difputa la chaire de 
mathématiques en 17605 il fut fait Profeilëur 
de philoibphie en 1762 5 il eft Membre de 
1 Académie royale des Sciences de Stoc kholm ^ 
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de l’Académie de Lyon, de l’Académie royale 
des Sciences & Belles-Lettres de Naples , de 
l’Académie éleélorale des Sciences & Belles- 
Lettres de Manheim j de l’Académie des Scien- 
ces , Arts & Belles- Lettres de Dijon , de la 
Société patriotique de Milan , de la Société 
royale de Médecine de Paris , de la Société des 
Antiquaires de CalTel & de la Société des Cu- 
rieux de la Nature de Berlin, 

M. De Sauflure a publié 

Rtckerchts fur l'écorce des Feuilles fi» des Péta- 
les ^ li®. lyéi. 

Dijfertatio de Eleclricitate , 4°. 1766. 

Fxpofition abrégée de l'utilité des Conducleurs 
éleclriques ^ 4®. 1771. 

Projet de Réforme pour le College de Geneve , 

8®. 1774. 

Eclaircijfemens fur le Projet de Réfirme poul- 
ie College de Geneve, 8®. 1774. 

Defeription des Effets éleâriques du Tonnerre , 
obfervés à Naples dans la maifon de Milord 
Tilney ; Journ. de Phyf , Juin 1773 ; lu à 
l'Académie des Sciences de Paris le il Mai 1773. 

Obfervation fur l'éleclricité de l' Atmofphere au- 
deffus d'une montagne du V allais ; Journal de 
Phyfique , Tome II , 03 obre. 

Lettre à M. le Chevalier Hamilton , fur la 
Géographie phyfique de (Italie ; Journ. de Phyf , 
Tôm. VII , pag. 19. 
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Expériences pour prouver que la lumière aug- 
mente la chaleur a mefure quelle pénétré une plus 
grande épaijfeurde notre atmofphere. Voy. Buffony 
Introd. à l'kijl. des Minér. , Tôm. I. 

Lettre a Af* Bonnet y fur la tranjparence des 
Germes dans les Opufcoli di jijica animale e végéta— 
bile del Abbate Spallan^ani , Tom. I. 

Lettre fur l'effet de t Electricité fur les Animaux 
microfcopiques ; ibid. Tôm. I. 

Lettre à M. Bonnet y fur la découverte de la 
multiplication par divifion cke[ quelques Animal- 
cules microfcopiques ; Paling. philofophique , 
nouv. édit. Part. XI. 

Obfervation d un Animalcule qui change tou- 
jours déformé. Voye^ Nouv. Recherch. microfcop. 
de Needhamy Tôm. /, pag. z^o. 

Hygromètre à cheveu y décrit dans une Lettre k 
M, Senebier y publiée dans le Journal de Phyfique y 
Tôme XI. 

Lettre à M. Faujas De Saint-Fond y fur les 
Bafaltes-laves , produSions volcaniques. Foye[ 

^ Hijî. des V olcans éteints du Vivarais. 

Voyages dans les Alpes y précédés d'un EJfai 
fur IHifoire naturelle des environs de Geneve y 
4 °. Neuchâtel 1779 , Tôme I. 

Méthode d évaluer la quantité de Gas acide con- 
tenu dans les eaux. V oye^ Dijfert. de Bergmann y 
traduites par De Morveau y Préf . , pag. 8 . 
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Mtthodo facile e fimplice per conofcere colla 
calamita il ferra che ne Minerali opujc. fcelti , 
T. JH , pag. 5. 

EJfai fur l' Hygrométrie , 4°. Neuchâtel 1783. 

Lettre pour prouver que les Ballons à feu s'élè- 
vent par le moyen de la chaleur •, Journ. de Paris ^ 
iz Décembre 1783. 

Lettre fur l'EleSricité naturelle de l'Homme & 
fur un moyen d'ejlimer facilement celle de l'Atmof- 
phere; Journ. de Paris , 10 Avril 1784. 

Lettre au Journal de Paris , Supplément au 
N'^. 108, fur les moyens de concentrer la chaleur 
du Soleil. 

Lettre a M. Faujas De Saint-Fond , contenant 
diverfes Obfervations faites fur le Ballon de Lyon 
du mois de Février 1784. 

Lettre aux Auteurs du Journal , pour prouver 
à M. De Lamanon qu'il n'a pas entendu fon ou- 
vrage f & pour annoncer la découverte des Tour- 
malines fur le Saint - Gothard qu'il y avoit fait 
chercher^ N°. ^06 y 17^4* 

Lettre auxdits , ou Defcription d'un Eleclro- 
metre portatif pour téleclricité de l'atmofphere ; 
Journal de Paris , N°. 87, 17 ^ 5 - 

Additions faites au Chalumeau , & Expériences 
tntreprifes par fon moyen ; Opufcoli fcelte y 
T. FU y pag. 6 ; Journal de Phyf . , Juin 1785. 
M. De SauflUre a donné à la phyfique deux 

inllrumens 
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inftruineiîs précieux par leur importance & letir 
perfeftion , un hygromètre^ 8c un éleétroiiietre 
portatifs. ' 

On voit chez lui un très-beau cabinet d’biftoire 
naturelle , avec un herbier remarquable par la 
quantité des plantes qu’il renferme 8c leur belle 
confervation. 

Necker (Louis), fils de Charles-Frédric , néà 
Geneveen 1730, Elevé de D’Alembert , ProfèP 
feur de mathématiques en 17575 il quitta Geneve 
pour entrer dans le commerce en iy 6 z , Corref- 
pondant de l’Âcad. royale des Sciences de Paris; 

M. Necker a publié 

Thefes de EUclricitate ^ 4°. 1747* ' ’ 

Il réfolut ce Problème : Trouver la Courbe fur 
laquelle un corps glijjant par fà pefanteur dans le 
vuide de quelque point de la Courbe qu'il commence 
à defeendre , parvienne toujours dans un tems égal 
au point le plus bas , en fuppofant la réfifiancc' 
provenant du frottement comme une partie déter^ 
minée de la prejfion qu'éprouve le corps fur la corde p 
Savons Etr. , T 6 m. IV, 

M. Necker a fait encore les articles Forces 8 c 
Frottemens dans l’Encyclopédie. r ‘j 

Bertrand ( Louis ) , né à Geneve en 1731» 
ProfelTeur de mathématiques en 176 1 , Membré. 

Tome lit. K 
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du Confêil des Deux-Cent en 1764; il a été 
aggrégé à l’Académie de Berlin, & il a été 
Eleve du grand Euler. 

M. Bertrand a publié 

De l'înjlruclion publique , iz°. 1774. 

Mémoire fur le développement des puijfancts 
d'un Binôme , dont les expofans font des frayions 
ou des nombres négatifs , lu à l’Acad. de Berlin. 

Développement nouveau de la partie élémentaire 
des Mathématiques prife dans toute fan étendue , 
4°. Z vol. Geneve 1778. 

Mémoire fur une quejiion du Calcul des Proba~ 
habilités \ dans la Colleéiion des Mémoires de 
l’Académie royale des Sciences , de Paris pour 
les Savans Etrangers. 

Mallet ( Jaques- André ) , né à Geneve en 
1740 , Membre du Conièil des Deux-Cent en 
1770, Membre de la Société royale de Londres , 
de l’Académie impériale de Pétersbourg , Cor- 
relpondant de l’Acadéniie royale des Sciences 
de Paris , Eleye de Daniel Bernouilly. 

M. Mallet fut envoyé , par l’Académie de 
Pétersbourg , à Ponoi pour oblèrver le palTage 
de Vénus fur le Soleil en 1769. 

M. Mallet a publié dans les Aàa helvetica , 

Tôme V , Recherches fur les avantages de trois 
Joueurs qui font entreux une poule au trictrac» 



l 
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'Tome VII ) Sur le calcul des FrobabilitJst. 
Dans les Tranlàdtioiis philofophiques j Tome 
LVII , on trouve-: 

Mémoire fur la meilleure maniéré de conflruire 
- les roues que les rivières font tourner. 

Lettre au Docleur Bevis fur le paffage de Vénus 
fur le Soleil , fur la gravité k Ponoi 6* l'inclinai- 
fon de l'aiguille aimantée. 

Dans les Novi Commentarii academiae Pctro 
politanæ , Tom. XIV, pars feciinda , M. Mallet 
a inféré ' . ^ 

Obfervationes in Ponoi inftiiutx , anno, 

M. Mallet y apprend qu’il ne put voir que Peny 
trée de Vénus fur leidifqûe du Soleil j mais il y 
donne: — ^ ; -, 

I®. La latitude & la longitude de Ponoi. ^ 
z®« Des Obfervations pour déterminer éa'parci 
taxe afin de profiter de l'Obfervation du Paffage de 
Vénus. ç 

3 ®. La détermination de la longueur, du Peà. 
dule a Ponoi & à Pétersbourg. ‘ 

4®. La déclinaifon de l'Aiguille aimantée.^' Jhn 
inclinaifon.' - 

Obfervations météorologiques. ' 'l 

Dans les Mémoires des SaVans Etrangers , 
Tome VII, ■ 

Obfervations fi» Calculs des oppofitions 'de Mati. 
& de Saturne dans 1773 > faits à Geneve. 

K 2 
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Dans le Recueil des Allronomes, feit par 
M. Bernouilly : 

Tables pour Saturne. Elles font dans la con- 
noilTance des tems. 

Correfpondance avec Jean 'Bernouilly , pour 
déterminer par la trigonométrie l'afcenfion droite 
& la déclinaifon de l'Etoile polaire en 1770. 

Obfervations & Calculs de toppofition de Jupi- 
ter & de Saturne y faits en 1774, d’où l’on déduit 
les erreurs des Tables de Halley y Cajfini & La 
Lande. 

Obfervations d’Eclipfes des fatellites de Jupiter 
en 1773 & 1774. 

Obfervation fi». Calcul de âoccultation d’Aldeba- 
ran , du 14 Avril 1774. Mrs. Trembley & 
Pidèet firent ces trois demieres oblèrvations 
avec M. Mallet. 

Les Tables d’aberration fi» de nutation pour les 
différentes Etoiles y calculées pour la connoiffance 
des tems. 

Obfervation de toppofition de Jupiter fi» de 
Mars; Mémoires des Savans Etrangers , 1773. 

Obfervations aflronomiques , faites à Geneve ; 

Mémoires des Savans Etrangers , Tôm. IX. 

Obfervation de tEclipfe de Lune du Juillet 
1776, faite avec M. Trembley; Aftronomilches 
Jahrbuch , 1778. 

Obfervations des Occultations d' Etoiles fixes pat 
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la Lune j par Mrs. Mallet , TremUey & Tîcltt ; 
avec l'amélioration des Tables de la Lune , par 
Mayer I Commentar. acad. PetropoL , pars 
prier , 1780. 

M. Mallet a corrigé plufieurs fautes dans 
l’AUronomie de M. De La Lande , qui l’cn re- 
mercia dans la féconde édition de Ton ouvrage. 

M. Mallet a obtenu divers acceflîts , fur des 
matières de méêhaniquc , à l’Académie de Ber- 
lin & à celle de Lyon. 

Observations afironomiques , par Mrs. Mallet , 
Trembley & PiSet J pour 1780. 

Senebier (Jean), fils de Jean- Antoine, né en 
Mai 1742 , Miniftre du St. Evangile en 1765 , 
Pafteur d’une églifè de campagne en 1 769 , un des 
BibL'othécaires de la République en 1773 , Mem- 
bre de l’Académie des Sciences de Sienne , de la 
Société hollandoifè des Sciences de Harlem , de 
la Société météorologique de Manheim , de la 
.Société royale des Arts & Sciences d’Orléans, 
de la Société d’Agriculture de Turin , de la So- 
ciété des Sciences phyfiques de Laufanne , Cor- 
relpondant de l’Académie royale de Turin. 

M. Senebier a publié 

Tyijfertatio de Polygamiâ , 4®. 1765. 

Mémoire fur cette quefiion :En quoi confiftel' Art 
d'Obferver. Voy. Mém. delà Soc.deHarlem^ ^ 7 ^ 9 ’ 
, Tome III, K 3 
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Ce Mémoire obtint le premier accenit du prix 
propofé pour la folution de cette queftion. 

L'Art d' 05 /erver , 8°. l vol. Gtneve 1775* 

Traduclion des Opufcules de Thyfiqut végétale, 
& animale de l'Abbé Spallaniani ^ avec une Intro- 
duction du Traducteur qui renferme l'hijtoire des 
Découvertes microfcopiques dans les trois régnés y , 
& leur influence fur la perfection de l'efprit- 
humain , 8®. 1 vol. 1777. 

Eloge kiftorique de Haller , 8®. 1778. 

Fremier Mémoire fur le Fhlogiftique , confidéré 
comme la caufe du développement de la vie & de la 
deJlru 3 ion de tous les' êtres dans les trois régnés 
Journal de Phyfique y Tome VIII. 

Second Mémoire ; Journ. de Fhyf. y Tome IX. 

Ttoifieme Mémoire-, Journ. de Fhyf. y Tome IX, 

Lettre à M. l' Abbé Rofier y fur une obfervation 
de la reproduction des têtes coupées aux limaçons ; 
Journ. de Fhyf. Tome X. 

Réponfe à M. De Souhey , Médecin du Roi ; 
Journal de Fhyfique y Tome XI. 

Quatrième Mémoire fur le Fhlogiftique j Journ. 
de Fhyfique y Tome XI. 

Mémoire furies Hygromètres ; Journ. de Fhyf. y 
Tome XI. 

Mémoire fur des Moifijfures qui avoient couvert 
quelques précipités de fer ç Journal de Fhyfique y 
Tome XII. 



Digitized by Google 




( iSr ) 

Catalogue raifonni des Manufcrits de la Biblio» 
theque de Geneve j 8 °. ijyS, 

Lettre à M. Volta , fur la perfeclion des 
eudiometres ; Journ. de Phyf . , Avril 1779 . 

Lettre pour prouver la grande probabilité du 
fyjiime de Cémiffton de la Lumière avec des expé- 
riences nouvelles fur la Lumière & fes effets; 
Journ. de Phyf , Septembre 1779 . 

Lettre fur la nature de la Lumière & fur fes 
effets ; Journ. de Phyf . , Novembre 1 779 . 

Mémoire fur l'efpece de Conferve qui croit dans 
les vaiffeaux pleins d'eau expofés à l'air , & fur 
t influence finguliere de la Lumière pour la déve- 
lopper ; Journ. de Phyf.^ Mars 1781 . 

Idées fur t inflammation fpontanée des Végétaux 
ferrés humides; Journ. de Phyf ^ Juin 1781 . 

Mémoires phyfico-chymiques fur t influence de * 
la Lumière folaire pour modifier les êtres des trois 
régnés de la nature & fur-tout ceux du régné végé- 
tal, 8 °. 3 vol. 1782 . 

Expériences fur la digeflion de l'homme & des 
différentes efpeces d'animaux , par l'Abbé Spallan- 
' [ani ; avec des confidérations fur la maniéré de cet 
Auteur pour interpréter la nature 6 * les confé- 
quences pratiques qu'on peut tirer de fes découver- 
tes ^ par Jean Senebier , 8 °. 1783 . 

Recherches fur (influence de la Lumière folâtre 
pour métamorp/iofer l'air fixe en air pur par la 

K 4 
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vigétation , avtc des expériences & des confidérations 
propres à faire connaître les fubjîances a'èriformes , 
178J. 

Tabulæ meteorologicæ Genevæ faclce y pro 
,anno 1782. 

Tabules meteorologicæ Genevæ faclæ y pro 
anno 1783 y cum obfervationibus circa vaporem 
fingularem ifiius anni. Voyez Mémoires de la . 
Société météorologique de Manheim. 

Almanach météorologique , ou les'Progpoftics du 
tems y à l'ufage de tous les hommes & fur-tout des 
Cultivateurs, 16°. iy^4,nouv.édit.augm.en 1785. 

Obfervation de la vapeur qui régna en 1783; 
Journ. de Thyf , Mai 1784. 

Recherches analytiques fur la nature de l'Air 
inflammable , 8°. 1784. 

Lettre à M, le Baron de Marivet^ pour fervir de 
réponfe à la,fienne ; Journ. de Phyf , Juillet I 7 ^ 4 < 

Lettre à M. Ingenhous , a l'occafion de fes 
obfervations fur l'eau imprégnée <J air fixe ; ibid, 

Expériences pour fervir à l'hifloire de la généra- 
tion des animaux & des plantes , par l'Abbé Spal- 
lan[ani ; avec une ébauche de l'hifloire des êtres 
organifés avant la fécondation , par Jean. Sene- 
bkr y 8°. Geneve 1785. 

Obfervations importantes fur l'ufage qu'on peut 
a ire du Suc gaftrique dans la chirurgie , rajfem- 
klécs par Jean Senebier y 8°, Gf/jm 1785, 
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Mémoire fur l'influence que la Lune peut avoir 
dans les variations du Baromètre ; Mémoires de 
la Société hollandoife des Sciences de Harlem y 
Tôme XX. 

Mémoires fur les Moyens de perfeâionner la 
Météorologie; Journ. de Pkyf.y Oclobre 1785. 

Laïques Philosophes. 

Sage ( George- Louis Le), ué à Couches en 
Bourgogne le 9 Janvier 1676 , mort à Geneve 
le 5 Février 1759. 

Avec des dilpofitions heureuïcs pour la philo- 
Ibphie , des connoilTances vaftes & folides , du 
génie & du jugement , Le Sage fe dévoua à 
l’inftruélion de la jeuneflê. Peut-on faire un plus 
bel emploi de lès talens que de les confacrer à 
former des hommes favans & vertueux ? Peut- 
on être plus utile à fa Patrie qu’en lui prépa-: 
tant des citoyens qui contribueront à fa gloire 
& à Ibn bonheur ? Le Sage eut l’avantage d’ini- 
tier une foule de jeunes-gens dans les myfteres 
de la philofophie & de la leur faire goûter; 
mais, peu content d’inftruire ceux qui ienvi- 
ronnoient , il s’intéreffa aulfi à rinftruéHou gé- 
nérale de l’Univers ; il publia flivers ouvrages 
dont quelques-uns forent réimprimés divcrlès 
fois. 
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Le Méchanifme de l'Efprit , ou la Morale 
naturelle dans fes fources , 12®. 1700. II y ea a 
eu quatre éditions la derniere eft de 1718. 

EJfai fur les Caractères d'une vocation divine , 

8®. 1708 & 1721. 

Aphorifmata Pkilofophiae , 8°. 1711. La troi- 
fieme édition a été faite en 1721. 

Cours abrégé de Philofophie par apkorifmes j 
8°. 17 II. La troifieme édition fut faite en 
1728. 

Remarques fur (Angleterre , 8®. 1715. 

Penfées hafardées fur les études ^ 8®. XflS» 
La quatrième édition fut faite en 1734. 

Penfées fur la Grammaire j la Rhétorique & la 
Poétique, 8®. lyiy & 1719. 

De la Lumière , des Couleurs fi» de la Vif on , 

8®. 1719. 

- De (Univers 6» de la difpofition de fes parties, 

8®. 1729. 

Des Corps terreflres fi* des Météores , 8®. I 73 °* 
Cours abrégé de Phyfique , 8®. 1733 ’ 

Elémens de Mathématiques , 8®. I 733 * 

EJfais fur divers fujets , 8®. 1743* 

De (Economie , 8®. 1747. 

Les Principes naturels des Avions des Hommes , 

8®. 1749. 

L'Efprit des Loix , 8®. 175^. 

La Chaîne des Etudes, 8®. 1755 * 
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Fatio (Nicolas ) de Duiller, fils de Jean- 
Baptiftc , né à Bafle le i 6 Février 1664, reçu 
Bourgeois de Genevc en 1678 , Membre de la 
Société royale de Londres en 1688, mort dans 
le Comté de Vorcefter en Angleterre en Avril 

1753- 

Cet homme , auflî étonnant par les fublimes 
efforts de fa raifon comme par les grands écarts 
de fa folie , fut élevé à Geneve & à Duiller : 
il pafla quelque tems à Paris & à La Haye 5- 
mais il iejourna pendant les trois quarts de fa 
vie en Angleterre. ' 

Cet homme qui a travaillé au-delà de ce 
qu’on peut imaginer quand on le juge non-feu- 
lement par les ouvrages qu’il a publié , mais 
fur-tout par une partie de fes Manufcrits que 
M. Le Sage poflède j par la multitude des pro- 
jets qu’il a formés , des découvertes qu’il a faites 
& dont à peine il parloit. Cet homme , qui fut 
l'ami de Newton , d’Huyghens , de Jaques 
Bernouilly j qui avoit - appris de Newton le 
calcul de l’infini , & qui l’avoit enfeigné à De 
Moivre ; qui , après avoir été lié avec Leibnitz 
& Jean Bernouilly , fut brouillé avec eux pour 
avoir pris parti contre Leibnitz dans fa difpute 
lûr l’invention des calculs fupérieurs. Cet hom- 
me , illuftre à tant de titres , eft à peine connu 
aujourd’hui dans la République des Lettres , ou 
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du moins on ne le voit plus cité nulle part ^ 
ni nommé dans l’hidoire des fciences qu’il a li 
avantageufement cultivée. Si l’Homme -de-Let- 
ires a d’autres motifs pour étudier, queleplaifir 
de trouver la vérité & d’inftruire ceux qui veu- 
lent la connoître , il fera toujours mal récom- 
penfé de lès peines. Dirai-je que Fatio eft mort 
Fanatique , imbu des idées extravagantes de 
quelques Méthodiftes anglois , expofé à Londres 
fur des tréteaux pour avoir voulu répandre lès 
opinions & faire croire toutes les rêveries qu’il 
avoit adoptées , qu’il entreprit de convertir 
l’Univers , qu’il avoit commencé un voyage 
pour aller en Afie réalifer ce delTein^ mais 
pourquoi le cacher , les éclipfes du foleil fout 
une partie de Ibn hiltoire j le grand homme ne 
dilparoît pas quoique fon eljîrit alFoibli l’expole 
quelquefois à demander notre compalîion. Peut- 
être la Providence a voulu coiilbler ceux qu’elle 
n’a pas doué d’un génie vafte & original par le 
Ipeftacle des folies de ceux qu’ils font forcés 
d’admirer ; il eft rare au moins que ces hommes 
qui veulent dominer leur fiecle j qui attirent 
tous les regards par leurs découvertes , par leur 
lavoir & leurs talens , n’aient pas en même- 
tems des vices ou des petiteflès qui les ramènent 
à cet égard au niveau des autres , & qui perfua- 
dent à tous qu’on peut être fort heureux làns 
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leur refTembler. Qui voudroit acheter leur 
gloire par l’envie qui les dévore , l’ambition qui 
les ronge , l’amour de la réputation qui les tue ? 
On eft fâché que ceux qui ont tant de moyens 
pour trouver la vérité en aient fi peu pour goûter 
le bonheur , & qu’ils ne foient pas fuffilàmment 
contens par le fcntiment qu’ils doivent éprouver 
, d’avoir perfeélionné leur ame , & fur - tout 
d’avoir contribué aux progrès de l’efprit- humain. 

Fatio commença de bonne heure à donner des 
preuves de Ibn génie & à faire voir l’utilité de les 
travaux ; dès l’âge de dix-fept ans il écrivit à Caf- 
fini une lettre qui renfermoit l’effai d’une théorie 
pour la recherche de la diliance du foleil à 
la' terre , avec une hypothelè pour expliquer 
l’anneau de Saturne. Calîini applaudit à fes idées, 
& fe lia pour toujours avec lui. J’âi cette lettre 
modefie^ j’ai auili plufieurs lettres de Cafiini 
à Fatio , & j’y vois clairement , de même que 
par celles de l’Abbé Nicaifb & de l’Abbé Cate- 
lan , que la religion de Fatio fut la feule raifon 
qui empêcha Colbert de lui donner en i68i 
une place dans l’Académie royale des Sciences 
de Paris avec une penfion : les François Catho- 
liques-Romains perfécutoient alors avec barbarie 
les François Proteftans. Au refte , quoique ces 
trois iàvans François euffent fait leurs efforts 
pour vaincre les préjugés qui écartoient leur ami 
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Genevois de l’Académie , comme je le vois dans 
leurs lettres , ils le folliciterent de faire part à 
l'Académie de fes découvertes , qui lui feraient 
toujours précieufes & utiles. 

Burnet , qui vit Fatio à l’âge de vingt-deux 
ans dans fon voyage de Suiflè en 1685, parle 
de lui comme d’un homme qui devoir être mis 
au premier rang entre les plus grands hommes 
du hecle , & qui étoit né pour étendre la phi- 
lofbphie & les mathématiques au-delà des bornes 
où elles étoicnt renfermées ; il ne fe trompa pas 
dans fon augure. 

Je vais rapporter quelques-unes des découver- 
tes de Fatio , telles qu’elles fe font prélèntées à 
moi dans fes papiers que j’ai eu entre les mains. 

Fatio s’étoit occupé de la dilatation de la 
prunelle & de Ibn relTerrement 3 il avoit dé- 
montré les fibres de l’uvée antérieure & de la 
choroïde dans yne lettre à M. Mariotte , du 1 3 
Avril J 684. 

Il avoit trouvé une maniéré de travailler les 
verres des télefeopes. Voyez Journal de La 
Roque , Décembre 1684. 

Fatio avoit cherché à mefbrer la vitefle d’un 
vailTeau par le moyen d’une machine qui devoit 
feire connoître l’inclinaifon d’un fil qui pendoit 
dans l’eau , parce que' cette inclinaifon doit 
croître avec la vîtefTe. . 
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Rien n’échappe aux yeux clair -voyans du 
génie. Fatio avoir donné une conftruélion de 
roues & de crics qui agilTent uniformément j il 
avoir imaginé une batterie cachée à niveau du 
fo/Té , & placée de maniéré qu’elle battoir la 
face du baltion oppofé ; ces canons couverts 
battent à plein & à revers dans la brèche. AmF 
terdam 1686. 

Tlchirnaus reconnoît dans fon livre , intitulé: 
Medicina Mentis , les fautes que Fatio lui a fait 
voir dans la 'Bibliothèque univerfelle de Le Clerc j 
touchant les perpendiculaires des courbes à 
foyer. ... 

Fatio s’occupoit de tout ; il avoir trouvé le 
moyen de percer les rubis & de les employer 
ainfi pour y faire rouler les pivots dgs montres; 
,il avoir même tellement travaillé pour l’horlo- 
gerie, qu’il croyoit avoir fait des découvertes 
alTez capitales pour mériter une partie de la 
récompenfe promife à ceux qui découvriroient 
les longitudes. 

Enfuite , comme il crut que les meilleures 
montres fèroient infuffifàntes pour connoître les 
longitudes , il tire des conclufious rélatives à cet 
objet de fes principes fiir la parallaxe. 

Fatio avoir penfe à profiter du mouvement 
des eaux , occafionné par le fillage du vailTeau , 
pour moudre le bled, piler, feier, lever les 
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ancres , hifler les vergues , &c. II avoit atifli 
imaginé une chambre d’obfervation tellement 
fulpendue qu’on pût obfcrver facilement les 
aftres dans un vaiffeau j il fuppléoit même à 
cette chambre par une table qui auroit rempli ce 
but. Il y a peu d’efprit qui ait été aufîi univerfel 
& aufli fécond. 

Le génie élevé de Fatio lui faifoit trouver dit 
plaifir dans l’étude de la nature j mais il la voyoit 
dans toute fa grandeur : il eu eut aulTi des idées 
grandes & belles , & il ne chercha à en expli- 
quer les phénomènes particuliers qu’en les dé- 
duifant du phénomène général qu’il plaçoit dans 
la gravitation univerlèlle. Il eft le premier qui 
en ait attribué la caulë à l’impulfion redtiligne 5 
& il s’étoit fi fort pénétré de tout ce qui eft 
rélatif à cette belle matière , qu’il travailloit à 
un traité fur la pefanteur, dont il ne refte que 
de petits fragmens. On fentira la perte de cet 
ouvrage quand on faura , comme il nous l’ap- 
prend dans une lettre du mois de Juin 1690, 
qu’il avoit employé trois ans pour réfoudre les 
objeâions faites contre fon lyftême , & que 
Newton & Halley croyoient fon hypothefo fon- 
dée ; mais la perte eft réparée : M. Le Sage 
avoit fait un lyftêmc pour l’explication des phé- 
nomènes de la gravité qui eft à-peu-près fondé 
fur les mêmes principes , & il le voyoit avec 

tous 
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tous Tes détails avant de favoir l’exifténce du 
fyftême de Fatio; mais, comme notre favant 
Genevois eft plus jaloux de la gloire des autres 
que de la fienue ÿ 11 a ralfemblé avec beaucoup 
de peine une partie des papiers de Fatio , afin 
de publier tout ce qu’il y a trouvé de relatif à 
la pefanteur, & de le placer à la tête de fes 
propres recherches fur cette maticre. Je m’abf- 
tiens de donner ces détails pour les lailî'er à 
M. Le Sage , qui fè fait un plaifir d’être le 
premier à les publier , & qui peut, mieux que 
moi , faire connOître ce qu’il a déterré fur les 
travaux que Fatio avoit entrepris dans ce but. 
Il n’y a que les petits hommes qui craignent le 
voifinage des grands. 

C’eft dans ces vues que M. Le Sage avoit 
communiqué à M. Du Tens , pour inférer dans fa 
colleétion des œuvres de Leibnitz , faite à Ge^ 
neve en 1768 , deux Lettres de Fatio , du mois 
de Mai 1694 , qui fervoient de reponfe à une 
lettre de Leibnitz , & dont une partie roule 
fur une eau^ de la pefanteur que Fatio avoit 
imaginée en 1689. 

Fatio avoit encore mefuré géométriquement 
les montagnes qui environnent Genève , en dé- 
terminant leur hauteur au-dclfus du niveau eu 
Lac -, U avoit projeté une carte du Lac de 
Geneve , & il avoit recueilli de très- grands 
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matériaux pour cela •, je les ai dans un 'cahier 
qui renferme les mefures nombreulès qu’il avoit 
priiès: enfin Nicolas Fatioeft, fuivant l’opinion 
d’Abauzit, beaucoup plus que fon frere, l’Auteur 
des Remarques phyfiques qu’on trouve dans le 
fécond volume de l’hiftoire de Geneve , /n-4®. 

Fatio a publié 

Lettre à M. Caffini , fur une lumière extraor- 
dinaire qui parait dans le ciel depuis, quelques 
années , 8°. Amft. i 6 S 6 . II s’agit de la lumière 
zodiacale. 

Réflexions fur une méthode de trouver les tan- 
gentes de certaines lignes courbes , qui vient d'être 
publiée dans un livre intitulé : Medicina Mentis y 
dans le Tome V de la Bibliothèque univerfelle , 
pour 1687. 

Epiflola de Mari aeneo Salomonis , ad Bernar- 
dum in quâ oflenditur geometriae fatisfieri pojfe 
menfuris quœ de Mari aeneo in facrâ fcripturd 
habentur , Oxoniae 1688. 

Fruit Walls improved , 4°. London 1699. 

Lineae breviffimi defcenfus invefligatio geome- 
trica duplex cui addita efl invefligatio geometrica 
folidi rotundi in quod minima fiet refiflentia y 4°. 
Londini 1699. 

Fatio publia en 1718 une brochure, intitulée : 
La Navigation perfeclionnée , où il confidere beau- 
coup plus profondément qu’on ne l’avoit encore 
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fait le problème pour trouver la latitude par 
l’obfervation de deux hauteurs du foleil & du 
tems écoulé entr 'elles. 

Excerpta ex fuâ refponjïone ad excerpta ex 
UtterisJ. Bernouilly in Aclis Lipfienfibus ^ 1700. 

Epipola Nie. Facii ad Joh. Ckrijîopkorum 
Facium quâ vindicat folutionem problematis de 
inveniendo folido rotundo feu tereti in quo minor 
fit refljlentia , Tranf, pph. 1713. 

On trouve dans le GentlemenS Magazine : 

1737, Juillet^ page 411, La Parallaxe du 
Soleil déduite des principes de Newton , avec fa 
réponfe aux queflions de Matheus Caledonius. 

iT'37 ; Août , page 490. Il veut prouver que 
le grand orbe eft plus petit qu’on ne croit par 
la chute de la lune qui feroit plus grande fi le 
grand orbe étoit plus grand. 

1737, Septembre J page 547. Difficultés du 
Syftême planétaire , gravitation à la furface de 
la terre & du foleil. 

1737, Octobre page 61 r. Théorèmes fur 
la Parallaxe du Soleil. Ils font démontrés & 
développés dans le premier & le troifieme 
numéro des Mifcellanea curiofa mathematica^ 
publiés à Londres en 1745. 

1738, Janvier y page 8. Sur la Parallaxe du 
Soleil & l’atmofphere de la Lune. 

1738^, Février J page Sur le même fujet. 
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1758, Mars, page 130. Sur la quantité de 
la Réfradioii caufée par l’atmofphere de la 
Lune , & de ce qu’on peut la négliger. 

1738, Avril, page 185. De la quantité de 
l’erreur naiffant de la négligence de la Réfrac- 
tion dans l’atinolphere de la Lune. 

1738, Avril. Obfervation de la Dichotomie 
de la Lune obfervée le 15 Mai 173^ > 
blit la figure ovale de la Lune. 

1738, Avril. D’un Syftême rétrogradé du 
Monde , & de fes ufages pour la navigation êc 
l’aftronomie. Il imagine les mouvemens céleftes 
fe faire à rebours. 

1738, Septembre & 03obre* Sur la Parallaxe 
de Mars. 

1738 , Septembre & O3obre.' Réponfb à une 
objeâion faite fur Ibn Syftême du Monde , 
tirée de la théorie des cometes. 

1738, Septembre & 03obre. Difeours fur les 
Orbites ftéréographiques , ou il prouve que les 
‘angles faits fur une projedUon ftéréograpftique 
font égaux aux angles faits fur la furfece d une 
Iphere. Voyez aufli Mifcellanea curiofa mathe- 
matica , N°. i. 

1738, Septembre & 03 obre. Sur le commun 
Centre de Gravité , de la Terre & de la Lune. 

1738, 03obre. Les meilleures Montres de 
mer font infuffilantes pour trouver les longitudes. 
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II tire fes conclufions des principes pofés pour 
fes Théorèmes fur la Parallaxe. 

1738, Octobre. Il attaque la Théorie de < 
Newton fur la Lune , parce qu’elle ne s’accorde 
pas avec fes idées fur les orbites ûéréographi- 
ques. 

M. Le Sage f qui a entre’ fes mains quel- 
ques papiers de Fatio qu’on a confervés , a eu 
la patience de les mettre eu ordre , & on en 
trouve fur la Cabale , l’Alchymie & les Infpi- 
rations , comme fur le mouvement des Ondes , 
la Méchanique & l’Aftronomie. 

Fatio avoit encore publié quelques ouvrages 
pour défendre les Infpirations & les Inlpirés. 

Je dois ajouter qu’on a répandu & imprimé 
faulTement que Fatio avoit été mis au pilori à 
Londres en ijojÿ il fut condamné feulement 
( avec deux autres fanatiques ) à être expofé 
debout deux jours difFérens , & en deux diffé- 
rentes places y pendant une heure fur un écha- 
feud fait exprès , avec un écriteau attaché au 
chapeau. 

Fatio ( Jean-Chriftophe) de Duiller , frere 
aîné de Nicolas y reçu Membre de la Société 
royale de Londres en 1706. 

Fatio fut Phylicien & Aftronome comme fou 
frcrc 3 mais , comme tant d’autres , il fuivit 
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feulement les routes qui lui furent tracées fans 
en ouvrir de nouvelles : il eut le favoir que 
donne l’application j il lui manqua les fuccès 
que crée le génie. 

Fatio a fait quelques Obfèfvations fur l’hiF 
toire naturelle des environs du Lac de Geneve , 
Elles font dans l’hift. de Geneve , in-^. T. IL 

Extrait de t Obfervation d'une Eclipfe de Soleil 
faite à Geneve, dans une Lettre du 31 Mai iyo 6 ; 
Tranf. ppkic. N°. 306. 

Fatio a public une Déclaration pour prouver 
la faufleté du prétendu Manuferit fur l’hiftoire 
de Geneve , trouvé dans le Château de Prangins, 
dont Gregorio Leti , qui en fit le premier 
ulàge , fut aufii vraifèmblablemcnt l’inventeur. 

V 

Micheli ( Jaques- Barthelemi ) Du CreŒ , 
né en 1690. 

Micheli fe fit bientôt connoître par fbs talens, 
& il fut de bonne heure Capitaine dans un Régi- 
ment SuilTe au fervice de France^ il fut renfermé 
par ordre de Leurs Excellences de Berne au 
Château d’Arbourg , parce qu’on lui avoir fiinple- 
ment communiqué le plan d’une conjuration à 
laquelle il n’avoit eu aucune part; mais il mou- 
rut libre à Zoffingue en 1766. 

Micheli fut Membre de la Société helvétique 
de Balle &i de l'Académie de la Rochelle. 
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Les événemens les plus confidérables de la 
vie de cet homme inquiet & l’origine de fes 
malheurs font étroitement liés à l’hiftoire politi- 
que de la République ; de forte que , pour 
remplir le but que je me luis propofé , je me 
contenterai de feire connoître Micheli par quel- 
ques anecdotes propres à montrer fes grands 
talens pour les fciences & les arts. 

Le génie de Micheli le roidiflbit contre toutes * 
les difficultés , & fes efforts énergiques le fai- 
foient réuffir : un procès , qu’il voulut foutenir, 
lui fit apprendre le droit civil ; les diffentions de 
Geneve lui firent étudier le droit politique*, fes 
malheurs l’engagèrent à s’appliquer à la théolo- 
gie ; fon métier lui avoit fait pouffer très Toin 
les connoiffances du génie , de l’architéèfure 
civile & militaire & du deffin j fon goût Inr fit 
faire des progrès dans laphyfique expérimeiltalè.' 

Les grandes qualités de Micheli pour le gétiia 
le lièrent avec le Maréchal de ' Puyfégur ’ qui 
voulut faire avec lui des expériences ffir le cours 
des fleuves , & qui le confuîta pour le ficgé de 
Philisbourg j on le trouva mal de n’avcjîf pas 
fuivi fes confeils. 

Micheli avoit un talent particulier pour les 
expériences de phyfique ; il l’employa à per- 
fedlionner la conftruôion du thermomètre à 
elprit-de-vin j il changea même là graduation j 
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6i J au lieu de prendre avec Réaumur & 
Farenheit le point de la glace comme un des 
termes néceflaires pour les graduer de maniéré à 
les rendre comparables , il prit celui de la 
température des caves de l’oblèrvatoire , parce 
qu’il le crut plus confiant , & il y plaça le o. 

Il avoit donné à la Chambre de l’Artillerie 
& à la Bibliothèque publique des plans de Ge- 
neve qui font des chefs-d’œuvres d’exaélitude & 
d’élégance. 

Pendant qu’on s’occupoit à réparer notre 
cathédrale , il fournit plufielirs plans ingénieux; 
il avait même exécuté en petit le plan ellipti- 
qyç,.^’un temple pour les Réformés qui avoit 
mÿ[ité les éloges du fameux Blondel : enfin fon 
ûnaginaRon , qui ne craignoit pas d’aflbeier les 
idéç^les plus difparates, lui avoit fait conftruire 
uti j^ple qui auroit pu fervir de fort , & où 
l’on auroit placé du canon. 

, JVlichcli étoit en; correlpondance avec De 
Mairau., Bouguer, Jalabert, Haller & Tron- 
chin ; fès Lettres étincellent de génie. 

Il fît graver le defliii qu’il avoit fait des monta- 
gnes qu’on voit depuis Arbourg ; mais il faut 
avouer que ce deflin eft mauvais , & que les me- 
fures qu’il donne des montagnes ne font point 
exaéles ; il eft vrai qu’il les prit avec des inftru- 
mens qu’il avoit voulu faire lui-même y & qui 
pouvoient ne pas être bien fîdeles. 
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Micheli a publié 

Defcrrption du Tnermometre univerfel , 4®. 
"Paris 1741. 

Réflexions fur la cohflruSion des Thermome-- 
très ; Journ. helvét., Janv. 1747. 

Recueil de diverfes pièces fur le Thermomètre , 
4°. La Haye 1^56. 

Extrait d'une Lettre écrite à la Rochelle pour 
déterminer le terme du tempéré du globe de la Terre. 

Mémoire fur la fphéricité de la Terre , 4°. 
"Berne 1760. 

Recueil phyfique fur le Tempéré du globe de la, 
Terre ^ fur la Lumière ^ fur la Pefanteur , les 
Marées , le cours des Aflres 6» la Comete de 
1680, 4®. Berne ij6o ; par l'Auteur de la 
Méthode du Thermomètre univerfel. 

Traité du Déluge , 4°. Bafle 1761. 

Mémoire hiftorique 6* critique fur la Généalogie 
de la Maifon de Lorraine , 4°. 

_ Mémoires fur la Chaleur en diflérens lieux de la 
Terre , 4®. ; Acla helvetica , Tôm.- IV. 

Traité de Météorologie , 4®. 

Micheli avoit envoyé à l’Académie de Mont- 
pellier une Table pour les corrections du Baro- 
mètre , rélativement à la chaleur. 

A c H A R D ( François ) , né à Geneve en 
1708, Confeiller de Juftice lùpérieure à Berlin , 
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Membre de l’Académie royale de Berlin , mort 
en 1784. 

Achard a publié Réflexions fur tïnfini mathé- 
matique. 

Voyez Hiji. de l' Acad, de Berlin pour 1745 ; 
Eloge de Formey ; Mém, de l'Acad, de Berlin 
pour 1784. 

Mussard ( François ) , né à Geneve en 
1693. ' 

Muflârd s’étoit fait un cabinet de Fofliles 
curieux^ il avoir recueilli tous ceux qu’on trouve 
aux environs de Paris où il demeuroit : il s’étoit 
étroitement lié avec Bernard De Juflieu, D’Alem- 
bert & D’Argenville. Ces liaifons font une 
preuve de foa mérite , parce que Muffard n’étoit 
ni riche ni grand Seigneur : il mourut à Paris. 

MulTard croyoit que la matière qu’on trouve 
dans les coquilles pétrifiées étôit compofée des 
débris de coqcrilles plus petites 5 il avoir même 
imaginé que les couleurs des végétaux & des 
minéraux étoient produites par les couleurs des 
coquilles. 

On tronve ces opinions déduites dans des 
Lettres imprimées dans le Mercure de France. 

Lettre à M. Jalabert , fur les fojfiles. 

Lettre à M. Clofier k Etampes y fur les coquil- 
les fojftles & fur les bois pétrifiés, 

< 
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Lettre a M. Jalabert , fur tufage de la couleur 
des coquilles- foffiles pour colorer les minéraux. 

Voyez Mercure de France^ Juin 1753 , Janv, 
1754; Mélanges d'hiftoire naturelle , par Alleon- 
Dulac ) Tôm. I. 

Normandie (Jean De), né à Phifadelphle. 

Je fais que De Normandie eft ilTti d’une fa- 
mille genevôife, mais j’ignore tout- ce qui tient 
à fon hiiloire. 

De Normandie a publié deux Mémoires fur 
les Eaux minérales de 'New-Bofon, On les 
trouve daiu les Tranfaclions of Society of 
Philadelphia. 

Na VILLE (André), fils de Jean-Daniel , né 
le 4 Juin 1709 , Membre du Conlèil des Deux- 
Cent & de la Société économique de Berne , 
mort en 1782. 

Naville , après avoir rempli lès devoirs comme 
Négociant & pere de famille , s’amulbit de tout 
ce qui ponvoit intéreffer le bien public , & l’at- 
tention qu’il y portoit lui a fait faire des obfer- 
vations utiles pour lâ Patrie. 

Naville a publié 

Lettre fur les abus de la Pêche dans le Lac de 
Geneve. f^oye^ Mém, de la Société économique de 
Berne f 1762. 
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Ztttre fur divers objets d' Agriculture ^ & en 
particulier fur la maniéré de greffer les noyers, 
Ibid. 1167,. 

Naville avoit préfênté à la Chambre des Bleds 
un Mémoire curieux fur la maniéré dont l’on 
conferve le bled à Zurich pendant un très- grand 
nombre d'années ; c’eft peut-être à ce Mémoire 
qu’on doit une partie des fuccès qu’on a eu ici 
pour la conlêrvation de cette précicufe denrée. 

Dentand ( Pierre-Gédéon ) , né en 1750, 
Membre de la Société de Harlem , mort en 1 780. 

Dentand avoit étudié pour la théologie : il 
prêcha d’une maniéré diftinguée j mais une fanté 
très-foible le força de renoncer au miniftere. 
Avec des pallions très-vives, il eut un corps 
très-frêle, & fut expofé à mille chocs qu’une 
ame froide refTcnt à peine dans la Ibciété^ mais 
dont chacun fait une plaie profonde à ceux qui 
font doués d’une exceflive fenlibilité & d’un grand 
amour-propre. Dentand eut des fuccès qui au- 
roient contenté tout autre que lui j mais il ne les 
trouvoit pas en proportion avec lès délits. Heu- 
reux celui qui ne veut que ce qu’il peut obtenir , 
& qui ne délire que de faire des heureux j il 
mènera sûrement une vie agréable par le IpeéJa- 
cle du bonheur qu’il produira , & il aura mieux 
rempli là vocation que par les plys belles dé- 
couvertes. 
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Dentand avoit publié 

Rélation de dijf 'érens V oyages dans les Alpes du 
Faucigny , par Mrs. D* Dr. & D*** , 8°. 

Il étoit un des Voyageurs j M. De Lue l’aîné 
fut l’autre. 

Mémoire fur la culture des Arbufes dans les 
dunes. Ce mémoire a obtenu l’acceflît de la 
Société de Harlem en 1777. 

M. De Luc a joint diverfes Obfervations de 
Dentand dans lès Lettres fur l'hifloire de ï'Homme 
& de la Terre, 

Réflexions cofmologiques. 

Remarques fur les Dunes. 

Remarques fur l'état de l'Air. 

Remarques fur la Chaleur. 

Dentand obtint un acceflit à l’Académie de 
Berlin pour un Mémoire fur cette queftion : 
Eft-il utile au Peuple d'être trompé , fait qu'on 
l'induife en de nouvelles erreurs , ou qu'on l'entre- 
tienne dans celles oit il eft, 

Lullin (Michel) De Chateauvieux , né en 
1695, Membre du Confeil des Deux -Cent, 
Confeiller-d’Etat , plufieurs fois Premier Syndic, 
mort en 1781. 

La Patrie occupe toujours le vrai Citoyen : 
Lullin en fut aulG toujours le modèle , & il en 
remplit tous les devoirs. Dans fa jeunelTe il iè 
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prépare à fervir la République par de bonnes 
études j il favoit que , quand la Patrie demande 
au Citoyen fes fervices , il ne fuffit pas d'avoir 
du zcle pour lui obéir j mais qu’il faut pofféder 
encore les connoiflances nécelTaires pour lui 
être utile. Aufli Lullin confidérant l’importauce 
des arts 8c des fabriques dans un état qui ne peut 
trouver des reflburces que dans rinduftrie de 
fes liabitans , 8c dans une iudufirie qui doit 
fe borner à la fabrication de ces ouvrages , dont 
la main de l’ouvrier fait tout le prix , taudis que 
leur valeur intrinfeque eft peu confidérable : 
Lullin voulut connoître à fond les arts exercés 
dans Geneve, 8c ceux qu’on pourroit yintroduire, 
avant de les juger 8c de penfer aux moyens de fa-r 
vorifer leurs progrès : il ne les étudia pas dans les 
livres , où l’on ne trouve pour l'ordinaire qiæ 
des delcriptions vicieufts ou tronquées, parce 
qu’elles ne font pas faites par des Artiftes-Plülo- 
fophes j mais il entra dans les atteliers : il de- 
vint même apprenti dans chacun des arts qu’il 
étudioit , 8c il fut bientôt en état de pouvoir 
en raifonner plus. profondément que ceux qui 
les ont toujours exercé. 

L’indolent Petit-Maître , qui a tout vu de- 
puis fon ottomane ; le Politique profond , qui iè 
croit arrivé au plus haut degré du favoir quand 
il pofe les bafes d’une légillation , ne s’imagi- 
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nent pas que Lullin , qui fut plein d’agrémens 
dans le monde & de profondeur dans les Confeils 
de la Képiibliqiie , avoir cependant appris dix- 
huit profelîions , qu’il en avoit exécuté les chefs- 
d’œuvres , qu il eu avoir les outils dans fes atte- 
liers. S’il honora les arts qu’il profeffa , il con- 
tribua à ravancemeat des arts en les exerçant; 
il montra à chaque Arnfte qu’il étoit dans fon art 
un chaînon de la chaîne qui forme la fbciété ; 
que fi tous ces chaînons ne font pas également 
importans , ils ne laifient pas d’être tous utiles ; il 
infpira de cette maniéré aux Artiftes un fentiment 
plus noble d’eux- mêmes , & il les engagea à 
foire des efforts pour s’illuftrer par des décou- 
vertes ou par une plus grande perf^ion. 

Mais ce fiit fons-doute dans les confeils que 
Lullin influa pour diriger les opinions fur tout 
ce qui touche aux arts ; il faifoit comprendre 
la ncceflité de les protéger , de les encoura- 
ger ; il pénétroit l’Adminiftration de cette 
idée vraie , que le Genevois a tous les talens 
néceffaires pour réuflir dans tous les arts ; 
mais qu’il fout exciter fon émulation ; que , par 
le mot d'honneur , on lui fera entreprendre les 
ouvrages les plus difficiles , & qu’il n’y a aucune 
fabrique , fondée fur l’adreffe des Ouvriers , 
qu’on ne parvienne à enraciner dans Geneve 
II l’on parvient à perfuader aux Genevois que 
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cet aft peut avoir dans leurs mains de grands fiic- 
cès , Sc que ces fuccès feront ceux de la Patrie. 

Pour remplir ces belles vues , il faudroit que 
les Adminiftrateurs pulTent parler le langage 
des Artiftes 5 il faudroit qu’ils puflent diriger 
cette adfivité qui a befoin de règles 9 il faudroit 
fonder la police des arts non fur des réglés 
générales qui tuent les arts , mais fur les rap- 
ports particuliers de l’art avec les circonftauces 
où il fe trouve , relativement à l’Etat & rélati- 
vement aux Etats voifins -, il faudroit pefèr l’im- 
portance de leurs progrès en la comparant avec 
celle des autres arts qu’il convient de favorifer, 
afin d’écarter tout ce qui pourroit leur nuire j il 
faudroit mefurer les encouragemens qu’on peul 
leur donner fur les elpérances de leiu’ fuccès & 
la pofiibilité de les naturalilèr dans nos murs; fur 
les dangers de les perdre ; fur leurs convenance 
avec l’efprit national , avec la mode en Europe ; 
’ fur l’influence que les guerres ou les révolutions 
politiques du globe pourroient opérer ; fur la 
facilité d’y intérelfer les voifins pour en feire des 
aides lans devenir leur tributaire. Voilà fàns- 
doute ce que Lulliii répétoit , parce qu’il étoit le 
fèul qui eût étudié ces matières : voilà eeque fon 
exemple répétera toujours à ceux qui voudront , 
comme lui , remplir rigoureulèment toutes les 
fonctions du vrai proteéfcur des arts utiles. 

Mais 
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Mais ce n’eft pas par de froides fpéculationS 
que Lulliii montroit fon goût pour les arts Sc 
qu’il enfeignoit la tnaniere de les protéger; c’eft 
en donnant de bons confèils à ceux qui les 
exerçoieiit ; c’eft en dirigeant ceux qui avoient 
des talens ; c’eft en contribuant à leurs progrès 
par tous les moyens dont il pouvoit dilpofer : 
il fit plus, en s’appliquant à l’agriculture (cette 
inere nourrice des hommes ) il eut des idées 
heureufes pour diminuer les femences & aug- 
menter les récoltes ; il conftruifit un lemoir 
qui avoit tous ces avantages , & il en fit la 
delcription dans un ouvrage intitulé ; 

Experiences & Réflexions fur la culture des 
Terres , faites aux environs de Geneve dans les 

années ^755 S* I75<5j 

Cet ouvrage a été loué par M. Du Hamel 
dans Ion Traité de la culture des Terres , dans 
un Mémoire de M. Tillet , imprimé dans les 
Mémoires de l’Académie des Sciences de Paris 
pour 1757. On n’a point écrit fur les femailles 
fans parler du femoir de Lullin De Château- 
vieux ; & la plupart de ceux qu’oil a faits font 
des imitations du fien ou des moyens de le 
jemplaceré 

Je finirai en le peignant comme M. Ch. Bon- 
net : Cincinnatus dans les Confèils , il l'efl encart 
dans la campagne. 
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PiCTET (Jean-Louis), né en 1739, Avocat, 
Membre du Confeil des Deux-Cent en 1770, 
Confeiller-d’Etat , Syndic en 1778 , mort en 
1781. 

J’ai connu peu d’hommes qui eulTent l’efprit 
aufli clair que Piâet , & qui poffédaffent auifi 
nettement que lui ce qu’ils avoient étudié 3 il 
porta cette heureulè diipofition dans les études 
de philolbphie , & lur-tout dans l’afironomie à 
laquelle il s’attacha par préférence 3 elle lui 
fit entreprendre des voyages en France & en 
Angleterre , que fon application lui rendit fort 
utile. 

, Les talens de Piftet le firent choifîr par 
l’Académie de Pétersbourg pour être un des 
Oblèrvateurs lèptentrionaux du palfage de Vénus 
fur le difque du Soleil : il eut le malheur de 
ne pouvoir pas faire fbn obier vation , des nuages 
voilèrent le foleil & lui firent manquer le but 
principal de Ibn voyage ; mais fon goût pour 
étudier la nature rendit encore ce voyage utile 
aux Iciences. 

Piélet a publié 

Obfirvationes varia occafione tranfitus Vtneris 
per faits difcum in Sibtriâ , anno , inJH- 

tutae in Untbae pago. 

On y trouve , i®. la détermination de la lati- 
tude & de la longitude du lieu où il pafla l’hiver 
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2®. des obfèrvations fur la réfraôion horlaontale 5 
3°. des obfervations fur riuclinaifbn ^le l’aiguille 
aimantée j 4°. la delcription de plufieurs auro- 
res boréales , avec des preuves qui établiffent 
qu’elles ne fout pas l’elFet de l’éledricité'5 
5“. des mefures pour fixer la vîtefle de la courle 
des rennes j 6“. l'obfervation du baromètre , 
du thermomètre, & la détermination de la hau- 
teur du baromètre au-deffus du niveau de la 
mer ; 7®. enfin des oblèrvations du flux de la mer. 

Journal d'un Voyage fait en Rujfie & en Sibérie 
dans les années 1768 & , pour l'ohfervation. 

du pajfage de Vénus fur le difijue du Soleil , à 
Oumba en Sibérie. Ce voyage , très-iutérelTant par 
le ton Cmple & vrai qui y régné , par les pein- 
tures naïves qu’on y trouve des hommes & de la 
nature , n’eft pas imprimé. 

Voyez Novi Commentarii Acad. Fetropol , 4“! 
Tôm.XlV^ pag. II. 

PiCTET (Gabriel), né à Geneve en 1710 , 
Brigadier au fervice du Roi de Sardaigne , mort 
en 1783. 

Piétet a publié EJfai fur la Taclique de l'In^ 
fanterie y 4®. Geneve 1760. 

Trembley (Abraham), fils de Jean , né à 
Geneve le 3 Septembre 1710, mort en 1784. 
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Trembley fut Membre du Grand-Confèil de 
la République de Gciieve & de, la Société royale 
de Londres , Correfpondant de l’Académie des 
Sciences de Paris. Dans le petit nombre des 
Hommes-de-Lettres qui le font diftingués par 
leur lavoir & leurs découvertes , il y en a bien 
peu qui aient eu , comme Trembley, le double 
avantage de fixer leurs regards fur un objet 
également intérelTant par là nouveauté & par 
fbn importance , 8c de le traiter d’abord d’uiie 
maniéré qui n’a laiiTé à fes fuccefieurs que le 
plaifir de l’admirer , fans leur permettre l’elpé- 
rance d’ajouter quelque chofe de capital à fès 
recherches. 

Trembley a parcouru tous les endroits ïmpor- 
tans des terres inconnues qu’il a vues le premier j 
en forte que ceux qui ont voulu lùivre la même 
carrière que lui ont été forcés de repafièr fur lès 
traces , 8c leur amour-propre a pu encore être 
fuffifamment flatté lorfqu’à force de peine 8c 
d’adrefle , ils font parvenus à imiter fes étomians 
procédés. 

Je devrois m’arrêter ici pour faire l’hiftoire 
de Trembley , mais je la lailTe à celui qui fora 
plus heureux que moi dans fos efforts pour en 
pénétrer les détails; je dirai feulement que 
Milord Duc de Richemont fut fon éleve. Un 
Seigneur, qui eft toujours vertueuK 8c citoyen, 
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devoit être l’ami de celui qui lui lêrvit pendant 
quelque tems de guide & de modèle. 

Trembley voyagea en oblèrvateurj il vit les 
hommes comme les merveilles de la nature , 8c 
il lè fit chérir des premiers par la bonté de fon 
caraftere , comme il infpira de l’amour pour l’hif^ 
toire naturelle par les faits curieux qu’il en a def- 
£né : enfin Trembley rapporta dans fa patrie une 
grande réputation , avec les vertus 8c le favoir 
qui le firent aimer 8c eftimer par- tout. Je m’ar- 
rête malgré moi ; mais j’aurai au moins la fàtis- 
tidfion de rappeler à la République des Lettres 
ce qu’il fit pour elle j à Geneve , qu’il lui confacra 
tous les momens que là fanté 8c là famille lut 
lailTerent^ 8c aux hommes, qu’il leur fournit 
des infiruéfions capitales non-lèulement pour 
eux , mais encore pour leurs enians.. 

Trembley rencontra un objet digne d’exercer 
là fagacité^ ce qui n’eft que l’effet du halàrd 
pour les hommes ordinaires , eft une preuve d’at- 
tention 8c de génie pour ceux qui favent voir» 
Lewenhoeck avoit apperçu les polypes , Bernard 
De Julîîeu en avoit fait peindre ^ Trembley feul \ 

a écrit leur hilioire. 

Si quelqu’un le deftine à l’étude d’obfervateur 
de la nature ^ s’il veut apprendre l’art fublime 
de percer fes myfteres j s’il fouhaite découvrir 
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le fecret plus myftcrieux encore de fàifir les 
phénomènes quelle place fous les yeux j s’il 
cherche enfin la maniéré la plus intére/rante & 
la plus inftruéiive de faire connoître aux autres 
les obfervations & les procédés nécefiaires pour 
les repéter , qu’il life & relilè les Mémoires de 
TrcmbleyfiirlesPolyj»es, c’eft la pratique du 
^rand art d’obferver 5 qu’il lilè ces Mémoires 
pour fonder les j)rofondeurs de la logique de 
1 Obrervateur , pour apprécier fes finelTes , les 
relfources , fes démonftrations j qu’il les lilè 
pour juger ce que la fugacité , la patience & 
l’adrelfe peuvent arracher à la nature. Je les 
lirai sûrement ces Mémoires pour évaluer les 
autres Obfervateurs , & j’y reviendrai toujours 
pour y trouver mon maître. 

Qu’on le repréfente Trembley décrivant la 
nature & les mœurs d’un animal qui n’étoit pas 
même fonpçonné, que la railbn eût peut-être 
rcpoulTé comme un fantôme , fi fon introduc- 
teur dans le monde ne l’avoit pas mis Ions les 
fens de la maniéré la plus frappante , & l’on fera 
étonné de fa découverte j mais on le fera encore 
pins fi l’on fuit Trembley , obfervant des plantes 
aquatiques , appercevaut fes polypes verds que 
leur couleur confond avec les plantes : en vain 
leurs bras ont un mouvement ; on connoît ceux 
de la feiifitive : eu vain ces polypes changent de 
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place , la tremelle fe tranlporteauflî d’un lieu dans 
un autre ^ outre cela , en coupant encore ces être* 
finguliers, ils le reproduifent par rejettons com- 
me les plantes : ces incertitudes auroieiit arraché 
le polype au dix-huitieme liecle, fi le génie de 
Trembley n’avoit pas dilîîpé tous les voiles qui 
le plaçoient fucce/îivement fur le phénomène 
qu’il vouloit éclaircir. On le voit avec le plus vif 
intérêt vaincre toutes les idées reçues , fe vain- 
cre lui- même J ^donner à tous les Phyficiens 
la grande leçon d’ouvrir les yeux fur la nature , 
& de fermer l'oreille à lès Légiflateurs. 

C’eft un fpeéfacle curieux , que celui que 
Trembley donne pendant les trois ans qu’il 
étudia fes polypes: on le voit vivre avec eux 
dans fon cabinet où'il les a ralTemblés j mais on 
le voit encore pénétrer dans les eaux où il les 
pêche , y fuivre leurs attitudes , y defliner leurs 
mouvemens , y apprendre leurs pas , y décou- 
vrir leur faculté de s’étendre & de le contraâer 
avec toutes lès nuances C’eft par ce moyeu 
qu’il a pu nous faire connoître toutes les formes 
qu’ils peuvent prendre j mais il n’a pas encore 
rempli fes vues ; Trembley anatomife le corps 
& les membres de ces êtres prefque microfeo- 
piques ^ il en pénétré l’ulàge 5 il en peint les 
couleurs; il découvre leur goût pour la lumière; 
il démontre que les bras nombreux qui couron- 
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nent la partie antérieure de ce tube animé lui 
fervent de pieds , de mains , d’ancres ik de lignes 
à pêcher. 

Cette defeription , qui paroît d’abord com- 
plette , ne làtisfait point Treinbley j i! pénétré 
dans la fociété des polypes , dont il lèmble 
devenir l’ami & le confident j il a/fille à leurs 
repas il découvre leurs alimens , leur maniéré de 
les làifir , de les avaler , de les digérer , & de 
rendre leurs excrémens j il les fuit dans leurs 
maladies j il y trouve des rei^dcs 5 il a même 
apperçu des infeftes qui les tourmentent, & il 
a lu les en délivrer. 

Le polype offre dans fon hiftoire une foule 
de fujets d étonnemens : Trembley eft ])arvenu 
à les remarquer & à les produire 5 il avoit vu 
que les polypes multiplioient comme les plantes 
par rejettons; il montra, déplus , que le tube du 
petit polype étoit ouvert dans celui de fa mere , 
que les alimens pris par les deux paflbient dans 
celui de 1 autre : il fit plus encore 5 il éclaira 
ce fujet en portant la lumière dans la mere 
polype après l’avoir faite palfer au travers 
du petit polype j mais ce n’eft point tout j 
il compte leur poftérité dans un tems donné ; 
il s alTtire que tous les polypes font meres , 8c 
qu ils peuvent donner naiflànce à d’autres poly* 
pes avant d’être leparés de leur mere: enfin iJ 



Digitized by’Google 




( i85 ) 

prouve que la génération des ^ polypes eft en 
raifoii de la chajeur de l’air dans lequel ils vivent, 
& de la quantité de la nourriture qu’ils peu- 
vent prendre. Trembley a vu que les polypes 
à bouquet , qui* fe multiplient naturellement 
par rejettons , fe multiplient encore naturelle- 
ment par boutures ; qu’ils fe fendent , & don- 
nent alors nailTance à deux polypes parfaits. 

A peine fe fâmiliari(è-t-on avec ces invrai- 
lèmblances ; déjà l’imagination & l’adrefTe de 
Trembley forcent le polype à eu produire encore 
de plus grandes. Qu’on fe reprélènte un polype 
coupé eu deux , tranfverfalement ou longitudi- 
nalement , qui donne nailTance à deux polypes 
complets J qu’on imagine un polype haché en 
mille morceaux , dont chaque morceau fournit 
un polype entier. Trembley fait pFus encore, 
lorlqu’en divifant des têtes & des queues de 
polypes , il lait des hydres qui ont autant de 
têtes & de queues qu’il a voulu , & quand il 
montre ces hydres marchant & donnant nailTance 
à d’autres polypes j mais, le croira- t- on? 
Trembley a retourné comme un gant ce tube qui 
forme le polype j & , quoique le polype cherche à 
reprendre alors fa première lituation , il l’a forcé 
à garder celle qu’il lui avoit donnée , & le polype 
retourne de cette maniéré a vécu , digéré & mul- 
tiplié dans cet état comme dans fon état naturel. 




( ) 

Imaginera-t-on poflîble qu’en introcîuifânt un 
polype retourné dans le tube qui forme un 
autre polype , ces deux animaux emboîtés le 
collent au point de ne faire qu’un feul animal ? 
Enfin ne lèra-t-on point révolté quand je dirai 
que Trembley eft parvenu à faire un fèul polype 
avec les morceaux qui appartenoient à plufieurs ? 
II faut convenir qu’on eft embarrafle à décider 
fl la nature eft plus étonnante dans les fpeftacles 
étonnans qu’elle ^réfente ici , que l’imagination 
de Trembley qui parvient à les découvrir , & 
que Ion adrefte qui ofe & qui peut les réalifer. 

Quand on lit avec attention les Mémoires où' 
Trembley a tracé fes découvertes , on y trouve 
bientôt le modèle qu’on doit ftiivre dans ce 
genre d’ouvrages. Il n’y a rien de trop , & il y 
avoir mille chofes à dire : il y a tout ce qu’il 
falloir lavoir , & c’étoit un être abfolument 
nouveau qu’il falloir faire connoître.: on y ap- 
prend avec facilité des procédés qui paroilTent 
d’abord impoftibles : on s’y familiarife avec 
des objets qui effrayent la railbn ; la grande 
liailbn qui régné dans les idées & dans les 
expériences éclaire tous les tableaux de cet 
ouvrage , prépare à tout ce qu’ils ont de mer- 
veilleux. Tout eft fimple comme la nature dans 
ce chef-d’œuvre d’intelligence ; & tout y eft 
admirable comme elle. Dirai-je qu’il raconte ces 
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prodiges comme on parle des chofes les plus 
communes : au/fi la naïveté de Thiftoire des 
polypes prévient en faveur de leur Hiftorien , 
& l’on eft forcé de croire ce qu’il raconte 
avant d’avoir fu qu’il étoit iinpoflible de bien voir 
les chofes dont il parle , autrement qu’il les a 
décrites. Chaque page de ces Mémoires inté- 
relTaus offre un trait d’une défiance vraiment 
philofbphique , d’une fageffe continuelle , d’une 
fiigacité finguliere , d’une prudence & d’une 
logique qu’on ne concevra bien qu’en les lilànt. 

La découverte des polypes n’eft point une de 
ces découvertes éphémères , dont on ne parle 
que quelques jours ; elle fera un monument 
auflî durable que la nature fur laquelle elle 
repofe. Les Phyficiens, en y lifànt pendant 
tous les fiecles avec refpeél le nom de Trembley, 
y liront auflî pendant tous les fiecles les leçons 
capitales qu’il leur donne j ils y verront que 
jamais aucune obfervation n’a démenti plus de 
loix qu’oii croyoit générales , ils y verront les 
polypes renverfer toutes les idées qu’on s’étoit 
faites fur Ig génération \ ils y apprendront qu’il 
y a une fécondation fans accouplement , une 
multiplication fans œufs , des animaux qui croif- 
lent par rejettons , par divifions , par boutures. 
Chaque pas de Trembley dans cet ouvrage eft 
une viôoire qu’il a remportée fur lui- même, 



Digitized by Google 



( i88 )' 

fur fes Maîtres , lur fon fiecle , & une leçon à 
tous les fîecles pour lire la nature dans lès pro- 
duâions , & pour écarter les tableaux que 
l’imagination aime à, en faire. 

On comprend déjà que Trembley décrit plus 
qu’il ne raifonne 5 mais il fait plus penfer que 
ceux qui diflertent. ^ L’hüloire de la nature f 
comme celle des hommes , ne lèra jamais utile 
que lorlqu’elle prélèntera les faits de maniéré à 
I fixer l’attention & à forcer la penfée du Leâeur. 
Une page de l’hiftoire romaine de Tacite 
inftruit plus qu’un volume de Tite-Live. 

Trembley fut un làge dans la fociété , & il 
le fit autant admirer par lès vertus que par lès 
talens il favoit rendre là converlktion intérêt 
fante , parce qu’il favoit la mettre à la portée 
de ceux avec qui il parloit ; il lèmbloit plutôt 
les élever à Ibn niveau f qu’il ne paroiffoit y 
defcendre. 

Trembley devoir être un excellent Inftitu- 
teur. Quand on a des idées tranfparentes fur les 
objets qu’on enfeigne j quand on a le talent de 
les préfcnter clairement avec leurs rapports , & 
de les offrir dans la chaîne naturelle qu’elles 
doivent former 5 il eft prelque impoflîble 
qu’elles ne s’enracinent pas fortement dans 
l’elprit : telle eft aufîi la méthode que Trem- 
bley fcmble fiiivre dans les fix volumes qu’il 
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compofa pour l’inftruftion de fes enfans. 
Ceux qui liront cet ouvrage fans avoir joué le 
rôle d’Inftituteur , ou fans lavoir qu’on ne peut 
graver des idées dans des têtes neuves & légères 
qu’en repaflaiit foiiveut le burin fur les traces 
que les premiers objets peuvent lailTer , fenti- 
ront la bonté de fa méthode , & ne jugeront 
point ce tréfor d’enfeignemens comme un dif- 
cours académique , dans lequel on cherche pour 
l’ordinaire plus l’elprit & Je plaifir que le bon 
lèns & rinftrudtion ÿ mais ils feront bientôt 
frappés par la netteté & la liaifon des idées que 
cet ouvrage renferme , par la clarté des railbn- 
nemens & l’adrelTe avec laquelle ils font préfen- 
tés & preirés , par l’habileté de Trembley à 
ramener les idées capitales pour les incruller 
dans la mémoire & dans le cœur ; ils admire- 
ront fes deferiptions touchantes des beautés de 
la nature : ce nç font pas les tableaux fublimes 
du Poëte & du Peintre , mais les dellins correéls 
& animés du Deilinateur. Prenez ce livre inté- 
reifant , vous qui inftruifez fans fùccès , parce que 
vous n’avez jamais réfléchi fiir les objets de vos 
inftrudtionsj vousypuiferez les grandes idées que 
la nature préfente , & vous y trouverez Dieu avec 
fes perfedHons , la Révélation avec fa majefté &- 
fon évidence , l’Evangile avec fes leçons de 
bonheur Sc fes attrayantes confolations j sure* 
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ment vous y melùrercz la folidité des preuves 
fur lefquelles repofcnt l’exiftence de l’Eteruel 
& la divinité du chriftianifine j sûrement vous 
y apprendrez à connoître Dieu , à l’aimer , à 
lui relTembler 5 vous vous réjouirez de goûter 
le bonheur que vous procure la vertu , & vous 
bénirez les écrits qui vous auront fait elpcrer 
une henreulè immortalité. 

Celui qui làit remplir les devoirs de pere 
trouve du plaifir en remplilTant ceux de patriote. 
Trembley rendit fes connoilTances fur l’hiftoire 
naturelle utiles à Geneve , en entrant dans la 
Commilîion chargée âu dépôt des bleds pour 
' l’entretien de la Ville ; il étudia les infedfes qui 
leur font la guerre , & il trouva les moyens de 
prévenir leurs dégâts. 

Si nous pouvions fuivre Trembley dans toutes 
fes rélations , nous le verrions failànt les délices 
de fes amis par là lèiifibilité inftruifant avec 
bonté tous ceux qui lui demandoient des confeils. 
Que mes paroles font foibles à côté des regrets 
de tous ceux qui eurent le bonheur de le coniloî- 
tre , au milieu des cris des pauvres qu’il foula- 
geoit !... Je finis en obfervant qu’on ne le quittoit 
jamais qu’avec le chagrin de ne l’avoir pas connu 
plutôt, &l’elpérance flatteulè de le revoir encore. 

Trembley a publié 

Mémoires pour ftrvir à l'hifioirt d'un genre de 
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Tolypts d'eau douce , 4°, Leyde 1744. Réaumur , 
informé par M. Trembley de fes découvertes, les 
avolt fait connoître dans Ja Préface du Tôm. VI 
de fes Mémoires fur les Inférés ; eJies avoient 
été auflî annoncées à l’Académie royale des 
Sciences de Paris en 1741 j & dans les Tranfac- 
tions philofophiques , N°. 484. 

Mémoire , ou nouvelles découvertes fur les Po- 
éypes ; Tranf.pphic. y Janvier 1743. 

Lettre fur une lumière obfervée dans du mercure 
renfermé dans un globe de verre éleSrifé ; Tranf. 
pphic. , 478. 

Obfervations fur diverfes efpeces d'infecles de 
la clajfe des Polypes ; 'Tranfaclions pkilofophia,. 
2 ^“. 4^4. ^ ’ 

Rélation du Tremblement de Terre arrivé à 
Brigues; Tranf phi lof ^ Tôm. XLIX. 

Rélation d'un Tremblement de Terre arrivé à 
Maeftricht ; ibid. 

Extrait d'un ouvrage fur l'hiftoire naturelle de 
la Mer Adriatique ; ibid. 

■ Remarques fur les Pierres de Nafau & de Trtves 
reffemblant aux bafaltes de la Chauffée des Géans ; 
ibid. 

Inftru 3 ions d un Pere à fes enfans fur la nature 
& la religion , 8°. 1 vol. 1775. 

InftruSions d un Pere à fes enfans fur la religion 
naturelle & révélée, 8°. 3 vol. 1779. 
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înjlruclhns d'un Perc à fes enfans fur lé prtii* 
dpe de la religion 6> du bonheur ^ 8°. I78z. 

M. Bonnet , dans (à Palingénéfie , Tôm. II , 
page 15 , parle de plufieurs découvertes faites 
dans de monde microfeopique par M. Trembley 
fbn ami , & entr autres d’une eipece de Polype 
tubiforme, dont il raconte l’hiftoire, page 98: 
il parle de même d’un Taenia microfeopique , & 
< d’un autre animalcule qu’il appelle Navette à 
caufe de fà grande relTemblance avec celle d’un 
Tiflerand. 

Dans l'hllloire de l’Académie royale des Scien- 
ces de Paris , pour 1741 j on y voit une hilloire , 
faite par Trembley , d’animaux qui fe reprodu'i- 
fent après avoir été coupés. 

M. Prieftiey , dans fbn hilloire fur l’Eleélri- 
cité , dit que M. Trembley eft le premier qui 
ait parlé en Angleterre de l’elTet de l’éleétricité 
fur le corps-humain^ Tranf. pphic. abridg. , 
Tôm. X , pag. 3 ZI. 

Micheli ■( François - Gratien ) Du Creft , 
né à Geneve en 1705 , Membre du Confeil des 
Deux-Cent , mort en 1785. 

Micheli a publié 

EJfai fur l'origine des Langues & des Peuples , 
fur l'invention de t Agriculture & fur le rapport de 

ces ckofes entf elles ; Journ. helvét.y Janv. ij 6 i. 

• Examen 
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Sramtn de cette queJHqn: Quelle eft l'efpeçfje 
JjégiJlawn la plus convenable aux progrès} 4 t 
l' Agriculture f Mém. de^la Société Economique 
de Berne y 1763. ; . Ai 

Lettre fur les Obfervations à faire des variations^ 
dans t Atmofpkere qui accqnipagnent ou price^nt 
les différentesjaifons ; ,iM. To^e fljl^ , ,176^ 

Saussure ( Nicolas Pe ^ né à Genfsytf jen 
1709 , Membre du ^Coijfeil des Deux-Cent en 
1745, Membre de la Société Éçoaoniigue;.d» 

Berne &,de celle d’Auch. , ■ . . ^,,1 

M. De Saulfure a puWié t -, 

Lettre fur les avantages f^^sSin\aiHes h/^ivss'Stj 
profondes. Voye^ Mémoires ^de la^ Société Ecopam^ 

de Berne y Tôm. II, Ii6a, ■ ' . i -v 

I ; rc: e-;. ’ ' ^ innj'-.o ) ,v l T..t 

Produits des^leds tir^s des ptiys^ méridionaux ^ 
femés au printems de l'année 177Z &Jur la fin dt. 
t automne, précédente y j, 

^ Maniéré de proyigner la Vigne fans engrais y 

8°.Srrrtf I77S„;‘‘ , • . 1, , • '..;j 

EJfai fur la caufe de la difette dujEled quon a 
éprouvé^ dans une grande Bprt.if rde l' Europe pen- 
dant les fept ou huit.annfsqpi ont précédé 177 S s 
St fur les. moyens de les préyet}i(-,y Ii°. Geweve 1776. 

Mémoire fur la maniéré de cultiver les Terres y 
qui a remporté un acceflît à la Société d’JEçono- 
jnie J’Auch., , - ^ ^ ^ 

J:,, y, TSmliu. f. 
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R^ponft aux ohjeclions d'un Mtmire de ta Société 
i'Auch , contre une brochure fur le produit des bleds 
étrangers femés en 1771 & I77l> 8°. Geneve 1779. 

EJfai fur la Taille de la Vigne & fur la Rofée , 
8". 1780.’ 

'• ■ Le Feu y principe de toute la fécondité des Rian- 
tes ^ de la fertilité des Terres , 8®. 1783. 

Lübieres ( Charles ) De Langes , fils du 
Baron de Lubleres , Gouverneur de Neuchâtel , 
Membre du Corifêil des Deux- Cent en 1752.. 

M. De Lübieres a publié divers Extraits de 
Livres utiles en divers Journaux 5 mais fiir-tout 
celui de rEifai analytique fur les facultés de 
l’Ame ', par M. Bonnet , & des Confidérations 
fur les Corps organifés du même Auteur : on 
les trouve dans la Bibliothèque des Sciences 8c 
des Beaux-Arts. 

M. De Lubleres a' fait la Préface du fécond 
volume des Sermons 'd’Ami Lullin \ l’Eloge de 
Gabriel Cramer dans la Bibliothèque germani- 
qtié, Tôm. X. ‘ r' ' ■ 

M. De Lübieres avoit voyagé en Italie, & il 
avoit compofê une rélatiOn de ce voyage qui fe- 
roit encore plalfit après tous ceux qu’on a publié. 

Bonnet ( Charles ) , né à Geneve au mois 
de Mars 1720 , Avocat , Membre du Confei! 
des Deuaf Cent , Membre de l’Academie royale 
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des Sciences de Paris , de l’Académfe impériale 
Léopoldiiie & de celle de Pétersbourg , des 
Sociétés royales de Londres , de Montpellier , 
de Gotingue & de celle de Médecine de Paris , 
des Académies royales des Sciences de Lyon , de 
Stockholm , de Copenhague & Honoraire de 
celle des Beaux-Arts de la même ville , des 
Académies de l’iiiftitut des Sciences de Bologne ^ 
de Padoue , de Harlem , de Munich , de Sienne , 
de CalTel &c de celle des Curieux de la Nature 
de Berlin , de la Société d’ Agriculture de Turin. 

Je fuivrai l’ordre des ouvrages déterminés par 
M. Bonnet lui-même dans la Colieâion qu’il a 
donnée de fes Oeuvres à Neuchâtel , en 9 vol. 
in-4®. & en 18 vol. m- 8 °. 

Premier volume r/i- 8®. 

Traité d'InfeSologie , ou Obftrvations fur its 
Pucerons , ii®. Paris 174$. 

Second volume. 

Obfervations divtrfes fur les Inftcles & fur 
divers genres d'infecles. 

Troifieme volume. 

Mémoires d'HiJîoire Naturelle , préfentés â 
t Académie royale des Sciences & inférés dans la 
Colleclion des Savans Etrangers, 

N Z 
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Sur une nouvelle partie commune i plufieurs 
tfpeces de Chenilles ; Savons Etrang. , T6m. II, 

Sur la grande Chenille a queue fourchue du 
faule , dans lequel on proùve que la liqueur que 
cette Chenille fait jaillir ejî un véritable acide & 
un acide trh-aclif ; ibid. y Tôm. II. 

Recherches fur la refpiration des Chenilles , fur 
celle des Papillons & fur les faux ftygmates de la 
Chenille qui vit en fociété fur les pins ; ibid. , 
Tôm. V. 

Dijfertation fur le Taenia ; ibid . , Tôm. I. 

Expériences fur la végétation des Plantes dans 
d'autres matières que la terre , 6> principalement 
dans la moujfe ; ibid . , Tôm. II. 

Quat{ieme volume. 

Recherches fur l'ufage des Feuilles dans les 
Plantes. Cet ouvrage avoit paru à Leyde en 
1754 , /n-4“. avec de belles figures. 

Supplément au Livre fur l'ufage des Feuilles 
dans les Plantes ^ Sav. Etr.^ Tom. IF . 

Cinquième & fixieme volumes. 

Second Supplément au Livre fur l ufage des 
Feuilles dans les Plantes, 

ConfidérationS fur les Corps organifés. Cet 
ouvrage avoit paru à Âmiierdam , 8“. i voL 
1761. 
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Septième , huitième & neuvième volumes.* 

Contemplation de la Nature. Cet ouvrage avoit 
paru en ^ vol. 8°. Amfterdam 1764. 

r _ 

Dixième volume. 

Mémoire fur les Germes y & en particulier fur 
la maniéré dont on peut concevoir qu'ils font nour- 
ris 6' qu’ils croijfent dans l' hypothefe de t emboîte- 
ment ; Journ. de Phyf. , Tome III. 

Lettre fur la maniéré conferver diverfes efpe- 
ees d'Infecles & de Poijfons ; Journ. de Phyf que , 
TàmelII. 

SurlebelA'^ur dont les Champignons fe colorent 
à l'air ; ibid. Tome III. 

Sur tes changemens de divers Corps par l'aclioa 
de l'air ou de la lumière ; ibid. 

Idées fur la fécondation des Plantes ; Journal 
de Phyfique , Tome IV . 

Lettre à M. Valmont De Bomare y fur une fin- 
gularité de la Sangfue. 

Deux Lettres au fujet de la découverte de M. 
Schirach fur les Abeilles ; elles ont- paru dans 
l’hifoire de la Reine des Abeilles , de M. Schirach y 
traduite en françois par M. Blaiîiere. 

• Cinq Mémoires fur les Abeilles fi> fur les dé- 
couvertes de la Haute-Luface. 

\" 

Six Obfervations fur l'hifoire des Abeilles. 

Nouvelles Recherches fur la f raclure du Tatniam 

Ns ' 
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Propofittons 5 » Demandes fur les Couleurs des 
Corps , au fujet du Mémoire de M. Opoix , publié 
en Août 1775 ; Journ. de Phyf. , Tome X. 

I 

Onzième volume. 

Deux Mémoires fur la régénération de la Tête 
des Limaçons ; Journal de Phyfique 1 777. Le 
fécond n’avoit pas paru. 

Trois Mémoires fur la reproduclion des Mem- 
bres des Salamandres aquatiques ; Journ. de Phyf. y 
léovembre l-JJ-J & Janvier ifJÇ). Le troifieme 
n’avoit pas paru. 

Expériences fur les changemens que la Lumière 
produit dans les Couleurs de différent Corps ; 
Journ. de Phyfique , Tome XIII. 

Obfervations fur le Pipa ou Crapaud de Suri- 
nam ; Journ. de Phyf. , Décembre 

Lettre fur divers fujets d'Hifioire Naturelle, 

Douzième volume. 

Lettres fur divers fujets d'Hifioire Naturelle. 

Treizième & quatorzième volumes. 

EJfai analytique fur les facultés de l'Ame , pu- 
blié pour la première fois à Copenhague , 4®. 
1760. 

Quinzième & lèizieme volumes. 

Palingénéfie philofophique , publiée pour la 
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première fois à Geneve , en z vol. 1769. On y 
trouve Us Recherches fur le Chrijlianifme , pu- 
bliées féparcment 5 avec un morceau fur l'Exif- 
tence de Dieu, 8®. Geneve 1770. 

DIx-lèptieme volume. 

EJfai de Pfychologie. Cet ouvrage , que 
l’Auteur avoit d’abord refiifc de reconnoître, 
parut à Londres , in- 8 °. 1755. 

Principes philofophiques fur la Coufe première 
&fon effet. 

Dix-hultieme volume. 

Recueil de divers paffages de Leibnit[ fir la 
furvivance de l'animal. 

Lettre aux Auteurs de la Bibliothèque des Scien- 
ces, au fujetdesinjlitutions Leibnit^iennesen 1774. 

Vue du Leibnit[ianifme. 

Nouvelles Conf dérations fur les bornes natu- 
relles de nos Connoiffances, ^ 

Lettre au fujet du Difeours de T. J. Rouffeau fur 
t origine & les fondement de l'inégalité parmi les 
hommes ; Merc. de France , 1755. 

Remarques fur le fentiment de Clarke touchant 
la liberté. 

Obfervation fur une Note de M, De Caftillon , 
dans fa tradu 3 ion de l'ouvrage de Campbel , fur 
les Miracles. 

N4 
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^ Idées fur tan \d' étudier y & fur l'ordre & te 
iut des études de Philofophie rationnelle. 

' Hypothefe fur l'Ame des Bêtes & leur indujlric. 

Idées fur l'origine du Mal. 

Philalethe , ou EJfai d'une Méthode pour éta^ 
blir quelques vérités de Philofophie rationnelle» 

• On trouve encore dans les Tranfàftions 
philofophiques : 

Account O fan Earthquake happened atWallayy 
the lOftéovembre 1755* 

Extrait de quelques Obfervations fur tes Infec^ 
tes y N°. 47Ï. ■ 

Extrait de quelques Obfervations fur tes Che^, 
nilles y N°. 487. 

Voyez France littér. ; Mém. de Palijfot. 

Sage (George-Louis Le), lîls de George- 
Louis , né à Geneve en 17Z4, Correfpondant 
de l’Académie royale des Sciences de Paris , 
Aflbcié étranger de la Société royale de Mont- 
pellier & de celle de Londres , de rinftitut de 
Bologne & de Sienne. La République lui fit 
préfent de la bourgeoifie en 1770. 

M. Le Sage a partagé avec M. De Limbourg 
•un prix propofé par l’Académie de Rouen fur les 
affinités chymiques : il avoit eu d’abord deffein de 
publier fon Mémoire fous le nom de Chymie mé~ 
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chanique , /Vj- 4°. j mais il ne voulut pas achever 
d’imprimer cet ouvrage ; la portion qui a para 
a été traduite en allemand : il y fait l’expofi- 
tion de fbn lyftême fur la gravité. 

On trouve dans les Mémoires de l’Académie 
royale des Sciences de Paris, pour tysô, la 
découverte qu’il avoir faite d’un vice dans 
l’Enoncé XXI du Livre XI des Elémens d’Eu- 
clide , où on lit que tout angle folide eft con- 
tenu fous des angles pleins dont la fomme eft 
moindre que quatre droits. M. Le Sage joint à 
ces obfervations un moyen d’obtenir sûrement 
un angle Iblide qui furpaffe quatre droits de 
quel nombre de degrés qu’on voudra. 

M. Le Sage a donné dans le Mercure de France 
la folution de divers problèmes j il a inféré 
dans celui de Mai 1756 une' expofition de fon 
-.lyftêine fur la gravité; Lettre à un Académicien 
de Dijon. 

Zo/ qui contient , malgré fa fimpliciti , toutes 
■ les attraclions & répulfions chacune entre les limi- 
tes conformes aux phénomènes ; Journ> des Savons y 
Avril 1764. 

Solution des Doutes élevés par les foi-difirts 
Coultaud & Mercier ; Journal des Beaux - Arts , 
Avril ijjl. 

Réflexions fur la maniéré d' eflimer la Pefanteur 
•<è deux diflançes différentes de la furface de la terre , 
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pour fervir de rfponfe à la première des démonjlra- 
lions propofées par le Pire Berlier ; Journal des 
Beaux-Arts , Novembre 1772* 

BJponfe à la fécondé & à la troifieme démonf- 
tration ; ibid , Février 1773- 

Lettre fur la faujfeté de deux fuites d'expérien- 
ces y par lefquelles on a voulu infirmer la dimi- 
nution que fubit la pefanteur quand la diminution 
de la dijlance au centre de la terre ejl augmentée ; 
mais encore prouver qu alors la pefanteur va en 
augmentant ; Journal de Phyfique ^ Avril 1773. 

Béflexion fur une nouvelle expérience du Pere 
Bertier , qui prouveroit que la pefanteur augmente 
à mefure qu'on s'éloigne de la terre , fi* même 
fuivant une progreffion fort rapide ; Journal de 
Phyfique ^ Novembre 1773. 

Lettre pour juflifier fon fyjlême fur une mauvaife 
idée qu'en avoit donné M. De Limbourg; ibid g 
Septembre 1774. 

Expériences & Vues fur l'intenfité de la Pefan- 
teur dans l'intérieur de la terre ; ibid j Tome VII, 

Noies ajoutées à l'ouvrage de t Abbé Mann j fur 
les différentes méthodes de préferver les édifices des 
incendies^ 8°. 1778. 

Lettre fur le rapport du vuide au plein dans un 
efpace occupé par des fpheres égales; Journ, encycl. 
Mars 1782. 

M. Le Sage a fait le mot Inverfe dans l’En.» 
cyclopédic. 

^ ; 
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Réflexions fur la Lai de Continuité f foie dans 
la phyfique en général ^ fait à l'égard de la pe- 
fanteur en particulier & à l'égard de fa caufe ; 
Opufcoli fcelti , pag. 3 , 1784 

Lucrèce Newtonien ; Mémoire de l'Académie de 
Berlin., pour 1784. 

Luc (Jean- André De), fils de François, 
né à Geneve en 1717, Membre du Confeil des 
Deux-Cent en 1770, Leéieur de Sa Majefté la, 
Reine d’Angleterre , Membre de la Société 
royale de Londres , de la Société Batave , 
Correlpondantde l’Académie royale des Sciences 
de Paris & de Montpellier. 

M. De Luc a publié 

Traité fur les modifications de tAtmofphere^ 
ou Théorie des Baromètres & des Thermomètres , 
1 vol. 4°. Geneve ijji- 

Defcription d'un Hygromètre nouveau; Tranfi 
philofophiq. , Tôm. LXIII , Part. II. 

Defcription d'un Silex , où l'on trouve un Echi~ 
nite pétrifié avec fies piquans ; Mém. des Savans 
Etrangers , Tome IV. 

Defcription d'un Support , efun Niveau & d'une 
Tercke à niveler, accompagnée de quelques ré- 
flexions fur les opérations & les obfervations que 
l on fait h la campagne , Remarques fur la ma- 
niéré d'obferver les Baromètres ; Journ, de Phyf , 
Tome IX. 



/ 
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Lettre à M. De La Lande , fur Ja découverte 
d'un mouvement du Soleil par M. Herfchel ; Journ». 
de Paris y N°. en 1777. 

Obfervations barométriques pour mefurer la pro- 
fondeur des Mines du Hart[ j Tranf. philofoph. y 
Tôm. LXIX ^ Part. IL 

Lettres phyfiques fur les Montagnes & fur thif- 
toire de la Terre £• de l'Homme , adrejfées à la 
Reine d' Angleterre , 8®. 6 vol. Amft. Le premier 
parut en 1778 , & les cinq autres en 1780. 

■ EJfais de Pyrométrie ; Tranfacl. philofophiq. , 
T6me LXVIII ^ Part. II. 

Mémoires fur les Mefures phyfiques', Tranf. 
philo f. pour 1779. 

Mémoire fur la partie météorologique des Ré- 
fraclions ; ibid. 

Original obfervations on M. F au j as Defcrip- 
tion of Aerofiatic Machines appendix on Monthly 
Review; Vol. LXIX. 

Mémoire fur les Réfraclions aflronomiques ; 
Mém. des Sav. Etr. pour 1 780. 

Luc ( Guillaume - Antoine De ) , fils de 
François , né à Geneve en 1729 , Membre du 
Confcil des Deux-Cent. 

M. De Luc fut le coopérateur de fori frere 
dans toutes fes obfervations faites pour la théorie 
des baromètres , thermomètres & hygromètres. 
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Voici des chôfes qui appartiennent plus parti* 
culiérement à M. Guill.-Ant. De Luc \ elles font 
rapportées dans les Lettres de Ibn frere fur 
rhiftoire de l’Homme & de la Terre. 

Découverte d’un nouveau Foffile, Tome II, 
pag. 254.' 

Idées fijr les Montagnes , idem , pag. 208. 

Réflexions fur Venife , idem , pag. 280. 

Obfèrvation courageulè du Véfuve brûlant , 
idem , pag. 410. 

Obfèrvation fur la couleur des Laves , idem , 
pag. 426 & 464. 

Voyage courageux aux Ifles de Lipari , idem , 
pag. 432. 

Circonftancc particulière fur un Echinite , 
idem J pag. 523. 

Voyage dans les Alpes de Savoie , Tome V , 
pag- 393 * 

Defeription d'un nouveau Palmier marin ; Journ, 
de Phyf . , Février 1785. 

On voit chez lui un beau cabinet d’hiftoire 
naturelle qui renferme plufieurs pièces abfolu- 
ment uniques dans le genre des Fofliles 3 toute 
cette colleéHon en ce genre eft fur- tout très- 
remarquable. 

Trembley ( Jean) , né à Geneve en 1749 
Avocat , Eleve de M. Charles Bonnet & digne 
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de l’être , Correfpoudant de l’Académie royale 
des Sciences. 

M. Trembley a publié ' 

Thefes de generatione J 4®. 1767. 

Mémoire fur l'utilité de la Pfychologie pour la 
perfeclion de l'éducation & du gouvernement , cou- 
ronné en 1778 à Harlem, & publié dans les 
Mémoires de la Société en i78z. 

Expofition de quelques points de la Doctrine des 
Principes de Lambert , 8®. La Haye 1780. 

EJfai fur la Trigonométrie fphérique , 8®. 
Heuchâtel 1783. 

M. Bonnet , dans fon ElTai analytique , cite 
divers développemens intérelTans de fes princi- 
pes, qui lui ont été fournis par M. Trembley; 
ainfi , §. 379 , on voit la folution de cette quef- 
tion ; Pourquoi l’unité d’aélion des objets pro- / 
duit-elle une épargne dans l’ulàge que l’ame 
fait de fes forces? & au §. 380 , il explique : 
Comment l’art des dillributions , en inftituatit 
des rapports avec les objets , facilite l’exercice 
de l’attention? 

Recherches fur la Curiofité y publiées dans les 
Mémoires de Berlin , pour 1775. 

Mémoire fur la faculté de fentir & fur celle de 
connoitre , publié à Berlin , 8®. 1776 : il a eu 
J’accedit du prix propofé fur cette queftion. 

M. Trembley a fait un grand nombre d’Ob- 
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lêrvations aftronomîques , publiées dans le* 
Mémoires de Pétersbourg , dans ceux des Savans 
Etrangers , envoyées à l’Académie des Sciences 
de Paris : on en trouve encore dans les Ephémé- 
ridcs de Berlin , fous fon nom & celui de M. 
Mallet le ProfelTeur d’aftronomie. 

Mémoire fur le Calcul intégral , qui paroîtra 
dans les Mémoires des Savans Etrangers , pu- 
bliés par l’Académie royale des Sciences de Paris, 

PiCTET ( Marc-Augufte ) , fils de Charles, 
»é à Geneve en lysz. 

M. Piftet a donné 

Mefures de diverfes hauteurs dans les Alpes , 
^ faites avec M. De Saujfure. Voyez les Lettres de 
M. De Luc y Tâm. IV y & les Voyages de M, 
De Saujfure, 

Ohfervations fur la mefure de la Chaleur à di- 
verfes hauteurs au-deffus du terrein , afin de trou- 
ver s'il y a un moment oîi cette chaleur fiait plus 
uniforme dans toutes les couches obfervables ; Lett, 
de M. De Luc , Tôm. V. 

Obfervations , Calculs 6 * Réflexions pour déter^ 
miner la hauteur du Mont-Blanc ; Voyages de 
M. De Saujfure , Tôm. I y pag, 496 . 

Préface de la fécondé partie des Mémoires de la 
Société établie à Geneve pour l'encouragement des 
Arts y avec l'HiJloire & (Extrait de fes Mémoires, 
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Obfervations météorologiques pour tannée 1778; 
flans la fécondé partie des Mémoires de la Société 
des Arts. 

Obfervation de la defcente extraordinaire du 
Baromètre f à Geneve le i8 Janvier 17845 Journ» 
de Paris 34. 

Expériences fur tétat des Airs fixes inflamma- 
bles , déphlogijiiqués fi» nitreux , dans lefquels on a 
expofé de la viande ; N°. 142. 

I Confidérations fur la Météorologie , pour tan- 
née 1778, préfentées à t Académie de Berlin. 

Lettre fur le Froid du Décembre 1784; 
Journ. de Paris ^ ly^S j N'^. 3* ^ 

Marson (J.-G. ), né à Geneve en 1725 > 
Profeifeur-Royal de mathématiques à Berlin. 

M. Marfon a publié 

Dans le Mercure de France , pour l’année 
1756 , une Lettre fur ce théorème connu : Que 
ie reclangle de l ordonnée par l accroijjement de 
tabfcijfe efiau reâangle de tabfcijfepar taccroif- 
fement de t ordonnée comme la foutangente a l abf- , 

ciji. ' ^ 

. Les trois Coups d'EJfais géométriques j . 8 . 
Strasbourg 1770. 

Le premier eft l’Analyle angulaire de la 
XLVII du premier Livre d’Euclide. 

. Le fécond eft la Nouvelle propriété des Poly- 
gones 
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gones iiifcrits au cercle , fuivie de la loi générale 
que fuiveat entr’eux les mêmes polygones. 

Le troifieme 5 Solution du fameux Problème 
de la Quadrature du Cercle j elle eft audi illu- 
ibire que les autres. 

EUmens philofophiques de la Science du Calcul ^ 
4°. Berlin 1778. 

Achard ( François ) , fils d’Antoine , né à 
Berlin en 1753 , Membre de l’Académie royale 
des Sciences en i 77<5 ^ Dircéteur de la Claflê de 
Phyfique , & chargé de toutes les fonétious du 
fameux Margraf , dont il fut l’élcve & le fuc- 
cefleur; Membre de l’Académie royale & imp,é- 
rialc des Curieux de la Nature , des Académies 
de Bavière & de Mayence , de la Société de 
Harlem , de Dantzig , de Halle & de Berlin , 
de la Société Economique de Siléfie & de Franc- 
fort , de l’Académie éleéforale de Manheim, 
de l’Académie royale de Suède , de la Société 
royale de Phyfique & d’Hiftoirc naturelle , & 
des Arts d’Orléans , de la Société patriotique de 
Milan & de l’Académie royale de Turin. 

M. Achard a publié dans le Journal littéraire 
de Berlin , 

1775 , Tome IV. Dijfertation fur la différence 
qu'on met entre les corps ordinaires métalliques fi» 
les conducleurs. 

Tome III. 
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1JJ6 ^ Tôm. I. Sur le changement de l'huile 
tjfentielle d'Anis en une matière cryjialline par 
l'acide nitreux. 

Tôm. II. Sur l' éleâricité de la Glace, 

Tôm. IV. Sur les Savons qui ont l'acide vi~ 
triolique pour baje faline. 

Tôm. III & IV. T>e l'aâion de l' Acide marin 
fur les huiles & les corps combufiibles. 

Expériences faites pour s'ajfurer Ji l'eau peut fe 
changer en terre. 

1775. De l'aclion de l'Alkali falin fur les ma- 
tières rifineufes , 6» des favons qu'ils forment. 

Sur la caufe de la féparation de la Terre cal- 
caire & de l'Eau dans la cryftallifation. 

Mémoires fur l'acidité de l'Eau imprégnée d'air 
fixe. 

Mémoires fur la Matière qui s'attache aux pa* 
rois des vaijfeaux oit l'on fait bouillir l'eau. 

1774, Tôm. XIV. Mémoire fur l'Air fixe. 

Sur la nature de l'Air fixe & de l'Air inflam- . 
mable. ■ 

Sur une Guérifon opérée par téledricité. 

Dans les Mémoires de la Société des Curieux 
de la Nature. 

Tome I. EJfai fur la force de l'EUaricité ^ 
comparée à celle de la Pefanteur . 
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Sur la Chaleur 6* le Froid produit par l'évapo- 
ration de divers fluides. 

Tome II. Kemarques fur les moyens du Pere 
Bertier pour mefurer le décroijfement de la Pefan- 
teur en s'éloignant du centre de la terre. 

Sur les apparences électriques produites par le 
frottement du Mercure contre les corps durs. 

Dans les Mémoires de l’Académie de Berlin. 

1777 . Maniéré de faire éclore des oeufs par le 
moyen de l'éleclricité. 

Expériences fur t Eleclrophore & fa théorie. 

Mémoire fur la nature de la Terre qui fert de \ 

iafe aux végétaux & aux animaux. 

Mémoire fur la force avec laquelle les Corps 
folides adhèrent aux fluides. 

l’jy'i. Maniéré de calmer l'agitation de la fur- 
face d'un fluide , ù fur- tout de la Mer , par l'eflii- 
fion d'un fluide fpécifiquement plus léger & qui ne 
puijfe s'unir avec le fluide agité. 

Idée fur la formation des Pierres précieüfes par 
le moyen de l'air fixe dijfolvant des Terres cal- 
caires. 

Sur la déphlogiftication de l'Air phlogifliqué. 

Expériences fur la pefanteur , l'élafticité , la 
compreffibilité & la dilatabilité de diverfes fortes 

O Z 
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d’Air ; de même que le plus ou le moins de facilité 
des plantes pour y germer. 

1779. Rapport fur une Eau rofe-pâle. 

Moyens' pour augmenter t intenfité du Feu & de 
la Chaleur .f produite par les matières combufti- 
blés ; avec la defcription d'une machine propre h 
déphlogiftiquer l'air des appartemens. 

Analogie des effets & de la production de t Elec- 
tricité avec ceux de la chaleur ; defcription d'un 
injlrument propre à mefurer la quantité du fluide 
électrique conduit par des corps différens dans les 
mêmes circonflances. 

Sur les changemens qu éprouvent les Terres 
mêlées avec les chaux métalliques lorfqu'on les 
expofe au feu de fufion. 

Sur les changemens produits par la Terre du 
Fluor - Spah: , volatilifée par les acides , en fon- 
dant fur les terres fimples les métaux , les chaux 
métalliques fi* les fubflances falines. 

Expériences fur la vitrification de la Terre végé- 
tale 6* animale mêlée avec les chaux des métaux. 

Expériences en traitant le fel fedatif par la 
voie feche avec les métaux , les terres & les chaux 
métalliques, 

^ Changemens que les Chaux métalliques & leurs 
mélanges éprouvent en les combinant deux à deux 
trois à trois , par l'aclion du feu. 

Nouvelles Expériences fur l'Eleclricité y réla- 
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rives h la promtitude avec laquelle les corps fem~ 
hlent fe charger de la matière éleclrique fuivant 
leur figure & leur diftance. 

Sur les couleurs des végétaux ; première partie. 

Sur la mefure de la falubrité de l'Air ^ec deux 
nouveaux eudiometres. 

Sur la caufe de l'Afphyxie & 'les fecours qu'on 
peut y porter. 

1780. Sur l'imperfeSion de la Météorologie 
tant qu'on n'y joindra pas l'obfervation de l'Elec\ 
tricité atmofphérique. 

Expériences fur la vitrification de la Terre 
vitrifiable combinée de différentes maniérés avec la 
terre pure. 

Expériences fur ce que des corps de différentes 
maffes & volumes fe chargent de l éleclricite fuivant 
leur furface. 

Expériences fur la vitrification de la Terre végé- 
tale avec des fels. 

Sur la vitrification de la Terre vitrifiable mêlée 
en proportions différentes avec d'autres terres pures 
& des fubftances falines •, première partie. 

Expériences fur les altérations que le feu fait 
éprouver a la Terre calcaire mêlée en différentes 
proportions avec la terre de l'alun & le fel amer. 

Sur la vitrification de la Terre calcaire mêlée 
en différentes proportions avec des fubjlances 
falines. 

O 3 
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Sur les altérations que le feu de fufion fait 
éprouver à la Terre végétale mêlée avec d'autres 
terres pures. 

Sur la vitrification de la Terre alumineufe 
mêlée en ^ffërentes proportions avec des fiels. 

Dans les Mémoires de l’Académie de Gotingue. 

Tome VIII. Experimentorum in gemmis nonnut- 
lis Ckemicorum expofitio. 

M. Achard a publié 

Befiimmung der Befiand-Theile einiger Edelgefi- 
teine , 8°. Berlin 1779. Une partie de ce volume 
avoir paru dans les nouveaux Mémoires de l’Aca- 
démie de Bavière , Tome I. 

Académie de Berlin. 

1781 . Récit de plufieurs Expériences éleclriques. 

Emphyfieme artificiel, produit par différentes 
tfipeces d'air. 

Effet des Parfums fur l'air. 

L'Arfienic & fia combinai fion avec différent corps , 

en trois Mémoires. 

1781 . Rapports entre la compreffion de la fur- 
face des fluides & le degré de-chaleur qu'ils pren- 
nent en bouillant. 

Examen chymique des Cheveux ù du Poil des 
différent animaux. 



! 
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Expirkncts faites dans la vue de décompofer U 
Sel commun & d'en tirer talkali minéral , en deux 
Mémoires. 

Obfervations fur le Gas de Montgolfier ^ & une 
nouvelle maniéré de mefufer les hauteurs avec lé 
thermomètre. < 

Examen de l'Air qui fe dégage pendant (inflam- 
mation de la poudre à canon , de la poudre fulmi- 
nante & du mélange du nitre avec la poudre dw 
charbon , 6» enfin par la diflugration du falpetre 
avec la limaille de fer. 

Recherches fur l'Air qui fe dégage du nitre pen- 
dant fa diflugration avec les fubftances métalliques^ 

1783. Expériences faites dans la vue de déter- 
miner s'il y a production d'air lorfque diflérens 
fluides réduits en vapeurs élafliques pajfent par des 
tuyaux échauflés jufques à rougir. 

Sur les altérations que reçoivent les Terres & 
les Chaux des métaux par leur fufion avec l'alkali 
végétal. 

Expériences faites dans la vue de déterminer les 
circonftances fous lefquelles fe fait une produclion 
d'air lorfque l'eau , foit fluide , fait vapeur élafti- 
que J efl mife en contaS avec des corps de différente 
nature & échauffés jufques à rougir. 

Expériences faites dans la vue de déterminer de 
quelle maniéré l'air agit fur les fluides lorfque ^ par 

O 4 
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fa prejjîon a Itur furface , il augmentf le degré de- 
chaleur qu'ils prennent en bouillant, • 

Sur la lumière du Bois pourri. 

On trouve la colIedHoii d'un grand nombre 
de fes Mémoires publiée en deux volumes en 
Allemand. 

Mabcet (. Idiac), fils d’Ifaac-Ami , né à 
Gencvc. 

M. Marcet a publié Lettre fur la maniéré de 
conferver les Bleds ; Mcm. de la Société Econom. 
de Berne , Tôm, III , 1773. 

- Lhuilier ( Simon.) , fils de Laurent , né 
à Geneve en 1750 , Eleve de M. Le Sage , de 
la Société établie en Pologne pour l’éducation, 
Corrcfpondant de l’Académie de Pétersbourg. 

- M. Lhuilier a publié 

Une Lettre en réponfe aux objeSions élevées 
contre la gravitation newtonienne ; Voyez Journ, 
tfieycl.y premier & 1$ Février 1773. 

J La Commiffion de Pologne pour les Livres 
élémentaires décerna, le ii Janvier 1777» à 
M. Lhuilier le .prix qu’elle avoit promis en 
1775 pour le .meilleur ouvrage fur les Eiémens 
de Mathématiques 5 il en fut félicité par le Roi 
de Pologne. 

Arithmétique pour les Ecoles palatinales , 8®. 
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Varfovie 1778. L’ouvrage a été traduit en polo- 
nois. Les queftions y font réfolues par le rai- 
fonnement qui les décompofc les réglés font 
les conféquences des raifomiemens fur les cas 
particuliers , avec une application aux poids & 
mefures étrangers. ' 

De relatione mutuâ capacitatis & terminorum 
figurarum gtometrice confideratâ , feu de maximis 
& minimis , pars priar elementaris , 4°. Varfovix 
1780. 

Mémoire fur le Minimum de cire des Alvéoles , 
des Abeilles ^ en particulier fur un Minimum-mi- 
nimorum rélatif à cette matière ; Académie de 
Berlin pour 1781. 

Examen du Mémoire fur les Poids & Mefures , 
ou Ion fe propofe lé moyen d'avoir des étalons ou 
modèles de mefures S* de poids qui foient réglés par 
des principes certains 6* invariables ÿ Journ, encycl.j 
premier 6« 15 Juillet 1785. 

Lu Y A (Jean), né à Gencve en 1739, 
Négociant. 

M. Luya a publié Amufemens arithmétiques & 
algébriques de la Campagne , à l'ufage des jeunes- 
gens de l'un & de l'autre fexe , dans lefquels on les 
conduit depuis les premiers élémens du calcul juf- 
ques à lafolution des problèmes élevés à la huitième 
puiffance , 4°. 2 voL Gencve 1779. 
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Argand (Jaques -Antoine) , né à Genevd 
en 1755. 

M. Argand a eu un goût particulier pour la 
phyfique & la méchanique ; il les a cultivées 
avec fuccès. 

Il a inventé divers moyens pour perfeôionner 
la fabrique des eaux-dc-vie. Les Etats du Lan- 
guedoc les ont i.pprouvés , & ont contribué à 
les faire emploi' .• dans cette province. 

M. Argand a fabriqué une lampe qui brûle 
fans fumée apparente & qui éclaire fort bien : 
on lui a donné en Angleterre & en France le 
privilège exclufif pour les débiter, 

M. Argand a publié 

Traducîion de la defcription du Cabinet de phy- 
' fique & d'hiftoire naturelle du Grand Dui- de Tof- 
cane ; Journ. de Phyf. , Tôm. IX. 

Lettre pour revendiquer une nouvelle efpece de 
lampe qu'il a imaginée ; Journ. encycl . , Janvier 

178s J 34 i* 

Butini ( Pierre ) , fils de Jean-Antoine , né 
en 1759 , reçu Médecin à Geneve & à Mont- 
pellier en 1783 , Membre Je la Société des 
Curieux de la Nature de Berlin , de la Société 
royale de Médecine , de 1 Académie de Mont- 
pellier , Correfpondant de l’Académie royale 
de Turin. 
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M. Butini a publié / 

Uouvelles Obfervations fur It Tœnia ; Oeuvres 
de Bonnet , 4°. Tome V , pag. 113. 

Nouvelles Obfervations & Recherches fur la 
Magnéfie du Sel d'Epfom j 8°. Geneve 1781. 

Dijfertatio philofophica de Sanguine , 4°. 

Genevce 1783. 

Mémoire fur la Théorie de la Terre ; Mémoires 
de la Société d^s Curieux de la Nature j Tôm. V, 

Gosse ( Henri-Albert), fils de Henri-Albert, 
né à Geneve en 1754. 

M. Goffe a étudié la pharmacie à Paris ; il a 
été le premier qui a remporté en 1780 le prix 
de botanique donné par M. Le Noir , Lieute- 
nant de Police , pour le College de Pharmacie. 

M. Gofle eft le premier Genevois qui ait 
lemporté un prix propofc par l’Académie royale 
des Sciences de Paris 3 il l’obtim ».“n 1783 à l’oc- 
cafion d’un Mémoire qui fervit de répoufe à cette 
queftion : Déterminer les Caufe: des Maladies 
auxquelles font expofés les Doreurs fur métaux , 

la meilleure maniéré de les en préferver. 

M. GolTe a fait de belles expériences fitr la 
digeftion , que j’ai inférées dans mes Conf déra- 
tions fur la Digefion , pag. m & fuivantes. 

M. Golfe a remporté en 1785 un prix à 
l’Académie royale des Sciences de Paris , par 
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un Mémoire qui fervoit de répoiifb à cette qiieF- 
tion : Déterminer la nature & les caufes des Ma- 
ladies des Ouvriers employés dans la fabrique des 
chapeaux , particuliérement de ceux qui fecrettenty 
fi* la meilleure maniéré de les préferver de ces 
maladies^ Ce prix , qui devoir fe donner en 
1784 , fut remis en 1785. 

Ce font des fujets de prix bien propres à 
rendre une Académie cherc au genre-humain , 
que ceux qu’elle propofe pour diminuer les 
maux que notre luxe occafionne à un fi grand 
nombre d’hommes : ce font des prix bien glo- 
rieux à remporter, que ceux qui couronnent 
des recherches diâées par l’humanité. La bien- 
faifance les enrégiftrera dans fes archives éter- 
nelles avec le nom de cet Homme généreux & 
fenfiblc qui dirige les efforts des Savans, par le 
moyen de l’Académie royale des Sciences de 
Paris , vers le foulagement de tous ceux qui 
follicitent des fecours par le fpedtacle de leur 
mifere. 

Tissot ( François- Louis-Pierre- Augufte ) , 

né à Laulànne , Colonel au fervice de la Com- 
pagnie des Indes en Hollande , Capitaine au 
lêrvice de la République de Geneve. 

M. Tiflbt a publié Cahiers militaires ^ 

1778. 
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Mallet (Henri), né à Gencvc en 1717. 

M. Mallet a publié 

Une Carte des environs de Geneve , comprenant 
le territoire de la République avec fes frontières , 
fol. Paris TLjyC. 

Quatre Cartes de la Suijfe-Romande , qui com- 
prennent le Pays-de-Vaud & le Gouvernement 
d' Aigle , faites fur de nouvelles mefures. Les 
deux premières ont paru en 1781. 

Grenier ( Nicolas ) , né à Geneve , Com- 
milTaire de la République. 

Il a publié Carte du Lac de Geneve , avec le 
Bailliage de Gex en France , & ceux de Tcrnier 
& Gaillard en Savoie , fol. Londres 1760. 

Martel (Pierre), né à Gencvc en 1718, 
mort Ingénieur à la Jamaïque. 

Martel fut connu à Geneve par le Chevalier 
Windham , qui l’emmena avec lui pour vifiter 
les Glaciers en Savoie j il en donna une dcf- 
cription en anglois. 

Account of the Glaciers in Savoy , 8 °. London. 
1744. 

Martel a publié une foule dé Plans à Loi’dres. 

Le Plan de Geneve , de Luxembourg , de Tu- 
rin , de Tournay , Cony , Pétersbourg , Fort- 
Louis , Malthe ', Strasbourg , Oftende , Fribourg 
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en Brisgaw , Mayence y Hambourg , Anvers , 
Dunkerque , ^ la V allée du Mont-Anvert , 

Chamouny ■, le cours de l'Arve. 

Une Planifphere. 

Roc ( Jean ) , né à Geneve. 

11 a public ' , 

Un Plan de Geneve. 

Un Plan de Londres j en 24 feuilles. 

Un Plan de Brijiol. 

Gautier (Pierre), né à Geneve en 1756. 
M. Gautier a publié EJfai d'une Nouvelle Mé~ 
thode pour apprendre & enfeigner facilement la. 
Géographie J 8“. 1783. 

Vautier (Antoine), néà Geneve en 1710, 
Négociant. 

Vautier a publié Defcription de la Ville de 
Gênes, iz°. Gênes. 
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LIVRE IV, 



SECTION QUATRIEME. 
Ve la Médecine & de la Chirurgie. 

Il n’y a eu que rarement des Profeflciirs en 
médecine à Geneve , & il n’y a eu que pen- 
dant peu de teins une école de chirurgie.: aiifli 
l’on compte peu d’Ecrivains dans ces deux fcien- 
ces parmi les Savans Genevois. Ceux qui ont 
exercé ces deux profelîions , fi importantes 
pour le bonheur public , fe font plutôt attachés 
à l'exercer avec utilité qu’avec éclat , & ils ont 
préféré la perfeftion & la pratique de leur art à 
de belles théories fouvent inutiles. Malgré cela, 
il y a eu dans ce fiecle des hommes éclairés qui 
le font diftingués dans ce genre de fcience par 
leurs écrits comme par leur fiiccès , & qui , 
après avoir eu le bonheur de foulager les 
snalheureux , ont appris aux autres leur précieux 
fecret. 
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, Sabourin , né à Geneve , Maître en chi- 
rurgie. 

Sabourin eft l’Inventeur d’une nouvelle ma- 
nière d’amputation appelée à lambeaux ; elle 
coiififte à conferver un morceau de chair qui 
recouvre la partie amputée. 

Voyez Nlém, de l' Acad, des Sciences de Paris j 
année IJOZ; Journal des Savans ^ 1705. 

Fort (Jean- Ami Le), né à Geneve en 
1680. 

Le Fort fit fes études à Geneve )ufqiies en 
1703 ; il étudia en médecine à Marbourg juF 
qnes en 1705^ il fut reçu Doétcur à Valence j 
il féjourna encore deux ans à Montpellier pour 
profiter des leçons de Vieuffens & de Chirac. 

Le Fort a publié 

The fes anatomico-praclicce de reciproco aeris in. 
pulmonem motu , 4°. Maropurgi 1704. 

Méthode fimple & facile pour guérir quelques 
Maladies internes & externes , 8°. Geneve 1708. 

Traduclion d'un Traité fur la Pejle , 8®. 1724* 

Avis fur l'Opération du Périnée , d l'égard 
d'un Septuagénaire travaillé d' une rétention d'urine .y 

8®. 1719. 

\ oyez Biblioth. Brcm . , Clajfis IV ; Fajfic. II ; 
Leu , Di cl. 
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Tollot (Aimé), né à Geneve en i^>74 , 
Doftcur en médecine , mort en 1751. 

Tollot a publié 

HiJIoire de la triple génération qui a lieu dans 
le corps de l'Homme , compofé par Blanchi] trad, 
de C italien , 8°. Amjlerdam 1741. 

Poème fur la recherche de la Vérité y ouvrage 
pojihume ; Journ. helvét. Février 1759. 

Voyez Journ, helvét. Février 1759. 

Tollot ( Jean-Baptifte ) , né à Geneve en 
1698 , Maître A[K)thicaire , mort en 1773. 

l'ollot a publié 

Lettre fur l’Analyfe des Plantes] Journ. helvét. 
Septembre 1743* 

Lettre fur le Tcenia ; ibid. Octobre. 

Le quart du Journal helvétique eft rempli de 
Dilcours de morale & de petits Vers de fociété 
cornpofés par cet ApotJiicaire. 

Bardin (Pierre), né à Geneve en 1696, • 
Dofteur en médecine , mort en 1747. 

Bardin travailloit avec Manget à la Bibliotheca 
Medica.: Mangct voulut lui faire honneur de 
fon travail j mais Bardin le rcfulà. 

Ce Médecin modefte étoit Poète ; il a publié 
diverfes pièces de Vers dans le Mercure de 
France & dans le Journal helvétique. » 

Tome III. P 
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On dit qü’il avoit travaille à la Mithade pouf 
apprendre la Géographie , par L. F. 

Voyez Journ. helvét. Mai 1747. 

Butini ( Jean-Robert ) } né à Geneve ca 
1681 , mort en 1714. 

Butini étudia la médecine avec fiiccès ; il eut 
'beaucoup de part à un Livre intitulé : Traité de 
la maladie du Bétail , fait par la Société de Mé- 
decine , I z°. Geneve 1711. 

Butini compofk aufll une Diifertation pour 
prouver , par la polition des lieux & le fens 
d’un morceau du premier Livre des Commen- 
taires de Célâr , que Céliir avoit élevé près de 
Geneve un retranchement derrière & le long 
du Rhône pour fermer le paflage aux Helvétiens 
dans les Gaules, & non depuis la Ville de 
Nyon julques à la montagne voihne. Clarke a 
adopté cette explication dans là belle édition 
in-folio des Commentaires de Célàr , & il y a 
inleré la diifertation de Butini. 

' Ballexserd ( Jacques ) , fils de David , né i 
Geneve en 1716, mort en 1774. 

Le goût naturel de Ballexlèrd le portoit à 
l’étude & à l’oblèrvation 5 il le tourna vers 
cette partie de la médecine qui regarde l’éduca- 
tion des enfans , & il dilputa à J. J. Rouifeau 
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l’avantage d’inftriiire les hommes fur les moyen* 
d’avoir une poftérité vigoureulè en leur fournit 
fmt ceux d’avoir des eiifans bien portans. 

La Société des Sciences de Harlem lui offrit 
l’occafion de développer fes idées , par fon Pro- 
gramme publié en 1761 : Quelle eft la meilleure 
àireclion k fuivre dans l'habillement , la nourri- 
ture & les exercices des enfans , depuis le moment 
où ils naijjint jufquk l'adolefcence , pour qu'ils 
vivent long - tems & en fanté? Le Mémoire de 
Baüexferd fut couronné en 1762 , & réimprimé 
à Paris avec des augmentations dans la même 
année. M. David, Médecin à Paris,* en a 
donné en 1780 une ièconde édit, avec des notes. 

Ballexlèrd s’exerça encore fur ce beau fujet , 
en répondant à la queflion publiée par l’Acadé- 
mie de Mantoue en I77Z : Quelles font les caufes 
qui fini que la plupart des hommes meurent dans 
ï enfance , & quels font les moyens les plus fimples 
fi» les plus efficaces pour conferver la vie & la fanté 
des enfans? Sa réponfe fiit couronnée en 1773 , 
& imprimée alors en italien j elle n’a paru en 
françois qu’en 1775. 

Guyot (Daniel), né à Pragelas en 1704, 
Maître en chirurgie, Aflbcié de l’Académie royale 
de Chirurgie & de Médecine, mort en 1780. 

Guyot eut une pratique heureufe & confidé- 

P Z 
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rable 5 fon génie dirigeoit fa main & diâort 
fes confeils : il s’eft diftingué fur-tout dans l’art 
des accouche mens. 

Guyot remporta un prix à l’Académie royale 
' de Chirurgie de Paris par une Dijfertation fur les 
remedes anodins ; il compolh une autre Dijferta- 
tion fur les remedes émolliens: on les trouve dans 
le premier volume des Prix de l’Académie de 
Chirurgie. 

Mémoire hiftorique fur l'Inoculation , ptatiquée 
d Geneve depuis 1750--1752. Voye[Mémoires de 
l'Académie de Chirurgie, Tôm.II. 

Obfervation fur un Polype utérin ; ibid. T. III, 

Lettre à M. Levret , fur l'ufage du Forceps 
courbe dans les accouchement •, Journ. de Médec. y 
Tome I. 

Gallatin ( Jean - Louis ) , né en 1751» 
Doéicur en médecine à Montpellier , Médecin 
de Mr. le Duc d’Orléans , mort en 1783. 

Gallatin eut une grande ardeur pour l’étude ; 
il fit de rapides progrès dans la médecine, à 
laquelle il fc dévoua ^ il eut le bonheur d’être 
l’ami & le difciple de Tronchin , qui lui con- 
fioit fes malades j il dirigea avec diftinftion , 
comme Médecin, l’hofpice fondé à Paris par les 
foins bienfaifans de Madame Necker , & il con- 
tribua par fa vigilance à démontrer tout ce qu’on 
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{>ouvoit & tout ce qu’on devoit entreprendre 
pour le foulagement & la confervation des mala- 
des indigens. Gallatin perdit ià faute en faifant' 
du bien , & l’on regrette encore tout le bien 
qu’il auroit pu faire , s’il avoit cru qu’on dût fe 
ménager quand on peut être utile. 

Gallatin a publié 

Dijfertatio de aquâ , 4®. 

Suite d' Expériences faites pour ajfurer te fuccès 
de [Inoculation , trad. de [anglais. 

Obfervations fur les Fievres aiguës, 8°. 1781. 

Voyez le rapport qu'on a fait de [état de [hof- 
pice établi à St. Sulpice, \ 

Harsu (Jaques De ) , né à Geneve en 1730, 
Maître en chirurgie , Doâeur en médecine , 
Membre du Confeil des Deux-Cent eu 1764, 
Correfpondant de la Société de Médecine , mort 
en 1784. 

De Harlù a publié , dans le Journal encycl. , 

Première Lettre fur les effets médicinaux de 
l’Aimant^ Journ. encycl. , 15 Juillet I 77 < 5 . 

Seconde & troifieme Lettres fur les effets 

! 

médicinaux de l’Aimant j ibid. 1 5 Novembre & 
15 Décembre 1776. 

Quatrième & cinquième Lettres fur les effets 
médicinaux de l’Aimant 5 ibid. premier & 15 
Février 1777. 
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Sixième Lettre fiir les effets médicinaux de 
l’Aimant j ibid. premier Décembre 1778. 

Septième & huitième Lettres Inr les edèts 
médicinaux de l’Aimant ; ibid. premier Janvier 
& premier Juillet J779. 

Lettre aux Kédaéteurs de la Gazette de Santé 
fur l’Aimant, comme caufe de guérilbn j N®. IV. 
1780. 

Recueil des effets falutaires de l'Aimant dans 
les maladies ^ 8°. 1782. 

L’enthoufiafmc de De Harfu pour les effets de 
l’Aimant a fait la douceur de fh vie, & fi le 
magnétifine n’a pas diminué fes maux , il a confi- 
dérablement adouci fes douleurs par les diffrac- 
tions agréables qu’ils lui procuroient & leselpé- 
rances flatteulès dont il le nourrilFoit. 

Joly (Galpard), né à Geneve en 1718, 
Dofteur en médecine , Membre du Confeil des 
Deux-Cent , Confeiller-d’Etat , Syndic. 

M. Joly a publié un Mémoire fur l'Inoculation , 
fait de concert avec M. Cramer le DoSeur. 

Butini ( Jean- Antoine ) , né à Geneve en 
1723 , Dodfeur en médecine en 1746, Membre 
du Confeil des Deux-Cent en 1758 , Membre 
de l’Académie royale des Sciences de Mont- 
pellier. 
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M. Butin! a publié 

Abrégé de la Chronologie des anciens Royaumes j 
par Reid ; trad. de l' anglais , 8®. 1743. 

Dijfertatio hydraulico-medica de Sanguinis cir- 
culatione , 4®. 1747- 

Traité de la Petite - vérole communiquée par 
l'inoculation , IZ®. Paris I75Z. Cet ouvrage eft 
cité par La Condainine dans les Mémoires de 
l’Académie des Sciences de Paris , pour 1754» 

Lettre fur la caufe de la non-pulfation des 
Veines y Laufanne ijôi. 

Entre les manuferits précieux qu’il a faits , il 
&ut compter plus de huit cent Oblèrvations d« 
maladies. 

L'Efprit du Chrijlianifme ^ ou la Doctrine de 
{Evangile détachée des additions humaines. 

Voyez Leu ^ Dicl. ; France littéraire, 

Cabanis ( François- David ) , né à Nyou, 
Maître en chirurgie , Membre du Conlèil des 
Deux- Cent. 

M. Cabanis , un des premiers Chirurgiens de 
l’Europe , a fait plufieurs opérations uniques & 
admirables par les relTources que fbn génie lui 
fournilToit pour les exécuter j il y a des malades 
auxquels ilafu fabriquer un organe propre à opé- 
rer chez eux la déglutition des alimens qui ne pou- 
voient defeendre dans l’ellomac làns ce lècours. 

P4 ' 



Digitized by Google 




/ 



( ) 

M. Cabanis a perfeftionné rinftrument pour 
la fiftule lacrymale par l’ufage d’une double 
palette percée de pluficurs trous , dont on peut 
à volonté faire cefler le parallélifine pendant 
l'opération & retirer le ftylet par les narines. 

Durade ( Jean-George ) , fils de Jean , né 
à Geneve en 1740 , Dodteur en médecine. 

M. Durade remporta en 1766 le prix de 
phylique de l’Académie des Sciences de Berlin : 
fon ouvrage fut imprimé à Paris fbus le titre de 
Traité phyfiologique & chymiqut fur la Nutrition y 
8 °. 176J. 

Dunant ( Charles-Guillaume ), né à Geneve 
en 1 749 , de la Société des Médecins d’Edim- 
bourg , Dodfeur en médecine à Geneve. 

M. Dunant a publié Lettre fur l'Huile de Ricin 
& fa qualité vermifuge ; Journ, ‘de Médecine , 
Janvier 1778. , 

De La Roche , né à Geneve en 1743 , de 
la Société des Médecins d’Edimbourg, Dodleux 
à Geneve. 

M. De La Roche a publié 

Analyfe des fonclions du Syflcme nerveux , pour 
fervir d'introduclion à un examen pratique des 
maux de nerfs y 8°. Z vol, 1778. 



Digitized by Google 



( ^33 ) 

Recherches fur la nature & le traiiement de la 
Fievre Puerpérale, 8°. Paris 1783. 

Lettre fur un Tétanos guéri par le mercure; 
Journ. de Médecine , Tôm. XL & XLF. 

Lettre , dans la Galette de Santé , fur une 
efpece de Tétanos, 33 , 1778. 

Obfervation fur l'ufage intérieur des Fleurs de 
Zitu: ; Journ, de Medecine , Décembre 177p. 

M. De La Roche a travaillé à la Pharmacopaa 
Genevenfs avec Mrs. Dunant & Odicr. 

I^ettre aux Editeurs du Journal de Médecine , , 
à Coccafion de fon livre fur le traitement de la 
fievre puerpérale ; Journal de Médecine , Juin 
1784. 

ViEUSSEUX ( Gaf]3ard ) , né à Geneve en 
17415, Doéteur en médecine à Leyde en 1766 
& à Geneve. 

M. Vieuffcux a publié 

Dijfertatio phyfiologica de ereclione , 4°. Lugd. 
Rat. iy 66 . 

Traité de la nouvelle Méthode d'inoculer la 
Pétite-vérole , 8°. 1773. 

Remarques fur la troifieme Dijfertation fur 
I Inoculation de M. Bouteille , Docleur en méde- 
cine; Journ. de Médecine , Septembre 1777. 

Obfervation fur une Eréf pelle . à la fuite de 
l inoculation; Journ. de Médecine , Nov. l'J'j'i. 
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M. VleulTeux a remporté, le 19 Août 1734, 
une médaille d’or promile par la Société royale 
de Médecine de Paris au Mémoire qui répon- 
droit le mieux à cette quelUon : £a Maladie 
connue en Ecojft & en Suede fous les noms de 
Croups & d’Angina membranacea feu polypolà, 
& qui a été décrue par les Doâeurs Home en 1765 
& Michaelis en 1778 , exifle-t-elle en France ? 
Dans quelle province a-t-elle été obfervée ; par 
quels fignes diagnoftics la dijîingue-t-on des autres 
maladies , 6* quelle méthode doit on employer dans 
fon traitement? 

Odier ( Louis ) , né à Geneve en 1748 , de 
la Société de Médecine d'Edimbourg , Dofteur 
en Médecine à Geneve , Correlpondant de la 
Société royale de Médecine. 

M. Odier a publié 

Epiftola phyfiologica inauguralis de elementariis 
Muficce fenfationibus , 8°. Edimburgi 1770. 

Obfervations fitr l'Epiderme d'une Baleine^ 
Journal de Médecine , Tome XL, 

Quatre Lettres fur la Mortalité de la Petite- 
vérole inoculée I ibid. Septembre & Octobre 1773 , 
Mai 177s, Janvier 1776 & Avril 1777* Ces 
lettres font adrelTées à M. De Haen. 

Lettre fur l'ufage de l'huile de Ricin ; Journal 
ie Médecine , 1778. 
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Extrait mortuaire de Geneve^ pour les ann/es 
17786* *779» ovecdes confidérations importantes i 
Mémoires de la Société des Arts de Geneve j T. / , 
"Partie II» 

Mémoire fur (Hydrocéphale interne ou (Hydro- 
pifie des ventricules du cerveau ; Mémoires de la 
Société de Médecine , T 6 m» III y pag. 194. 

Mémoire fur les caufes de t Anafarque qui 
accompagne la fievre rouge j envoyé h la Société 
de Médecine. 

Teras (Pierre), né à La Forite en 1741, 
Bourgeois de Geneve , Maître en chirurgie , 
Correfpondant de l’Académie royale de Chirur- 
gie de Paris. 

M. Teras a publié 

Obfervations fur le Bec-de-lievre ; Mémoires de 
(Académie de Chirurgie , Tôm. V. 

Extirpation d'un Bouton carcinomateux j ibid. 

Obfervation fur ( exfoliation des Os • Journ. de 

Médecine^ * 775 * 

Obfervation fur (Hydrophtalmie ou grojfeur 
contre nature du globe de (œil ; ibid. 177^* 

Mémoires fur les propriétés 6* (ufage de la 
Charpie dans le traitement des plaies (f des ulcérés i 
Journ. de Médecine J Septembre 6* OSobre 17^4 > 
& Mai 1785. 

Lettre à M. Bâcher ^ fur (ufage du Sublimé- 
corrofif. 
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Tingry (Pierre-François), né à Soiflbn» 
en 1743 , Bourgeois de Geneve , Maître en 
pharmacie , Démonftrateur pour la chymie 
l’hiftoire naturelle , de la Société des Arts , 
Membre de la Société des Curieux de la Nature 
de Berlin , Correlpondant de l’Académie royale 
de Turin & de la Société royale de Médecine. 

M. Tingry a publié 

Analyfe des Eaux de Marcta^y 8®. 1774. 

Erofpeclus pour un Cours de Chymie jhéoriqire 
Cf pratique , 4®. 1774. 

Erofpeclus pour un Cours de Chymie a Cufage 
des Artiftes y 4®. 1777. 

Conjlruclion d'un Fourneau propre à préferver 
les Doreurs en^petites pièces des vapeurs mercuriel^, 
les ; Mémoires de la Société des Arts , Tome /» 
On le trouve dans le Journal de Phy/îque , 
& la Société des Arts de Geneve lui donna une 
médaille , comme une marque de fon appro- 
bation. ' 

Trois Mémoires fur une efpece de Schifies qu'on 
trouve pris de Sallenche , qui fournijfent le fel 
amer. Il y établit que la magnéfie n’eft pas invi- 
trifiable , & qu’il n’eft pas indifterent d’en con- 
noître le vrai point de làturation dans fa pré- 
paration. L’Académie de Turin lui a donné 
une médaille d’or pour ces Mémoires qui ouvrent 
une nouvelle fource de commerce. 
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M. Tingry a remporté la moitié du prix pro- 
pofc par la Société royale de Médecine , fur la 
quelHon: Déterminer j par l'analyfe chymique j 
quelle ejl la nature des remedes anti - feorbuti- 
ques de la famille des Crucifères? 15 Février 
1785. - 

Obfervations fur la variété des Spaths. Dans 
les Mémoires de la Société des Curieux de la 
'Nature. 

Analyfe des Eaux minérales de Drife prh Ca~ 
rouge., 8°. 1785. 

Les Arts doivent à M. Tingry un Vernis très- 
ficcatif , plus folide que les compofitions vitreu- 
fès qui recouvrent certains émaux tranlparens , 
& dans lefquels on peut porter certaines cou- 
leurs fans troubler là tranl])arence. 

M. Tingry poflede un beau cabinet d’hiftoirc 
naturelle pour la minéralogie. 

JuRiNE ( Pierre) , né à Geneve en 1749. 

M. Jurine a mis le premier en ulàge avec 
fuccès le fuc gaftrique pour la curation des plaies 
apres que je lui en eus ouvert l’idée , & il m’a 
communiqué les obfervations qu’il a faites fur 
l’emploi de ce remede. Je les ai publiées dans 
une addition à mes Confidérations fur le liic 
gaftrique. 

M. Jurine pofTede une belle colleâion des 
oifeaux du pays. 




( ) 

Il a publié une obfervatiou fur le Bihorreau , 
& en particulier fur fa femelle , avec la defcrip- 
tion d’un Héron qu’il croit n’avoir pas encore 
été décrit. Voyez Nouvelles de la République 
des Lettres, 1785, N®. 41. 
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LIVRE IV, 



SECTION CINQUIEME. 

J)ts Belles - Lettres, 

I_iE goût des belles-lettres a toujours été celui 
des hommes d'e(j)rit : on aime les exprefTions 
du génie , fes couleurs , fès traits 5 on les de- 
mande à tous les peuples , à tous les Hecles , à 
toutes les langues ^ chaque nation veut les pof- 
ieder , & quoiqu’on les traveftilTe par les tra- 
duéèions, on y préféré leur ombre à une privation 
totale ^ on eft flatté de retrouver la nature dans 
les tableaux des grands hommes \ on le plaît à 
entendre les cris de la douleur qu’ils lavent con- 
duire à l’ame pour l’ébranler : on fè mêle àilS- 
ment à leurs chants , parce qu’ils nous entraînent 
dans leurs fêtes j on écoute avec avidité leurs 
accens & l’on aime leur abandonner fon ame. 

Ce plaifir , qui détermine l’homme de goût à 
étudier les anciens Auteurs & les modernes y 
décide encore tout Etre raîTounable à fe procurer 



Digitized by Google 



( 140 ) 

cc pîaifir. Quiconque lit un bon Poê’te & tm 
grand Orateur cfl en état de le juger plus oli 
moins bien , parce qu’il peut faifir la reflem- 
blance do fes tableaux avec la nature qu’il a 
peinte. Celui dont l’ame expanfive lait fe dilater 
au lever du folcil , fourire au printems , frémir 
devant le malheureux , foupirer quand il n’a pu 
foulager l’infortune , entendra avec tranljiort les 
Idylles naïves de Gefiier, contemplera avec émo- 
tion les feenes touchantes de la nature dans 
'rhompfon , les orages des paflions dans Homere , 
Virgile & Racine , les élans fubliines de Pindare 
& d'Horace , les miniatures achevées de La 
Fontaine , les foudres de Démofthene , de 
Cicéron 8c de BoiFuet. 

Ce fentiment profond du beau forma les pre- 
miers Critiques : ils cherchèrent les moyens du 
Pocte pour produire ce grand eflêt j ils voulurent 
analylèr les fentimens qu’il peint ^ ils elFayerent 
de creufer le fens des mots qu’il emploie 5 ils 
imaginèrent de belles chofes ^ ils apprirent tout- 
au-plus à lire les beaux ouvrages en apprenant à 
feniir comme eux ; mais je doute encore qu’ils 
aient fait un Poète ; je doute meme qu’ils aient 
communiqué leur fcnfibilité à perfonne : chacun 
a la fienne ; c’eft la raifon pour laquelle l’excel- 
lente poétique d’Ariliote a eu tant de Commen- 
tateurs , & que le Voyage feiitimental eft fi 
' difteremment 
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différemment entendu & goûté par l’infenfibla 
claffe des Ledeurs. 

Je ne crains donc pas de l’affurer , par tout où 
il y aura des hommes lenfibles i, Homere , V^ir- 
güe , Racine , Fénélon , La Fontaine , Cicéron , 
Démoftheue , Horace trouveront des admira- 
teurs ; ils leur procureront les plus vifs plaifirs , 
& ils obtiendront dans les larmes qu’ils leur 
feront couler les feuls Commentaires dignes de 
leurs filblimes compofitions. 

La connoiffancc profonde des belles-lettres 
efl non-feulement une fource de plaifirs toujours 
nouveaux pour celui qui la polTede ,, mais elle 
eft encore la bafe folide fur laquelle repofe tout' 
le fyftême des études. En vain on a cherché à 
montrer l’inutilité des belles-lettres grecques & 
latines dans les plans d’éducation j il me femble- 
qu’on a feulement prouvé que l’cruditiou pédaii-' 
tefque de quelques Régens de college ou de 
quelques Profeffeurs ignorans étolt une érudi- 
tion ridicule & ftérile 5 mais comme on ne 
profcrira pas la médecine & l’afironomle , parce 
qu’il y a des Aftrologues & des Charlatans , je 
ne crois pas qu’on doive anéantir l’étude des 
Poètes & des Orateurs anciens , parce que 
quelques hommes , qui font à peine en état de 
les lire , veulent (e mêler de les expliquer. N’en 
doutons pas , la cenfure prononcée généralement 
Tome III. Q 
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(J^ns ce Hecle contre les belles-lettres grecques 
& latines eft fans-doute produite par le malin 
plaifir qu’on fe procure à déprécier des connoif- 
fances qu’on n’a eu ni le courage , ni la patience, 
ni peut-être même le talent d’acquérir 5 & ne 
pourroit on pas dire que, Il l’on ne compte au- 
jourd’hui qu’un petit nombre d’Auteurs originaux, 
ou fi la plupart de ceux qui jouent un rôle dans la 
littérature font inférieurs à ceux du fiecle pafle , 
c’cft vraifemblablement parce qu’on étudie moins 
les bons modèles , ou parce qu’on ne les étudie 
prefque plus que dans des traduâions qui font 
à peine leurs, cadavre s. Horace recommandoit 
aux Poètes de fon teins l’étude habituelle des 
Auteurs grecs. Racine fàvoit prefque par cœur 
les vers grecs de Sophocle & d’Euripide. 

Mais n’eft-ce pas en analyfknt avec goût les 
idées vraies & nobles des grands Poètes & des 
grands Hiftoriens , en cherchant le fil qui les a 
conduit dans leurs compofitions , en obfervant 
leur manière de peindre la nature & fes beautés , 
les hommes & leurs pafiions , qu’on peut fe 
former de bonne heure à l’obfervation fine des 
phénomènes qu’offre l’univers , qu’on habituera 
l’imagination à peindre les objets & leurs idées 
avec leurs propres couleurs , & qu’on faifira 
for-tout l’art fi fublime & fi rare de parler aux 
autres le langage qui pourra charmer leurs 
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oreilles , inftruire leur efprit & dominer leiir 
volonté. N’eft-ce pas l’étude des belles-lettres 
^qui alTouplit le cœur qui le dilpofe à cette 
lieurcufe (ènfibilité par laquelle il reffentira tous 
les ébrauleinens agréables que les feenes tou- 
chantes de la nature & du monde lui peuvent 
faire éprouver ? • 

N’eft-ce pas cette étude qui prépare ainfî 
l’Orateur à fes grandes fonéHons en lui four- 
niftànt des pinceaux gracieux & de brûlantes 
couleurs ? N’eft-ce pas elle qui révélé au Poète 
l’art fi précieux de^captivér les cœurs par fes tou- 
chans accens & de graver pour jamais dans 
l’elprit fes fideles tableaux ? N’eft-ce pas elle 
qui découvre au Philofophe le moyen d’intéreflèt 
par des inftruâions claires , élégantes 8c folides ? 
Les belles- lettres , enfin, n’animent-elles pas 
les Artiftes 8c ne les conduiiènt-clles pas vers 
les bornes de l’art par le 'goût qu’elles leur don- 
nent ? Racine 8c La Fontaine , qui font toujours 
iàns égaux , furent de grands Littérateurs. 
Boifiiet 8c Fléchier , les plus grands Orateurs 
que la France ait eu , furent de grands Litté- 
rateurs. Pafcal , Leibnitz , Newton , Halley 8c 
Haller, comme iniHe autres Philolbphes qui eu- 
rent beaucoup de mérite , furent de grands Litté- 
rateurs. On fait que Phidias prit dans Hoinere 
l’jdée de fbn Jupiter , 8c que les vers^ fliblimes 
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de Virgile infpirerent le fameux grouppe du 
Laocooo. Les grands hommes qui fe font dif- 
tingués à Geneve dans tous les genres ont tous 
été de grands Littérateurs , & les ouvrages de 
MM. De BufFon , De Condorcet & Bailly font 
des autorités à l’Académie françoife comme dans 
. l’Académie royale des Sciences. 

Mais quelle que (bit la fcience qui occupe un 
Savant , on reconnoîtra bientpt s’il eft Littéra- 
teur par la netteté de lès idées , la propriété de 
lès expreflions , la pureté de fon ftyle •, on re- 
trouve de même le Littérateur au milieu des 
cercles dans les grâces naïves qui accompagnent 
^ès dilcours , dans la féduifante facilité de fon 
élocution , dans la rapidité avec laquelle il faifit 
une foule de rapports qui échappent aux autres , 
dans la folidité de fes jugemens fur les ouvrages 
d’efprit ; on ne voit, il eft vrai , jamais en lui le 
Savant : fa fcience eft bien le moyen qu’il em- 
ploie pour plaire , mais on en jouit par l’agré- 
ment qu’il produit fans découvrir comment il le 
procure. 

Je ne puis quitter ce fujet , parce que je vou- 
drois convaincre mes jeunes compatriotes de 
l’influence confidérable des belles-lettres grec- 
ques & latines ftir leur fuccès , les prémunir 
contre les préjuges des ignorans qui condamnent 
fans connoilTance ôc qui jugent làns favoir , les 
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arracher à la ftérilité que leur î>répare lé 
faux-brillant du bel elprit , & les conlèrver à la 
patrie qui compte fur eux &c qui Ibilicite leurs 
lcrvices. 

Durand , né en 1677 , Miniftre du St. Evan- 
gile & Régent de la quatrième ClalTe. 

Il a publié Recueil hifiorique , ou l'on voit tout 
ce qui s'ejl pajfé de plus mémorable pendant plu- 
fieurs fiecles dans les principaux Royaumes de 
t Europe j avec des réflexions , par J. D, M. D. 
S. E.j 8“. Geneve 1703. 

Guib ( J.-Frédric) , Avocat à Orange, retiré 
à Geneve en 1711. 

Guib a publié Dijfertation fur l'Arc triomphal 
d'Orange , dont la conJlruSion ejl attribuée à 
Marius , Vainqueur des Cimbres ; Journal de 
Trévoux^ 17^9* 

Chopy (Antoitie) , né à Narbonne en 1674. 

Chopy fut deftiné à la théologie qu’il alla 
étudier à Paris , mais il s’en dégoûta j il renonça 
même à l’églife romaine , ■& il vint à Geneve 
en 1708 où il embrafla la religion réformée : 
il y fut euiliite Régent de la féconde ClalTe. 

Chopy avoit du goût pour la poéfie ; il fit 
des vers françois & latins pleins de fel : on a 
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joint quelques-uns de fes contes à ceux de Du 
Verdier. 

La poéfie ne l’empêchoit pas de cultiver la 
critique : Chopy a donné une explication de 
l’Epître dédicatoire d’un certain Peicenninus 
Niger au Cardinal Hypolite D’Eft. Voyez Nouv. 
littér. dè laBiblioth. choifie, 1715. 

Des lettres , Chopy paflbit fouvent à l’étude 
des fciences & des arts : il publia une Carte du 
Lac de Geneve & des environs en 1730 j elle 
a été augmentée par Buache en 1740 & 1765. 
Chopy s’amufoit aulîi de la peinture ; il a peint 
de jolies miniatures , Sc il a fait des vignettes 
pour les livres imprimés par Boufquet & 
Barillot. 

Fremin , né à Geneve. 

Fremin fut d’abord Précepteur dans une mai- 
fon dont on le fit ibrtir j il fè retira en France 
où il abjura la religion proteftante ; il fut fait 
Abbé , & devint Curé, du Graud-Saconnex. 

Fremin a compofç une Hiftoire de Geneve 
qui conduit les événemens jufques en 1700 j 
elle eft manuferite en 3 vol. 4®. 

Le fiel a dirigé ik plume ; aufii il traduit avec 
complaifance divers morceaux de l’Hiftoire de 
Geneve par Leti , 8c il prend divers traits de 
l’hiftoire de St. François de Sales. 
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Marcet (Ifaac-Ami), né à Geneve en 
mort en lyôz. 

Marcet , né avec de l’efprit , lifbit avec plaiflr 
les bons ouvrages ^ il a rempli le Journal helvé- 
tique de fes produélions. 

Marcet a publié Diogene à la Campagne j co~ 
médie en cinq acles , 8°. Geneve. 

Clément ( Pierre ) , né à Geneve en 1707 , 
fut admis au fàint miniftere en 1732. 

Ses talens le firent Gouverneur de Milord 
Waldegrave. Après avoir occupé cette place il 
féjourna à Paris , & il s’y livra à fon goût pour 
le théâtre. 

Clément avoit fait une M/rope; mais Vol- 
taire fit jouer la fienne avant lui : il compolà 
les Francs-Maçons trahis , ou les Maçons libres j 
comédie en un acte , en 1740. 

Le Marchand de Londres , trad, de l'anglois , 

8°. 1751. 

La Compagnie des Pafteurs de Geneve le 
força de renoncer au faint miniftere en 1740 , 
parce qu’il avoit alors publié là première piece 
de théâtre. 

Clément publia les cinq Années littéraires^ ou 
Lettres fur les Ouvrages de Littérature qui ont 
paru , 8°. Berlin 1748—1751. Ce Journal lui 
fit beaucoup d’honneur j & on le lit toujours 
Tome III, Q ^ 
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avec plaifir. On publia après là mort un Recneiï 
de Poéfies légères qui ne font pas fans mérite. 
Clément mourut à Charenton en 1767. 

Voyez It Nécrologe des grands Hommes pour 
1768; France lin.; Diâ. hiftor. portât , , Tome /» 

CORBIERE ( Jean De La ) , £ls de Louis , 
né à Geneve en 1680 , Membre du Confeil des 
Deux-Cent, mort en 1756. 

De La Corbière eut un goût particulier pour 
les antiquités de Geneve & pour fon hiftoire 9 
il eut le bonheur d’en recueillir plufieurs monu- 
mens , d’en éclaircir divers points & d’en dé- 
chiffrer quelques documens : il mérita la con- 
fiance du Confeil , qui lui ouvrit les archives j 
elles devinrent fon cabinet. 

Dès-lors il fit pour la Compagnie des Pafieurs 
un Rôle chronologique des Pafteurs & des Pro- 
felTcurs •, il y joignit des détails curieux fur 
Bonnivard. 

De La Corbière a fait connoître les différentes 
enceintes de Geneve , l’origine de fes églifes , 
les caufes de la réformation , les alliances de la 
République avec Fribourg & Berne , l’hifloire 
détaillée de Philibert Berthelier & de Pierre de 
la Baume j il a trouvé des chofès curieufes fur 
l’étymologie de Geneve , fur fes armoiries , fes 
fauxbourgs & l’origine des Profeffeurs. 
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On ne fàuroit donner une jufte idée des tra- 
vaux de De La Corbière, fi on le confiderç 
rélativement aux indices qu’il a fait pour divers 
objets importans , aux recueils qu’il a raflem- 
blés : il rendit facile l’ufage des archives ; & ce 
travail , aufli ennuyeux qu’important & obfcur, 
annoncera peut-être pendant toute l’exiftence de 
Geneve le fücrilîce qu’il fit de fa liberté à l’utilité 
publique. 

Je ferai l’éloge de De La Corbière en difànt 
qu’il fut étroitement lié avec Abauzit. 

Marignac ( Pierre - GalifTard De), né à 
Alais en lyii-, il vint à Geneve en 1723 j il fut 
reçu Bourgeois en 1733; on lui donna la ré- 
gence de la troifieme clafTe en 1743 : il eft 
mort en 1780. 

De Marignac fut bon Humaniftej il faifoit 
avec facilité des Vers de fbcicté latins & fran- 
çois : on en trouve un grand nombre dans le 
Journal helvétique. 

On diftingue parmi fès ouvrages 

V a Difeours fur la Difpuû. 

Lettre critique fur la Religion effentielle. De 
Roches l’a mife à la tête de la réfiztation de cet 
ouvrage. 

V ne Epine fur la Roéfie. 

Sept Difeours fous le Titre du SpeSateur Suijfe, 
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Epim critique à M. D'Alembert , fur (article 
Gr/7fve de (Encyclopédie. 

Sage ( Abraham ) , né à Montauban , Régent 
de la fixiemc Claflc èn 1748 & de la première 
en i7<5i i il mourut pendant cette annéc-là. 

Sage entendoit bien fes humanités , & il écri- 
voit élégamment en latin. 

Sage a public Burlamaqui Juris naturalis élé- 
ment a in latinum tranjlata , 8°. Genevee 1760. 

Sage avoit commencé de traduire en latin 
(Efprit des Loix. 

Rillet (Théodore), néàGeneveen 1717) 
Membre du Conleil des Deux-Cent, mort eu 
1783. 

Rillet eut de beaux talens dont il le ièrvit 
mal. Sa lànté fort mauvaifè influa beaucoup fur 
lès triftes opinions 3 mais , au milieu de fès 
peines , il eut des momens-où il s’occupoit de 
grandes chofes , & où il s’en occupoit grande- 
ment : c’eft alors qu’il publia 

Lettres fur (Emprunt (f (Impôt ) adrejfées à 
M. Necker De Germani y 1779. 

Mollet (Jean- Louis ) ,néà Geneve en 1718. 

Mollet fut Homme-de-Lettres , Marchand , 
Commis à la Chancellerie : on conçoit aifément 
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qu’avec cette inquiétude d’efprit il ne put jamais 
rien faire de conüdérable 3 il eft mort en 1779. 

Mollet a publié 

Lettre à Roujfeau , fur la Fête donnée en 1761 
à l'occafion de l'exercice prufften introduit à Geneve 
dans la milice bourgeoife ^ 8°. Geneve 1761, 

Lettres de Sophie à une de fes Amies , recueil- 
lies par un Citoyen de Geneve , 8°. 2 vol, 1779. 

Monod (Jean ), né à Geneve en 1717, reçu 
Miniftre du St. Evangile , Pafteur à la Guade- 
loupe en 1759, mort en 1783. 

Monod avoit un bon eljmt orné de belles con- 
noiflànces , qu’il fut rendre préeieufesparuncœuf 
fenfible & vertueux 3 toute fa vie annonça fes. 
heureufts difpofitions : il fut envoyé à la Gua- 
deloupe, comme Pafteur, pour y célébrer le 
lèrvice divin pendant que les Anglois la poflode- 
rent , & il fe fit chérir des François proteftans 
qui y étoient établis. Monod en quittant à la 
paix Ion troupeau , leur témoigna fbs regrets 8c 
le vif intérêt qu’il prenoitàeux, dans une Lettre > 
* où il peignoit avec chaleur leurs qualités 3 mais 
ou il leur faifoit voir avec franchife leurs vices 
& les dangers dont ils les menaçoient. Sembla- 
ble aux Apôtres , dont il avoit rempli une par- 
tie des fonélions , il voulut leur lailTer ce mo- 
nument de fon attachement , de fon zele 8c de 
là piété. 




( ) 

Monod a public Examen d'un EJfai de Philo~ 
fophie morale , par Maupertuis ; Bibl. raifonnée y 
Tome XLIV y page 310 . 

Grandijfoa y trad. en français y 8 ®. 7 vol. 1 757 . 

Rousseau ( J. J. )j né à Geneve le lî Juin 
1712 . 

A cet article , qu’on cherchera peut - être 
d’abord dans cet ouvrage & qu’on voudra lire 
pour me juger, je vois les enthoufiaftes de 
Roufleau auHl mécontens que fes détradèeurs ; 
tant mieux, j’aurai rempli mon but •, j’ai couf- 
tamment fouhahé d’être vrai: ce mécontente- 
ment fera pour moi la preuve que j’ai eu le 
bonheur de dire la vérité. 

J’ai héfité long-tems avant de me décider à 
parler de J. J. RoulTeau : je ne me lèntois au- 
cune dilpofition à étudier fa vie finguliere pour 
déplaire au plus grand nombre de ceux qui la 
liront -y mais , comme en prenant le rôle d’Hif- 
torien je me fuis dévoué à dire la vérité au péril 
même des critiques les plus furieufes , je dirai 
franchement au Public ce que je penfb , comme 
je me le dis à moi-même. Je n’ai jamais eu de 
rélation avec J. J. Roufleau ; je ne connois lès 
ennemis que par leurs clameurs , & les ouvra- 
ges de cet homme célébré font dans ma biblio- 
thèque. Mon jugement peut ùns- doute être 
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mauvais , mais du moins mon jugement ne fera 
l’ouvrage ni des préjugés ni de la cabale j , 
comme je fuis bien éloigné de penfer que mes 
opinions puiffent déterminer celles des autres , 
j’efpere la même indulgence que je fuis prêt 
d’avoir. 

Il eft fâcheux que les Editeurs des Oeuvres 
de RouiTeau , qui ont eu tant d’occafions de mé- 
diter les écrits de ce grand homme , de fuivre fes 
idées , de découvrir fes goûts , de ralTemblcr dans 
fa correfpondance mille traits intérelfans fur là vie 
privée & littéraire , ne nous aient pas tracé le 
caraélere de cet homme extraordinaire , ne nous 
aient pas expliqué mille énigme# qu’on trouve 
dans fa conduite, & ne nous aient pas peint , ayec 
leur éloquence échauffée par leur amitié , le ta- 
bleau de fa vie : c’eût été une introduélion im- 
portante à la colleftion des ouvrages de Rouf- 
ièau J elle étoit d’autant plus néceffaire , qu’elle 
étoit plus propre à y répandre du jour. On aime 
faire connoiffance avec ceux qu’o.n lit avec plai- 
fir ; on analylè autant qu’on peut ceux qu’on 
charge de fon inftruftion , & la confiance qu’on 
a dans leur fecours eft proportionnelle aux con- 
noiffances qu’on aura acquifes de leur mérite. 
L’ame brûlante des amis de Roulfeau pouvoit 
feule repréfenter l’ame brûlante de leur ami. 
Si je UC peins pas cet homme célébré comme 
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ils l’auroîent dcfiré , ou comme ils l’auroient 
fait , il faudra fe plaindre à eux d’avoir refiifé 
leurs palettes & leurs pinceaux pour faire ce 
portrait remarquable. 

Je me bornerai à un récit rapide des princi- 
paux événemeus de la vie de ce fameux Ecrivain ; 
j’y joindrai quelques réflexions fur fa conduite 
& lès écrits : ce font celles que j’ai feites en 
rapprochant les traits qui compofent ce tableau. 
' KoulTcau fut élevé par un pere qui eut des 
connoiflânees & du goût ^ mais qui ignora les 
talens de fon flls , & qui ne fut pas lui donner 
l’éducation 'dont il aurait eu befoin. Roufleau , 
fatigué par la dépendance fous laquelle il vivoit 
dans la maifon paternelle & par les leçons qu’il 
étoit forcé de prendre pour devenir Graveur, 
abandonne Geneve & fes parens à l’âge de quinze 
ans. Plein de Plutarque qu’il avoit lu , & d’une 
foule de romans qu’il avoit dévoré , il crut aifé- 
inent aux fuccès que fon imagination lui promet- 
toit -, il fut bientôt détrompé , & il auroit été 
forcé de revenir à Geneve fi Mad. De Warrens 
ne l’avoit pas protégé. Cette Dame , qui avoit 
abandonné fa patrie , fes parens & fa religion , 
reçut Roulfcau avec bonté j elle -vouloit en faire 
lin Profélyte à la religion catholique-romaine , 
& fixer par ce moyen fur elle, avec intérêt, 
les yeux de ceux qu’elle avoit Icandalifé par la 
fuite. 
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Rouflêau fenfible adopta bientôt les idées 
de celle qui l’avoit accueilli 5 il s’occupoit uni- 
quement à témoigner fa reconnoilTance à Mad. 
De Warrens j il ne cultivoit fon efprit que par quel- 
ques leftures utiles j il s’appliqua pourtant à la 
mufique , dans laquelle il faifoit les plus grands 
progrès : cependant le féjour de RouH'cau à 
Chambéry fervit peu à Ibn iiiftruéHon : on ap- 
prend au moins par des lettres authentiques, 
écrites de là main & adreffées à fou pere en 
173 s pour lui demander grâce , qu'il ne fait pas 
ajft\ de fa profeffion de graveur pour fe tirer d'af 
faire ; mais qu'il fait ajfe^ de mufique pour l'enfei~ 
gner ^ qu'il écrit avec élégance £* qu'il pourrait 
être Secrétaire d'un grand Seigneur. Au/îi , dans 
un voyage qu’il entreprit pour celTer d’être à 
charge à fa bonne Maman , ( c’cft ainfi qu’il ap- 
peloit Mad. De Warrens) on le voit donner des 
leçons de mufique à Neuchâtel & à Laulanne. 

Le génie fent bientôt fes forces & il fo tour- 
mente pour agir. Rouflêau commence à faire 
des projets j il envoie au Miiiiftre du Roi de 
Sardaigne un plan de diligences de voitures pour 
les marchandifes de tranfit venant de France , 
Suiflè , Allemagne , Geneve , au-delà du Mont- 
Cenis & du Milanois-Genovéfat , Ligurie & 
Piémont j il efpéroit en être rAdminiftrateur : 
cela ne réulîit pas. Alors il entra dans la maifon 
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de M. De Mably ) à Lyon , pour être le Pré- 
cepteur de fes enfans j mais il ne fut pas con- 
ferver cette place. 

RoulTeau débuta , comme Ecrivain , dans le 
Mercure de France de l’année 173 8 pour le mois 
de Septembre , par un Mémoire qui porte ce 
titre : Réponfe à un Mémoire intitulé ; Si le Monde 
que nous habitons ejl une fphere ou un fphéro'ide J 
U eft daté de Chambéry. Cet ouvrage n’étoit 
pourtant pas le premier qui fut forti de la plume 
de RoulTeau j il avoit déjà compofé le Verger de 
Madame la Baronne De Warrens , imprimé à 
Londres en 1739. 

Après ces coups d’eflai , RoulTeau garde le 
plus profond filence. Méditoit-il les beaux 
ouvrages qu’il a donné? ou plutôt croyoit-il 
qu’on ne peut peiilèr à inftruire les autres que 
lorfqu’on s’eft profondément inftruit Ibi-racme , 
& qu’on ne fauroit être vraiment éloquent qu’a- 
près avoir meuri fon ame par la réflexion & con- 
centré long-tems chez elle toute la chaleur qui 
tend à s’en exhaler ? Quoi qu’il en foit , RoulTeau , 
occupé de lès études & des moyens de pourvoir 
à là fubfiftance , relia complètement ignoré juf- 
ques en 1742 , qu’il fut Secrétaire de l’AmbaP- 
fadeur de France à Venilè : il revint à Paris 
bon Mulicien ; il y vécut en copiant de la 
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mufique , & il lè délaffoit de fes peines em 
étudiant la botanique & la phyfique. 

En 1748 Roull'eau s’apperçut des premières 
atteintes d’un mal de veilïe qui le tourmenta 
tant qu’il vécut, qui le força de fermer fon ame 
aux plaifirs de la fociété 8c qui lui fit rechercher 
la folitude. C’eft une époque importante Hang 
l’hiftoire de fa vie 5 on lui doit peut - être les 
grands ouvrages qu’il a compofé 5 mais , n’en 
doutons pas , elle le rendit Mifantrope 8c dé- 
fiant ; elle noircit tous Tes tableaux de la vie 
fociale ; elle lui perfuada que la vertu n’exiftoit . 
prefijue plus que dans fon cœur 8c dans lès 
écrits J elle fut la fource empoifonnée de toutes 
les bizarreries de fk conduite 8c de tous les 
malheurs de fa vie. Il eft bien fingulier de voir 
tous les Solitaires làtyrifer l’efpece humaine , 
avec laquelle ils ont rompu leur liailbn , 8c 
trouver leur plaifir à déchirer ceux qu’ils ne veu- 
lent pas connoître , 8c qui ne peuvent plus leur 
nuire, , 

Roufièau s’étoit déjà fait une réputation j U 
brille dans fa folitude ; les Collaborateurs de 
l’Encyclopédie l’alTocient à lèur entreprife en 
J 749, 8c l’engagent à compofer la partie de 
la mufique pour ce Diéfioiinairc. 

Roulfeau , folitaire , a befoin d’occupation j 
Ibn imagination échauffée par fes maux , par fes 
Tome IJI, R 
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ri/lexions , & lei nombreufes idées que l’étude 
& le monde lui ont fourni , eft forcée de fe 
répandre ; il compolè fon éloquent difeours fur 
les maux caufés par les iciences , & l’Académie 
des Sciences de Dijon eut en 1750 le courage de 
le couronner. Une foule d’Ecrivains effayerent 
de le combattre; Ibn premier antagonifte fut le 
Roi de Pologne , à qui Rouffeau répondit fans 
fierté ni balTeiTei Mais , il iaut le dire , tous 
ceux qui attaquèrent l’Orateur Genevois ne vi- 
rent pas qu’il n’avoit traité qu’une partie de la 
queftion , & qu’en montrant les abus plus ou 
moins vrais des fciences , il n’avoit pas anéanti 
les avantages continuels qu’elles procurent. 
Pour trancher la queftion il eût &llu établir la 
réalité des biens & des maux que les hommes 
en fociété retirent des connoifTances humaines 
pour leur bonheur général & particulier , & 
chercher enfuite de quel côté panche la balance : 
je doute qu'après ce calcul RoulTeau eût corn- 
pofé fon difeours, qu’on lira malgré ce défaut 
avec le plus grand plaifir. 

M. Paliflbt fit jouer alors à Nancy la Comédie 
des Philofopkes : le Roi de Pologne vit avec une 
fi grande peine l’inlulte faite à Rouffeau dans 
cette picce , qu’il lui fit écrire par M. De 
Treffan pour lui témoigner fon indignation de la 
hardieffe de M. Paliffot , & lui apprendre 
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qu’il avoit fait ôter à ce dernier fa place à 
l’Académie de Nancy. RouiTeau , feufible an 
procédé généreux du Monarque qui avoit écrit 
contre lui, le remercia de fa bonté j Sc il fe 
vengea du Courtiiàn en follicitant pour lui , & 
en lui faifant rendre la place qu’on lui avoit ôtée. 

En 1752. Roulfeau compola le Devin du Vil- 
lage , qui fit les plaifirs de Paris , & qui plaira 
toujours aux hommes de goût : on joua cet 
opéra en 1753 avec le plus grand fucccs j mais, 
comme fi Roulfeau eût été fâché de fa réullite , 
il compofa fa Lettre fiir la Miifique françoilè 
pour prouver aux François qu’ils ne pouvoient 
point avoir de mufique. Cette piece , qui dé- 
contenança la majefié de l’Opéra de Paris , fit 
faire aux François les plus grands efforts pour 
avoir une mufique qui leur appartînt , & ces 
efforts n’ont pas été tout-à-iait inutiles. Il eft 
plaifànt de voir , à l’occafion de cette Lettre , 
Roulfeau gravement brûlé en effigie fur le théâ- 
tre de l’Opéra: il eft plus plaifànt d’entendre 
Roulfeau s’écrier , quand on lui apprit Ion fup- 
plice , Ça'iV rendoit grâces a fes Juges qui l'arra- 
ckoient enfin à la quejlion. 

L’Opéra crut Roulfeau mort pour lui \ il lui 
ôta fes entrées du fpeéèacle , mais le Chevalier 
Gluck démontra aux Direûeurs leurs torts à 
l’égard de Roulfeau j il. les engagea à le dédom- 
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inager de ce qu’ils lui avoient fait perdre , & â 
lui rendre fes entrées j ce qui s’exécuta le 24 
‘Avril 1774. Roulfeau eut alors le plaifir d’ap- 
plaudir riphigénie de Gluck", & de le réconci- 
lier avec la Mufique de l’Opéra. 

Rouffeau vint à Geneve en 1754; il y abjura 
la religion catholique - romaine , & il y fut 
réintégré dans fes droits de Citoyen; il crut 
devoir témoigner à la République fa reconnoif- 
lance , en lui dédiant fon Difeours fur l'intga- 
lité des Conditions. Cette dédicace doit être 
comptée entre les plus belles : l’enthouGafme 
patriotique n’a jamais produit de fentimens 
plus vifs de peintures plus touchantes ; les 
vrais Genevois fouhaiteront toujours que ce ta- 
bleau foit la Hdelle copie de la Ville où ils font 
nés & qu’ils chérilTent avec tant de raifon. Je ne 
dirai pas la même choie du difeours que Rouf- 
feau compofa à Paris : on y trouve le dévelop- 
pement des paradoxes qu’il avoit infinués dans 
Ibn premier difeours & qu’il paroiiToit commen- 
cer à croire. RoulTeau , après avoir médit des 
lettres , parce qu’on en abufe , voudroit ôter 
toute propriété, parce qu’elle eft encore une 
fource d’abus plus dangereux; mais faudroit-il 
ôter audî la vie à tous les hommes , parce qu’il 
n’y a aucun homme qui l’emploie à faire tout le 
bien dont il eft capable? 
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‘ II faut remarquer que RoulTeau fe faifoit hon- 
neur du titre de Citoyen de Genevc , qu’il le 
prit auflî-tôt qu’il le put , & que ce dilcours fur 
l’inégalité des conditions eft le premier ouvrage 
où il s’en décore : il eft glorieux d’être né dans 
une Ville célébré par l’auftérité de fes mœurs , 
la bonté de l’éducation qu’on y reçoit & la 
làgelTe des principes qu’on y puife j on jouit de 
cet avantage pendant toute là vie , & il peut 
conftamment contribuer à la confidération & au 
bonheur de ceux qui le pofledent. On eft fou- 
vent Membre d’une Académie fans mériter cet 
honneur ; on n’a jamais reçu les leçons de la vertu 
& de la liberté fans être plus digne de porter le 
nom d’homme : c’eft aufli pour cela que Genève 
étoit autrefois une elpece d’univerfité où l’on 
envoyoit de toutes parts les jeunes-gens les plus 
diftingués , non-feulement pour y acquérir les 
connoifTances de l’elprit qu’on trouve par-tout , 
mais fur-tout pour y apprendre à bien penlèr , 
pour s’y familiarilèr avec la pratique de la vertu 
& y remplir fon cœur de fentimens d’humanité , 
de bienfailànce & de vraie piété. 

En 1758 Roufteau adrelfa fa Lettre à D’Alem- 
bert , fur les dangers des Spedlacles dans les 
petites Villes qui ont encore des mœurs. D’A-' 
lembert , M. Marmontel & plufieurs autres Ecri- 
vains elTayerent de lui répondre. Je crois que 

R 3 
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les deux premiers plaidèrent aiilTi bien qu'il 
étoit pofllblc une mauvaife caufe qu’ils ne pou- 
voient gagner. 

La réputation de Rouflëau eft faite ; il eft 
mis à la tête des meilleurs Ecrivains , & il en- 
traîna les fuffrages de la foule en publiant (à 
nouvelle Hcloïfc , où il donna une clquilTe de 
fa pliilofophie , & où il peignit fès querelles 
& fcs amours. 

Le Contrat Social, que Rouflêau fit paroître 
bientôt après , eft une abfurdité de plus en poli- 
tique : enfin Emile fut imprimé en lyôi ; dès- 
lors la vie de RoulTeau fut expoféc à mille orages 
qui fe fuccéderent. Ses Ënnemis le déchirèrent 
avec fureur ; fes amis l’exalterent avec extrava- 
gance : mais , malgré fes fuccès brillans , il étoit 
deftiné à être une nouvelle preuve du malheur 
qui perîecutc Ibuvent les Gens-de-Lettres. 

Je touche à des inomens critiques -, l’hiftoire 
politique de Geneve fe lie à celle de Ibn Ci- 
toyen : je m’arrête. Il fufHra de lavoir 

qxa’Emile fut brûlé le lo Juin lyôz à Paris , & 
le 19 du même mois à Geneve ; que Rouflëau , 
forcé de fuir , le retire à Yverdon ; qu’il y fut 
protégé par M. Gingins De Moyri j que Leurs 
Excellences de Berne lui lignifièrent de quitter 
le Canton ; qu’il fe réfugia à Motiers-Travers, 
où Milord Maréchal lui procura tous les agré- 
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mens qu’il pouvoit défirer. Dirai-je que ce fiit 
dans cette petite Ville qu’il renonça en 1763 à la 
bourgeoifie de Geneve ? Il eft fâcheux que l’élo- 
quent Panégyrifte du vertueux Arillide n’en f<?it 
pas le fîdele imitateur. • 

En 1764 Roufleau , fous la proteâion de 
Milord Maréchal , eflayoit de goûter les plai- 
lirs de la Iblitudc Sc de la campagne *, il oublioit 
fes infortunes en faifunt des lacets 3 &: il difoit 
quil était devenu femme parce qu'on ne voulait 
plus qu'il fut homme. Il publia quelques Lettres ; 
mais fur-tout celle à Voltaire, fur fon poëme 
de la loi naturelle & fur le délkHrc de Lis- 
bonne. 1 

Les Corfês confiiltcrent Rouflëau & Diderot, 
au mois de Novembre 1764, fur la légillation qui 
leur conviendroit le mieux. Diderot refulà de 
s’occuper de ce travail •, RoulTeau dit que l'ou- 
vrage était au-dejfus de fes forces , mais non de 
fon [ele. On a voulu mettre en doute cet hon- 
neur , qu’un Peuple libre avoir rendu au Philo- 
fophe Genevois ; mais un Gentilhomme Fla- 
mand affijre avoir vu la correlpondauce de Paoli 
avec RoulTeau. 

RoulTeau vivoit en paix à Motiers , & peut- 
être auroit-il continué d’y vivre li les Ecclcfiaf- 
t iques de Neuchâtel l’avoient fupporté : le Con- 
lîftoire de cette Ville s’alTembla le 7 Mai 1765 

R 4 
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■pour juger RoufTefeu. Il faut le dire : Rouflënn 
•iiit affez malheureux pour avoir des doutes fur 
la vérité des miracles qui établiffent la divinité 
du chriftianifme. A cet égard, il méritoit la 
compallion i & l’on devoir le ramener avec dou- 
ceur , d’autant plus qu’il paroi/foit encore tenir 
à l’Evangile par la fublimité de fa morale & de 
fes exemples ; ritais il fut fans excUlè quand il 
attaqua le chriftianifme avec violence dans les 
«uvrages qu’il publia pendant fon féjour à Neu- 
châtel : cependant , quelque grand que fût fou 
crime , il ne fauroit diminuer à mes yeux celui 
de l’intolérance j on pouvoir lui défendre de 
répandre fes opinions fous peine d’etre exilé j 
mais devoit-on le traîner devant les tribunaux, 
échauffer l’efprit du public , l’expolèr à la fureur 
d’un peuple alarmé ? Il cft vrai que le Gouver- 
nement impoià tileace au Confiftoire 5 mais le 
mal étoit fait , & quoique la feene du 6 Sep- 
tembre , dans laquelle Rouffeau fe reprélènte 
comme affommé dans fa chambre , foit fort 
exagérée , il y eut cependant quelque chofe qui 
J donna lieu à fes exagérations. Forcé de quitter 
cette retraite , Rouffeau en demande une à Leurs 
Excellences de Berne dans l’Ifle de St. Pierre 
fur le Lac de Bienne , avec la promeffe de n’en 
jamais fortir & de ne plus écrire ^ mais elle 
lui fut refufee. 
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II y a toujours des âmes feufibles qui vou- 
droient efliiyer les larmes que la pcrfécution a 
fait couler. M. le Maréchal De Co'ntades offre 
une retraite à Rouffeau dans Strasbourg ^ le 1 5 
Oftobre il étoit à Bafle pour aller à Berlin : 
tout-à-coup il change de projets j il court à 
Paris , ou il parut le 14 Novembre en habit 
d’ Arménien 5 & le 19 Janvier 1766 il étoit à 
Londres , où il reçut l’accueil le plus flatteur. 

Hume , qui avoit attiré Rouffeau en Angle- 
terre , jouiffoit du plaifir d’avoir donné cet hom- 
me célébré à fa Patrie j il s’empreffoit à lui 
procurer tous les agrémens poflibles ^ il lui ob- 
tint même une penfion du Roi d’Angleterre : 
mais Rouffeau fembloit repouffer le bonheur 
qui s’offroit à lui •, parce qu’un Anglois plein 
d’efprit le plaifànte, il croit qu’on viole le droit 
des gens. M. Horace Yalpole lui écrivit une 
lettre ingénieufè dans le St. James Chroniclc , 
fous le nom du Roi de Pruffe j mais il y répondit 
avec dureté, en taxant d’indécence le procédé 
de ceux qui avoient ofé faire fà cenfurc. 

Déjà le 8 Juillet la fameufe querelle de Rouf- 
feau avec Hume avoit éclaté ; Hume écrivit au 
moins alors au Baron De Holbac que Roujfeau 
était un ferpent qu'il avoit porté dans fon ftin , fi* 
un monfire indigne de l'ejiime des honnêtes- gens. 
J’avoue qu’en lifànt de fang-froid le libelle 
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bloquent de Rouffeau contre Hume , je lis le» 
torts de Rouffeau à chaque page, ^cut-on croire 
qu’un homme abfolument étranger à Rouffeau , 
ayant une réputation que l’amitié de Rouflèau 
ne pouvoit augmenter , emploie tous les moyens 
polîibles d’être utile à RouHeau , lui fàcrifie fon 
tems & fes plaifirs pour parvenir plus sûrement 
à lui nuire ? Peut-on croire qu’un homme géné- 
ralement eftimé faffe lâchement l’appreuti/fage 
d’efeamotage de lettres & des perfidies les plus 
baffes pour .... 5 je ne dis pas pour fè procurer 
quelque avantage particulier , mais pour faire 
plaifir à quelques hommes de Paris , que RouA 
lèau croyoit occupés à lui faire paffer des heu- 
res malheureufès à Londres ? Certainement il faut 
oublier les idées qu’on fe fait communément des 
chofès pour croire le Roman que Rouffeau publia 
fur ce fujet au mois d’Oâobre j mais j’elpere 
expliquer toutes ces iuconféquences. 

Rouffeau fc brouille encore avec M. Daven- 
port , qui avoir exercé à Ibn égard l’hofpitalité 
de la maniéré la plus délicate^ c’étoit le fort 
de Rouffeau de fc brouiller ainfi avec tous fès 
proteéfeurs & fes amis. Enfin , fatigué par fes 
querelles, il quitte l’Angleterre le zz Mai 1767; 
il arrive à Amiens , où il fut accueilli de la 
façon la plus diflinguée. Greffet, en particu- 
lier , alla le voir : on dit même qu’il lui témoi- 



Digilized by Google 




( ^< 5 ? ) 

gna ÙL furprifè de le trouver aulîî aimable & 
auflî caufant , & que Roufleau lui répondit que 
celui qui favoit fi bien faire caufer les perroquets 
pouvait bien faire parler les hommes. 

M. De Mirabaud , l’auteur de l’Ami des hom- 
mes y retint Roufleau à Fleury. Le Prince de 
Conti le fit chercher pour le conduire à l’IHc 
Adam ) où il étoit le premier Juillet ^ enfin, il 
retourne chez M. De Mirabaud, qu’il quitte de 
nouveau pour aller en Auvergne. 

Roufleau publia , à la fin de cette année , Ibn 
'Diéiionnaire de mufique. Il étoit à Paris au 
commencement de 1768 : il pafla l’été àTry, 
dans le Vexin françois , chez M. le Prince de 
Conti {bus un nom étranger ^ enfin , il étoit à 
Lyon au mois d’Août où il prit la paflion de la 
botanique , & il parcourut les montagnes du 
Dauphiné pour la fatisfaire. 

RoulTeau épouâ en 1769 , pendant fon {ejour 
aux environs de Lyon , Mlle. Le Vafleur là 
gouvernante : elle méritoit {àus-doute (à recoii- 
noiflânce pour les foins qu’elle avoit pris de lui; 
mais devoit-elle être {à confidente & fon guide ? 
Il paroît au moins qu’elle fut {ans talens & laus 
grâces : tous les amis de RoulTeau s’en plaignent 
amèrement , 8c elle me lèmble la caule de tous 
les malheurs de RoufTcau , parce qu’elle fut celle 
de toutes fes brouilleries 8c de toutes fes tra- 
caflèrkîs. 
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Au premier Juillet 1770 RoulTeau parut pour 
la première fois au café de la Régence à Paris - 
en habit ordinaire : il y fut reçu par les applan- 
dilTemens de la foule qui l’environnoit. II eA 
fingulier de voir un homme décrété de prilè-de- 
corps vivre d’une maniéré aufli publique dans le 
lieu de (on décret j il cft peut-être plus fingulier 
encore de voir un homme aulîi fier que Rouflèau 
revenir dans le lieu même d’où il s’étoit élancé 
vers tant de lieux düTérens. Eft-ce encore une 
des inconféquences de cet homme extraordinaire, 
d’avoir préféré pour fon féjour la ville dont il avoit 
dit le plus de mal, à tous les autres lieux du monde? 

RoulTeau , en herborilànt avec Julfieu au jardin 
du Roi de France , étonnoit fouvent ce grand 
Botanifte par lès connoifiances. 

Pendant cette année RoulTeau envoya deux 
louis pour la llatue de Voltaire qu’on iailbit à 
Paris par foufcription : il Te vengeoit noblement 
de l’incartade brutale que le Poète s’étoit 
permilè contre lui dans une épître adrelTée à ’ 
Madame Necker. 

Enfin , le 3 1 Septembre 1775 , Rouflèau jouit 
de Ibn dernier triomphe littéraire j il vit jouer 
fon Pygmalion par les Comédiens françois avec 
le fucccs le plus grand. 

Ces plaifirs n’apprivoilbient point RoulTeau: 
il étoit fatigué par la vue des hommes qu’il 
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' troyolt tous ameutés contre lui. Pour les fuif 
il fe retira avec fk femme à Ermenonville , le 
20 Mai 1778 , chez M. le Marquis De Girardin, 
qui lui avoir prêté une petite maifon près de 
fon château. 

Rouffeau mourut le 2 Juillet , 1778 : M. le 
Marquis de Girardin lui a érigé un monument 
dans l’ille des peupliers -, M. Houdon a immor- 
talifê lès traits par un bulle fupérieurement exé- 
cuté j M. De La Tour avoir fait fon portrait, 
& M. Argant , Citoyen de Geneve , lui a érigé 
une ftatue comme à l’auteur d’Emile ; on la 
voit dans la campagne de M. Coullant près de 
Geneve. 

La conduite de Rouffeau feroit un phénomène 
inexplicable en morale li l’on u’avoit pas une 
idée jufte de fon caraétere : il a manifellé un 
amour-propre excelïïf & une fenlibilité extrê- 
mement exaltée ; voilà les deux.refforts qui l’ont 
toujours fait agir , mais fon genre de vie leur 
donnoit une intenfité plus ou moins grande. 
Rouffeau vivoit pour l’ordinaire dans la folitude : 
il paroît par fes Confeflîons qu’il lè plaifoit à 
dilféquer toutes lès adlions , & qu’il employoit 
le même fcalpel fur les a<^ions des hommes qui 
avoient quelques affaires avec lui : on comprend 
aiféraent que ceux qui rapportent tout à eux, 
trouvent facilement qu’on leur manque &c que , 
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quand on eft fortement irritable , il n’y a point 
de petites fautes. Il y a plus , les hommes d’une 
complexion foible , ceux qui ont le malheur 
d’avoir des maux de nerfs m’entendront bien j 
ces hommes ont le fiinefte talent de fe cram- 
ponner à une idée délàgréable , d’en analylêr 
tous les rameaux , d’en affronter toutes les chi- 
mères & de fe perfuader leur réalité. Eh bien 
voilà Rouffeau tel qu’il fè peint lui-même ; dès 
fa jeuneffe il annonça tous ces défauts : les 
années, les maladies , les vrais malheurs & fur- 
tout une folitudc rigoureufe les augmentèrent 
confidérablement. 

Mais rien ne contribua davantage à troubler 
la tranquillité de Roulfeau que l’empire de 
Mlle. Le Valfeur fur fon efprit : elle connut les 
foibleffes de ce grand homme , & elle fut en 
profiter ; elle perfliada à Rouflêau qu’elle étoit 
le feul être digne de fon attachement & de 
fa confiance : il faut le reconnoître , elle lui 
rendit les plus grands lèrvices^ mais , comme fi 
elle eût été jaloufè de Rouffeau , elle repouffoit 
tous ceux qui parvenoit à lui plaire ; & lorlque 
Rouffeau ne les écartoit pas , elle les empêchoit 
de revenir par des refus conflans & invincibles. 
Plufieurs amis de Roulfeau ont eu , à ce qu’ils 
m’ont dit , la démonftration de ce procédé; 
aufîi ceux qui n’ont pas pénétré ce myftere ont 
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attribué mal-à-propos à RoulTcau les biiarreries 
de la femme. 

Il me femble que l’iiiftoire de Rouflèau avec 
Hume scKplique aifément par ce moyen : fi 
Mlle. Le Vaffeur a décacheté les lettres de RouC < 
lêau ; fi elle lui a infinué que c’étoit l’ouvrage 
de Hume, dont elle craignoit peut-être les re- 
gards perçans 5 Rouflèau , fans défiance quand 
une fois il s’étoit livré , travaille fur ces idées , 
voit tout avec des yeux décidés à voir conformé- 
•ment aux idées qu’il s’eft fait 5 il crut tout ce que 
cette Demoifelle put lui fuggérer j il y ajouta 
tout ce que Ibn imagination lui offrit pour don- 
ner quelque corps à ce Roman , & je fuis con- 
vaincu qu’en écrivant les rêves de fon imagina- 
tion , il écrivoit fur ce fujet avec confiance tout 
ce qu’il croyoit la vérité. 

Avec cette hypothcfe on expliquera fecile- 
ment toutes les inconféquences de Rouflèau , & 
l’on trouvera peut - être en lui un malheureux 
encore plus à plaindre qu’à blâmer : par ce 
moyen , on verra Rouflèau perfuadé que chacun 
s’occupe de lui pour lui nuire , qu’il eft toujours 
lèul en bataille contre l’efpece humaine , & 
qu’il ne la déteftoit fincérement que parce qu’il 
croyoit en être détefté: on comprendra qu’il 
vouloir être plaint , & qu’il auroit pardonné à 
lès ennemis les maux qu’il leur attribua, s’il 



Digitized by Google 




( ) 

avait pu fe perfuader qu’il y avoit beaucoup 
d’hommes qui déploroient fcs malheurs : on 
verra qu’il ne fut pas ingrat , parce qu’il crut 
rarement aux bonnes intentions de lès bienfai- 
teurs , & qu’il foupçonnoit toujours quelque 
défir de lui nuire. Je m’arrête j j’en ai allez dit 
pour prouver la folidité de mon opinion fur ce 
fujet , & ceux qui liront attentivement les con- 
fellîons de Roufleau en trouveront mille preuves. 

S’il faut juger les ouvrages de RoulTeau , je 
ne craindrai pas de dire qu’il ell un des Ecrivains 
les plus éloquens du liecle j fes penfces vives & 
hardies font toujours peintes avec leurs couleurs ; 
fes lèntimens brûlans brûlent toujours dans fes 
écrits & embrafent ceux qui les lilbnt : il fcm- 
ble toujours plier là plume & fou ftyle à tous les 
genres qu’il traite , & donner à la langue fran- 
çoilè le ton de toutes les lituations & de tous 
les genres. 

Il me femble que RoulTeau eft moins l’inventeur 
du fond de fes produdions que de la forme qu’il 
làitleur donner ^ il s’ctoit pénétré des idées de Plu- 
tarque, de Montaigne , de Charron & de Locke 5 
il a l’art de les revêtir des formes touchantes de 
l’éloquence , d’en faire ainfi fou propre bien.. Je 
fuis fort éloigné de croire diminuer le mérite de 
RoulTeau en faifant cet aveu : quand on s’appro- 
prie de cette manière les idées des autres j quand 

on 
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ûn patvletit à les rendre utiles à foa Lefteqr 
ne met-on pas réellement en valeur des biens 
qui en avoient peu , ou qui n’en avoieiit plus y 
parce qu’on ne favoit pas s’en ïèrvir ? L’art poét 
tique eft-il moins le chef-d’œuvre de Boileau , 
parce qu’il a fu y incorporer les vers pleins dè 
grâce & de philofophie d’Horace ? 

Roulfeau me paroit manquer de méthode j U 
écrit plus de verve qu 'après une profonde médi- 
tation. Emile eft rempli de pièces à tiroir^ elles 
font un grand plailir au Ledfeur qui cherche det 
tableaux intérelTans , mais elles étonnent le Lo* 

I gicien févere : c’eft fans doute la caufe des con* 
îradiélions fréquentes qu’on rencontre dans les 
écrits de l’Ecrivain Genevois j chacune de leur 
partie eft l’ouvrage du moment qui les vit naître j 
tuais Roufteau ne les avoit pas préjparées, ni 
vues dans leur enfemble avant qu’elles fortiflent 
de fon cerveau. Ce n’eft pas que Roufleau ne foit 
Logicien quand il veut j perfonne ne préfentc 
un argument avec plus de force que lui j per- 
Ibnne n’en a prefle davantage les conféquenccs : 
il a manié la dialedhque avec une finguliere 
habileté j il favoit pénétrer les fophifmcs des 
autres, & montrer leur foiblelTe avec une admi- 
rable élégance. Je n’en veux point d’autres 
' exemples que les notes qu’il avoit jointes à fort 
exemplaire du Livre de l’Elprit : on les trouve 
Tome III. S 

I 
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raflëmblées dans des Lettres de M. Du Tens à 
Helvétius , imprimées dans la derniere livraifon 
des œuvres de KoulTeau Sc dans la colleâion 
de céll^ de M. Du Tens. 

La liberté , l’humanité , l’amour de la patrie ^ 
la religion naturelle ; voilà les objets des penfées 
de Roufleau & le but de fes efforts : il veut ren- 
dre les hommes meilleurs j mais la fatyre amere 
qu’il fait de fes contemporains étoit-elle le 
moyen le plus propre à les corriger ? & les 
idées exagérées qu’il propofbit étoient-elles d’une 
’mefure qui pût leur permettre d’entrer dans de 
petits cerveaux & dans des cœurs comprimés par 
l’égoïfme ? Cependant , quand Roulfeau auroit 
feulement forcé par fon éloquence les femmes à 
devenir véritablement meres en devenant les 
nourrices de leurs çnfans ; quand il n’auroit brifé 
que les entraves dont on enchaîne l 'enfance ; 
quand il n^uroit pofë que les fondemens d’une 
bonne éducation & fait Ibntir toute fa néceflité , 
y auroit- il beaucoup d’Ecrivgins à qui lafociété 
eût autant d’obligation qu’à Roufleau?' Il a eu 
des fîiccès : on voit le fruit de fes leçons éloquen- 
tes , & on peut les appercevoir encore mieux 
à Geneve qu’ailleurs. 

Enfin Roufleau eft original dans fa maniéré ; 
il lent toujours avec vivacité & il peint toujours 
ce qu’il fent: on difoit qu’il tient tour-à-tour 
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la mafrue d’Hercule & la ceinture de Vénus j 
il entraîne avec violence quand il ne fëduit pas ; 
il eft prefque toujours maître de ceux qui le 
lifent , & il faut revenir fur fès pas pour remar- 
quer fes fautes & fe garantir de fes erreurs. 

Quant aux œuvres pofthumes de RoulFeau , 
elles me lemblent toutes fort au^deffous de fa 
réputation •, je fuis fêché que fes amis n’aient 
pas fupprimé fes confelTions , qui me paroiflent 
un livre très'-dangereux & qui peignent Rouffeau 
avec des couleurs qu’on n’aiiroit jamais ofë lui 
appliquer ^ les analylès fines qu’on y trouve de 
quelques fèntimens j l’anatomie délicate qu’il y 
fait de quelques adions , ne fauroieiit voiler les 
faits horribles qu’on y apprend & les médifances 
éternelles qu’elles renferment. 

' i 

Notice des Pièces de J. J. Rouffeau j qui com- 
pofent le Recueil de fes Ecrits dans- l’ordre 
qu’il avoit fixé lui- même pour l’édition qu’il 
projetoit. Tons les ouvrages de cette lifte, 
déjà imprimés , ont été plus ou moins retou- 
chés & enrichis de notes par l’Auteur. 

Difeours fur l'Inégalité, 

Difeours fur l'Economie politiques ‘ 

Du Contrat facial, ’ 

Extrait de la Paix perpétuelle . 
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Extrait de la Polyfynodie. Manufcrit." 

Jugement fur la Paix perpétuelle. MiT. 

Jugement fur la Polyfynodie. MiT. 

Traduction du premier Livre de tHiftoire dt~ 
Tacite. 

La Nouvelle Héloife ; avec des additions , €r 
la traduSion , faite par t Auteur lui- mime y des 
pajfages italiens qui y font cités. 

Emile , ou de (Education. 

Lettre à M.' ( Archevêque de Paris. 

Lettres écrites de la Montagne. 

Lettre à M. D' Alembert. 

De (Imitation théâtrale. 

Difcours fur la première vertu du Héros. Mff. 
plus complet que celui qu’on a imprimé fous 
ce titre. 

Difcours qui a remporté le prix à Dijon. 

EJponfe à un Ecrit anonyme dans le Mercure de 
France. 

Lettre fur une Réponfe de M. Gautier. 

Explique au Roi de Pologne. 

Derniere Réponfe de J. J. Roujfeau. 

Préface de Narcijfe, 

Narcijfe , comédie. 

L'Engagement téméraire , comédie en trois a3es j 
en vers. MIH 

Les Mufes galantes ^ opéra. MIT. 

Le Devin du VUfage f intermede. 
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'Pygmalion j fcene lyrique. 

‘Emile fi" Sophie , |pu les Solitaires. Mfll '> 

Le Lévite d'Ephraim , po'éme en profe , en quatre 
chants. Mff. Malgré l’horreur du lujet , ce 
poème eft d’une fraîcheur charmante , d’une 
fimplicité vraiment antique : c’étoit de tous fes 
ouvrages celui que RoulTeau chérifFoit le plus. 

Lettre à Sara. MIT. Cet ouvrage, entrepris 
par une elpece de défi , eft deftiué à répondre à 
cette queftion : Si un Amant d'un dtmi-fiecU 
pouvait ne pas faire rire ? 

La Reine fantafque , conte. 

Traduâion de l' Apolokintofis de Séneque , fur 
la mort de l'Empereur Claude. MIT. 

Mémoire lu à l'Académie des Sciences l'an 
1741 , concernant de nouveaux fignes pour la 
Mufique. MIE 

Lettres fur la Mufique françoife. 

Réponfe à M. "Rameau , ou Examen de deux 
principes avancés par M. Rameau dans une bro- 
chure intitulée ; Erreurs lùr la Mufique dans 
l’Encyclopédie. Mff. 

EJfai fur torigine des Langues , où il eft parlé 
de la mélodie & de l’imitation muficale. MJf 

Lettres & Mémoires fur divers fujets. Mff. 
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Ouvrages non-compris dans^’éditlon projetée en 
1764 , & qui feront inférés dans le corps de 
cette édition fuivaut l’ordre philolbphique 
des matières. 

Diclionnaire de Mufique, 

Les Conférions de T. J. Roujfeau , en fix livres. 
Mir. un vol. 4°. 

Les Rlveries du Promeneur foliiaire. MK Titre 
que l’Auteur a donné à une efp^ce de Journal 
bien intérelTant de fes penfées pendant fes pro- 
menades vers la fin de fes jours ; dix promenades ^ 
un vol. 4°. 

. Confidérations fur le Gouvernement de la Polo- 
gne. MIT. 

Traduction de l'Epifode d'Qlinde & Sophronie , 
tirée du Tajfe. MK. . ” 

L'Oraifon funèbre du feu Duc d'Orléans. MIT 
Aventures de Milord Edouard. MIT. Ce manul^ 
crit fera joint à la Nouvelle Hélo'ife , dont il fait 
partie. ^ 

Lettres , Mémoires 6» Pièces fugitives fur divers 
fujets. Mir. Cette colleâion très- étendue con- 
tient une foule de pièces iutéreflantes , & no- 
tamment : * 

Lettres à M. le Maréchal Duc de Luxembourg 
fur la Suijfe en général , fi* particuliérement fur 
le V al de Travers , lieu dejon domicile, MIT, 



) 



Digitized by Google 




( i79 ) 

lettre! à M. le Vréfident De Mallesherbes ^ fur 
les motifs de fa retraite à la campagne y &c, &c, 

MIT. 

Une Lettre trh-longue fur l'exijlence de Dieu, 
MIT. 

Lettre fur la Botanique. Mff. dans le but de 
rendre plus agréable & plus facile l’étude de 
cette partie de l’hiftoire naturelle. 

Lettre a M. De V oltaire , fur le po'éme de la Loi 
naturelle & celui du Défajlre de Lisbonne. 

Lettres diverfes à fes amis , en grand nombre j 
& toutes dignes du Public. MIT. 

On trouve dans le Supplément, Tôm. XIII, 4°. 
La Découverte du Nouveau Monde , tragédie. 
'Fragment d'Iphis. 

Ode latine au Roi de Sardaigne , avec fa tra- 
duBion. 

Le Verger des Charmettes, 

' Diverfes pièces de V ers. 

Diverfes Lettres. 

Réponfe au Mémoire anonyme ^ intitulé: Si le 
Monde que nous habitons eft une Sphere. 

Tome XIV. Projet pour l'Education de M. 
De Sainte-Marie. 

Les Prifonniers de guerre , comédie. 

Lettre à M. Du Tens. 

Notes fur le Livre de CEfprlt, 
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Tieces relatives à fa conteftation avec Hume.' 

Pièces rélatives à fa contejlation avec le Confif- 
toire de Motiers- Travers. ' 

Voyez Portraits des Grands Hommes de la 
Suijfe , Tome 1 ; Nécrologe des Hommes llluf- 
très y Tome I ; les Oeuvres de Roujfeau ; Mé- 
moires de Paliffot ; Réflexions de M. Servait 
fur les Confeffions de Roujfeau ; Girkaner ubet 
T. J, Roujfeau , leben Characler und Schrifftèn ; 
Anecdotes pour fervir k la Vie de J. J. Roujjfiau ; 
Relation des derniers jours de J, I, Roujfeau , par 
M. Le Begue De Prefle. On trouve un Recueil 
des Titres de toutes les Pièces qui ont paru pour 
& contre J. J. RoulTeau , dans l’excellente Bi- 
bliothèque de l'Hilloire de la SuilTe, Tôm. II, 
par M. Emanuel Haller. 

% 

Saladin (Jean-Louis) , tié à Geiieve en 
lyor. 

Un Homme-de-Lettres eft fouvent plus utile 
aux hommes & à fa patrie quand il fe dévoue à. 
• les gouverner que lorlqu’il fe delline à les inf- 
truire , & le bonheur que lès lumières ont alors 
procuré follicitc une recounoilTance bien plus 
vive que les livres qu’il auroit pu lailfer. C’eft le 
fentiment qu’on éprouve en lè rappelant la vie 
de Saladin , qui le deftina dès là jeunclTe au 
faint minillere ; une mémoire heureulè , un 
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efprit pénétrant , le goût du travail lui annon- 
cèrent les plus grands fuccès. En 1718 il prouva 
fes progrès en philofophie par une DilTertation 
fur la pluralité des Mondes , dans laquelle il 
défendit , avec autant de force que d’intérêt , 
cette opinion qui cominençoit à circuler parmi, 
les Savans ; il entre dans l’auditoire de théolo- 
gie j il finit fes cours avant d’avoir l’âge prefcrit 
. par les réglemens pour être admis au faint mi- 
niftere. Dans les Républiques , la loi de l’égalité 
domine même le génie 6d les talens qui n’en re- 
connoilTent point j mais une loi convenable dans 
les cas ordinaires lui fit refufer une dilpenfè que 
fon mérite devoit lui faire obtenir. Saladin , 
rebuté par les. études académiques qui n’alimen- 
tent plus fon efprit , change de vocation pour 
làtisfeire fon activité j il part pour l’Angleterre 
qu’il quitta bientô%îour venir à Paris. 

Saladin fut d’abord connu de ceux qui font 
faits pour juger les hommes : on remarquoit eu 
lui une pénétration vive , un coup-d’œil jufte, 
des vues grandes ; il intéreflbit par une élocution 
facile & agréable j il s’attachoit les cœurs par 
l’aménité de Ibn caradtere j il forçoit l’attention 
par lafoliditédefesraifounemens, & il éclairoit 
les Politique.5 par une connoiiTancc vraiînent phi- 
I#fophique de l'hiftoire de l’Europe. L’Homme- 
d’Etat devinoit bientôt en lui le Négociateur j & 
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Je Roi d’Angleterre , comme Elefteur d’Hano- 
vre , le nomma en 173 1 fonRéfident auprès de la 
Cour de France; il en remplit les fonôionB 
d’une maniéré diftinguée julques eu 1734 : la 
guerre qui éclata mit fin à fou miniftere. 

Au milieu de fes occupations, Saladin gé- 
milfüit fur les maux qui déchiroient Geneve : en 
1737 il profita des liaifons qu’il avoir avec le 
Cardinal de Fleury pour le décider à offrir à la 
République la médiation de Louis XV , de 
concert avec les Cantons de Zurich & de Berne , 
afin de terminer des divifions qui auroient été 
fans ce fecours interminables. 

Le Canton dç Rafle ne vit que Saladin propre 
à expofer fes droits à la Cour de France fur 
une Ifle du Rhin ; il parvint à les faire reconnoî- 
tre , quoique le Maréchal Du Bourg eût déjà 
tenté de s’emparer de J’Ifle aÊhiteiiée. 

Les taleus & la vertu infpirent la confiance 
& facilitent les fuccès dans les affaires. En 
1745 Louis XV voulut rendre à la Compa- 
gnie des Indes une vie que la guerre lui avoft 
ôtée, & il chargea Saladin, dont il connoifToit 
les lumières & le défintéreflement , avec quatre 
autres perfonnes , de ranimer cet établilTement 
prefque dnéanti. Déjà on éprouvoit les heureux 
effets de la nouvelle adminiftratioH , quand on 
apprit que les Anglois avoient pris trois vailTeaux 
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de la Compagnie revenant de la Chine, que 
leurs capteurs les avpient vendus à Batavia à 
des Hollandois, qui les amenoient au Texel. 

La ruine de la Compagnie eft décidée ^ Saladiu 
feul efpere , & fes e^érances ne raffurent per- 
Ibnne : eu vain il déconvroit dans les traités que 
les Hollandois ne pouvoient donner alyle dan* 
leurs ports aux prifes faites fur les François, & 
encore moins les acheter : en vain il propofe de 
réclamer les droits de la France & de la Com- 
pagnie des Indes auprès des Etats-Généraux j 
l’état critique où fe trouvoit l’Europe fit paroître 
à chacun cette découverte inutile .& cette pro- 
pofition illufoire. Saladin , qui voyoit les choies 
fous leur vrai point de vue , perfévere dans Ibn 
projet , & le Miniftre , qui n’efpéroit rien , 
lailTe partir Saladin pour la Haye avec l’ordre 
de terminer cette affaire comme il jugeroit à- 
propos. Saladin arrive , & il obtint des Etats- 
Généraux les vailfeaux de la Compagnie & 
trois millions cinq cènt mille livres pour leur 
cargaifbn. Saladin revient à Paris : les applau- 
diffemens l’accompagnent par-tout , & le plaifir 
qu’il eut à rendre un lèrvice lui fit refufer un pré- 
font que la Compagnie vouloit fui faire j mais 
Louis XV lui donna fon portrait en grand , coin- ) 
me au Confervateur de la Compagnie des Indes. 

Saladin fe délalToit de fes occupations avec 
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les Gens-de-Lettres qui le recherchoient. Mo»- 
telquieu lui lifoit tous les matins le manuf- 
crit de l’Elprit des Loix j Hénaut lui témoigna 
la même eftime & la même confiance 5 il voyoit 
Ibuvent Fontenclle : ma^ (jeneve , que Saladin 
n’oublia jamais , l’arracha à la confidération que 
fes fèrvices lui donnoient , & aux plaifirs de 
l’amitié, dont fes talens & fon cœur le failbieut 
jouir. Il fut forcé en 1748 de folliciter là dé- 
charge du fÿndicat de la Compagnie des Indes , 
& il eut plus de peine à l’obtenir qu’on n’en met 
ordinairement pour en avoir la place. 

Saladin négocia dans ce moment à Paris 
avec le Syndic MulTard , le traité honorable pour 
Geneve , qui termina tous les differens qui 
«’étoient élevés à l’occafion des limites des deux 
Etats. En 1750 les Petit & Grand Confèils de 
la République lui donnèrent pendant fbn abfèn- 
ce , comme par acclamation , une place de 
Confeiller-d’Etat qui étoit vacante j il en prit 
polTelIion en 1751 , & l’année fuivante la Répu- 
blique l’éleva an fyndicat : depuis ce moment il 
fiit quatre fois Syndic , , & trois fois il fut le 
premier. 

Dans cette nouvelle carrière , Saladin eut le 
plaifir de voir croître la reconnoiflance qu’on 
lui devoit & de jouir du bien qu’il fit. Il fut 
mieux que perfbnne allier la bouté & la dou- 
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CEiir avec la fermeté j il portoit dans les affaire^ 
particulières la même dextérité qui l’avoit fait 
réuilir dans les plus importantes , & , quand il 
ceflk d’être utile aux grandes nations par fes tra- 
vaux , il contribua au bonheur de fa patrie par 
fes conlèils; il fit celui de fes amis par lès 
lumières , Ibn aménité & fes lèntimens j il le 
créa pour une foule d’infortunés par les fecours 
qu’il leur donnoit ; il fut heureux lui-même , 
parce qu’il étoit tous les jours environné du bien 
qu’il lâvoit faire journellement. Il mourut en 
1784 , & il fait toujours couler les larmes de 
ceux qui aiment véritablement la patrie , la 
vertu & la religion. 

Saladin a publié Dijfertatio de pluritate Mun~ 
doruniy 4°. Genevæ 1718. 

Chais ( Charles ) , voye[ Tôme III , page 55 j 
mort dans la-quatre-vingt-cinquieme année de 
fon âge & la cinquante-huitieme de fon minif- 
tere , en Odobre 1785. 

J’elpérois achever l’impreflion de mon Hiftoire 
littéraire fans avoir encore des larmes à verfer 
fur mes concitoyens dont j’ai parlé j mais la 
mort vient d’enlever à l’églife & à la République 
des Lettres Charles Chais , qui a fi bien mérité 
de l’une & de l’autre. Ceux qui le connurent me 
làuront gré de m’arrêter un moment pour le 
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faire connoître aux autres, & ils trouveront dn 
plaifir à pleurer de nouveau leur ami : ceux qui 
ne le connurent pas aimeront {avoir qu’il y a eu 
encore un homme digne- de leur eftime & de 
leurs regrets par fes travaux & fès vertus. 

Je ne ferai point ici Thiftoirc détaillée de 
Chais ; je n’aurois pas le tems de m’en procu- 
rer les monumens : je me bornerai feulement à 
elquiffer quelques-uns des traits qui le caraéféri- 
fent. 

Chais a deflërvi pendant cinquante ans l’églilè 
Wallonne de la Haye eu qualité de Pafteur , & 
il s’eft rendu digne en cette qualité de l’eftime , 
de la confiance & de l’attachement de tous ceux 
qui eurent befoin de lui. Les malheureux furent 
foutenus par fes encouragemens ; les affligés 
elpererent avec lui des confblations; les pauvres, 
trouvèrent des lêcours , & les jeunes-gens de 
folides inftruéiions. 

On s’emprefia pendant cinquante ans à en- 
tendre fes prédications ; il y intéreffoit fes Au- 
diteurs par le développement heureux d’une 
faine critique , par les leçons claires & folides 
d’une fage morale, & par uneconnoiirance pro^ 
fonde du cœur humain 5 il forçoit l’attention par 
l’ordre & la netteté de fes idées , par les cou- 
leurs vives & touchantes dont il favoit les revê- 
tir : enfin il augmentoit la vie de fes compofi- 
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lions par une récitation grave & iirpofante, 
dont il graduoit la vivacité fur l’elîèt qu’il von- 
loit produire. Mais on jugera mieux ce grand 
Prédicateur quand on aura publié quelques-uns 
de fes Sermons. , 

Chais, en rempliflant fes devoirs avec une 
exaftitude qui a peu d’exemple , favoit trouver 
du tems pour acquérir cet alTortiment de con- 
noilTances néceflaires à celui qui veut être vrai- 
ment fàvant dans une fcience j il s’attacha fur- 
tout à la philologie fàcrée & à la morale : mais 
peut-on être bon Philologifte dans la langue hé- 
braïque li l’on ne connoît pas à fond la littéra- 
ture grecque & latine 5 li l’on n’a pas au moins 
eflrleuré la phyfique & l’hiftoire naturelle j fi l’on 
n’a pas approfondi la chronologie? Peut-on être 
boa M'oraiifte fi l’on n’a pas étudié l’homme 
dans l'hiftoire critique , eccléfiallique & litté- 
raire ? Ce fiuent ces idées qui engageront Chais 
à fe livrer tour-à-tour à ces différentes ftiences, 
dans Icfquelles fes talens & fou afiiduité lui 
affurerent bientôt les plus grands fuccès. 

Il ne faut pas oublier l’exemple d’une vraie 
modeftie dans l’hiftoire des Gens-de-Lettres j 
elle eft affez rare parmi eux pour être remarquée. 
Eft-ce parce que les Gens-de-Lettrcs font accou- 
tumes à penlèr par eux-mêmes , ou à inftruire les 
autres, qu’ils s’imagineroient n’avoir rien à ap- 
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prendre de ceux qui les environnent? ou bien ef* 
péreroicnt-ils ajouter quelque chofe à leur mérite 
réel par un mérite prétendu qu’ils voudroient le 
donner ? je l’ignore ; mais mon Hiftoire litté- 
raire montrera que les Genevois qui fe font le 
plus diftingucs dans les lettres ont été les plus 
modeftes. Chais jouilToit de la plus belle répu- 
tation , comme Prédicateur & comme Commen- 
tateur ; cependant il communiquoit fes compofi- 
tions à tous ceux qu’il croyoit capables de lui 
donner des confcils , & il les écoutoit avec la 
docilité la plus parfeite ^ il étoit le premier à 
reconuoitre les defauts de fon (lyle , & à avouer 
qu’il ne pouvoit les corriger. 

Chais ne fut pas feulement un Homme-de- 
Lettres diltingué j il fut encore un homme 
aimable, dans le monde : c’eft peut - être un. 
mal que les Hcclé/îalîiques fages & pieux ne, 
vivent pas plus dans le monde , ou que l’étenduo 
de leurs occupations les force à une vie reti- 
rée j ils défabuferoient la foule qui s’éloigne de, 
la religion , parce qu’elle ne la connoît pas; ils 
feroient voir que la religion pure & fans tache 
eft aulîi éloignée de la fliperftitieuiè auftérité 
' des bigots que du relâchement condamnable des 
indifFérens ; ils pourroient repoulTer une foule 
de traits lancés contre Je chriftianifme & la 
piété , & ils produiroient peut-être uinfi plus 

sûrement , 
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sûrement, par l’éloquence tacite de leur exemple, 
un effet qu’ils ne produifeiit pas toujours j)ar 
leurs éloquentes prédications. Chais étoit à cct 
égard un grand modèle j il avoit fu le faire re- 
chercher des Gens de la Cour & de la Ville ^ il 
vivoit fouvent dans leur foaete , dont il augmen- 
toit les plaifirs par une douce gaieté, par une 
couverfation utile & pleine de fel ; il f .voit inf- 
truire en amufant , & conferver la dignité de fon 
caraélere fans faire appercevoir qu’il y pensât. 

J’ajouterai à ce que j’ai dit fur les produétioiis 
littéraires de Chais , qu’on a trouvé en ma- 
uulcrit un nouveau volume de fon Commen- 
taire fur les Livres hiftoriques du Vieux Tefta- 
ment j il renferme les Chroniques , Efdras , 
Néhémie & Efther. 

Mais il relie un monument de rcxiftcncc de 
Chais bien autrement précieux que les livres 
qu’il a fait: c’eft la maifon de charité que l’églifc 
françoife a fondée à la Haye. Chais en conçut 
le plan , réulïït à le faire goûter*, veilla à fon 
exécution , à là confervation. Pauvres , que cct 
établilTement a foiilagé & qu’il foulagcra , vous 
bénirez toujours en Chais l’auteur de votre fou- 
lagement , & cette larme de reconnoiirance , que 
vous verlèrez en bénilTant la mémoire, prolongera 
beaucoup plus fon exiftence que les acceus de la 
renommée , ou les phrafes pompeufes d’un éloge. 

Tôme III. T 
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Mallet ( Paul- Henri ) , né à Geneve en 
1730 , Membre du Coniêil des Deux-Cent en 
1764 , Profeffeur-Royal de belles-lettres à Co- 
penhague , l’un des Précepteurs de Son Alteflè 
Royale aujourd’hui le Roi de Danemarck , 
Membre de l’Académie d’Upfal & de Lyon , , 
Correfpondant de l’Académie royale des Inf- 
criprions & Belles-Lettres de Paris, Profeflèur 
d’hiltoire civile à Geneve , Réfident du Lande- 
grave de Hefle auprès des Républiques de Ge- 
neve & de Berne. 

M. Mallet a publié 

Introduclion à l hijloire de 'Danemarck , ou. toa 
traite de la religion , des mœurs , des loix & des 
ufages des anciens Danois y . Copenhague 1755 * 

Hijloire du Danemarck , 4". 3 vol. Le dernier 
a paru en 1777. 

De la forme du Gouvernement de Suede , avec 
^uelijues pièces originales , contenant les loix fon- 
damentales le droit public de ce Royaume , trad. 
du fuédois en Jrançois y 8°. Copenhague 

Hijloire de la Maifon de HeJfe y 8 °. 4 

1766— 1785. 

Hijloire de la Maifon de Brunswick , 8°. 3 Eo/. 

1767— 1779. Le Tome IV en 1785. 

Voyage en Pologne , Rujfîe , Suede £’ Dane- 
marck de William Coxe , traduit de l' anglais en 
français y Geneve 1786. 
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M. Mallet découvrit à Rome la fuite chrono- 
logique des Evêques d’Iflande, qui ctoit perdue 
Cil Daneinarck.: on la trouve dans le troifieme 
volume de la ColledHon des Ecrivains Danois, 
£iitc par Langebeck. 

JuVENTiN ( Jean - Jaques ) , né en 1741, 
reçu Miniftrc en 1764 , Pafteur. 

M. Juventin a été l’Editeur des Sermons de 
Romilly , & il a compofe l’Eloge hiftorique de 
ce grand Prédicateur qu’on lit à la tête du pre- 
mier volume. • 

L’Encyclopédie d’Yverdon doit à M. Juventin 
plufieurs morceaux qu’on y diftingue aifément j 
ce font ceux qui fervent d’explication aux mots : 
Indulgence , Jubilé ^ Lamentations de Jérémie , 
Latine , Latrie , Liturgie , Manajfé , Marc , 
Mariage, Mathieu, Médiateur, Mejfe, Miracle, 
Uahum , Néhémie , Ordre , Originel , Pénitence , 
Prédejlination , Purgatoire , Rédemption , Ré- 
munérateur , Répentance , Sacramentaire ,. Sacre- 
ment, Sauveur. 

TaoNCHiN (François), né à Geneve en 
1704 , Avocat , Membre du Confbil des Deux- 
Cent , Confeiller-d’Etat. 

M. Tronchin a formé deux cabinets de ta- 
bleaux précieux j le premier elt palfé dans la 

T Z 
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colleôion de l’Impératrice de Ruflîe •, le lècond 
excite à-prcfent chez lui l’admiration des curieux. 

M. Trouchin a public en 176.5 un Catalogue 
raifonné de fou premier Cabinet j il a donné le ' 
Catalogue du fécond en 1780. 

Mes Récréations dramatiques j 8°. 5 G«- 

ntve IJ 79 ' 

Cramer ( Jean - Gabriel ) , né en 1722 , 
Membre du Confeil des Deux-Cent. 

M. Cramer a publié L'Heureux Retour ^ comé- 
die en profe , en deux aâes , 8°.*I785. 

RiEU(Henri), néeni72i. 

M. Rieu a publié les Traduftions fuivantes : 
Voyages de Baretti en Efpagne fi" en Portugal y 
4V0/. xz". La Haye. 

Maria y roman y traduit de l'anglois y 8°. 

i77«* . , . 00 

L'Efcapadt , roman y traduit de Langlois j o 

1779. 

Voyage de Vienne à Belgrade Kilia-nova, 
par Kleiman y 8°. 1780. 

Lettres d'un Voyageur Anglais y en France y 
en Suijfe & en Allemagne y 8°. 4 vol. 1781. 

EJfai fur l'état préfent y naturel y civil Lf poli- 
tique de la SuiJJè y ou Lettres d Guillaume JHel- 
moth y par Guillaume Coxe y 8*^. 2 vol. Lauf. 1781* 
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Cecilia , roman anglois , iz®. 5 vol. 1783. 

M. Rieu eft un des Editeurs de la Collec- 
tion des Voyages entrepris dans le Nord de 
l’Europe. 

Constant ( Sdmuel ) ,'né à Laulànne. 

On attribue divers Romans à M. Confiant ^ 
mais fur-tout celui de Camille y ou Lettres de 
deux Filles du fiecle y IZ°. 4 vol. Paris 1785» 

M. Confiant a fait encore Injlruclions de mo- 
rale y h. l'ufage des enfans qui commencent à par- 
ler y 8°. Londres 1785. 

CoMPARET (Jean- Antoine ) , né à Gencve 
en 17ZZ. 

M. Comparet a publié 

Traduction en vers fiançois du premier Chant 
de la Secchia rapita da Tujfoni. 

De l'Education morale des enfans , 8®. Geneve, 

Lettre à J. J. Roujfeau y fur fon Livre intitulé 
Emile. ^ 

TraduSion des Difcours de M. le Marquis De 
Beccaria y fur l'économie politique y 8°. 

Prestreau, Régent de la quatrième Claflê. 

M. Prefircau a publié Principes raifonnés de 
la langue grecque , par demandes & par réponfes , 
S®. Geneve 1767, 

" Tj 
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NeCKER ( Jaques ) , fils de Charles-Frédric , 
né à Geiieve en , Membre du Confcil des 
Deux-Cent , Miniftre de la République auprès 
de Sa Majcfté le Roi de France , Syndic de la 
Compagnie des Indes en ly^S, Dircdtcur du 
tréfor- royal en 1775 , Diredleur-Gcnéral des 
finances de France en 1776, AlFocié honoraire 
de la Société royale de Médecine en 1777. 

M. Nccker a publié 

ReponJ'e ou Mémoire de M. l'Abbé Morellet , 
fur la Compagnie des Indes ; imprimé en exécution 
de la délibérütion de MM. les Aclionnaires ^ prife 
dans l'ajfemblée générale du 8 Août 1769. 

Eloge de Colbert , couronné par V Academie 
françoife en 1773. 

Sur la Légijlation & le Commerce des Grains , 

1775- 

Compte rendu au Roi au mois de Janvier 1781 j 
4®. Paris 1781. 

Mémoire fur les Adminifirations provinciales , 
préfenté au Roi , imprimé en 1781. 

De r Adminijlration des finances de France , 8®. 
3 vol. 1784. 

Beranger ( Jean-Pierre ) , né à Geneve en 
1740. 

M. Beranger a été l’Editeur des Oeuvres 
d’Abauzit , imprimées à Londres , & il a fait 
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l’Eloge hiftorique de ce vertueux & modeft* 
Savant. 

M. Beranger a publié 

Htjîoire de Geneve , 6 vol- 1775 * 

Géographie de Bu'chtng , abrégée d ns tes objets 
les moins ineérejfans , augmentée d-ns ceux qui 
ont paru l'être , retouchée par tout & oriue d un 
précis de l'hiflutre de chaque Etat y 8®. IZ vol. 
haufanne --I 779 * 

Chappuis (Marc), né à Geneve en 1734* 

M. Chappuis a traduit de Titalieu Hiftoire de 
Socivi‘{ca , fameux Brigand de la nation Morla- 
que , 8°. Berne 1777. 

Mallet Du Pan l’aîne ( Jaques ) , né à 
Geneve eu 1750, ProfelTeur de belles- lettres 
françoifes à CalTel. 

M. Mallet a publié 

Dtfeours de l'influence de la Fhtlofophie fur les 
Lettres , 8°. Cajfel. 

Doutes fur l'Eloquence & les Syflêmes politi- 
ques , IZ®. Londres 1775. 

M. Linguet alTocia M. Mallet à l’ouvrage poli- 
tique qu’il publioit fous le nom A' Annales politiq. 

On y trouve une Lettre a M. Linguet , fur 
Vidée avantageufe que Voltaire avait de M. Lin- 
guet ; Ann.pol.y Tâm.VJIy N°. LIV. 

T 4 
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M. Mallet a continué les Annales politiques 
depuis la détention de M. Linguet: il commence 
au Tome IX, N°. LXXIl, qui fera le premier 
volume des Annales politiques , civiles & littérai- 
res du dix- huitième fiecle , pour Jervir de fuite à 
celles de M. Linguet: il y en a treute-fix numéros 
qui finilTent au 15 Février 1783. M. Mallet a 
continué ce Journal fous le nom de Mémoires 
hijloriques , politiques & littéraires fur l'état pré- 
fent de l'Europe ^ Tôm, V —yJX. 

Enfin M. Mallet a métamorphofé ce Journal 
dans le Journal hiflorique fi” politique , imprimé 
à Paris fous le nom de Geneve : il commence an 
premier Janvier 1784. Il fait encore la partie 
politique du Mercure de France. 

Remarques critiques fur les perfécutions de 
Galilée ; Journ, encycl. , Septembre 1784. 

I^ettre fur les vues d'un Solitaire patriote ; 
Journ, encycl. , Mars 1785* 

D'un doute fur la découverte de l' Amérique par 
Chrijlopkc Colomb ; Efprit des Journaux , Avril 
1785. 

Le Tombeau de l'JJIe Jennings , conte moral q 
Mercure de France , 43 , 1785. ‘ 

Galoix ( Jean- Jaques ) , né à Geneve en 
1733 - 



/ 
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M. Galoix a publié 

Difcours fur t Education d'un Jeune-homme de 
qualité J Berlin 1 J Jl. 

Le Bon Mari , drame , Geneve 1778. 

( 

Bordier ( Louis-Ccfar ) , né à Geneve en 

1747- 

M. Bordier quitta le fàint-miniftcre , où il 
avoit été reçu avec diftinétion , & il entra en 
1775 dans le Confeil des Deux- Cent. 

M. Bordier a publié Voyage pittorefque aux 
Glacières , 11®. Geneve 1773. 

Prévost ( Pierre ) , fils d’Abrahantj , né à 
Geneve en 1751, ProfefTeur de philorophie à 
Berlin , Membre de l’Académie royale des 
Sciences de PrufTe en 1780 , Profeffeur de 
belles-lettres à Geneve en 1784 : fa fanté lui a 
fait quitter cette place en 1785. 

M. Prevoft a publié 

Orejle , tragédie , 8°. Paris 1778. 

Tragédies d'Euripide , traduites en français ^ 
3 vol. 8®. Paris 178 Z. 

On trouve dans les Mémoires de Berlin y 
pour 1780, 

Son Difcours de réception. 

Obfervations fur la Méthode d'enfeigner la 
Morale. 
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Sur les principes & la théorie des Gains fortuits. 
De l'Economie des anciens Gouvernemens , com- 
parée à celle des modernes ^ 8“. Berlin 1783. 

Lettre aux Auteurs du Journal encyclopédique , 
fur les matières qu'on peut employer à la conjlruc- 
tion des Ballons aéroflatiques ; Journal encycl. , 
Février 1784? Tom, // , pe^g- I fi* 1 ^ 3 * 

Théorie des Gains fortuits ; Acad, de Berl. ,1781. 

V^ERNES ( Jacob ) , fils de Jacob , ncen l'jCz, 

M. Vernes a publié 

Foéfies fitgitives , Neuchâtel 1782. 

Mariage de Figaro ^ imprime a Bruxelles y 
comédie en trois acles , 12°. Bruxelles 1784* 

■■■ ■■■=> 



Omijfions dans les Sections précédentes. 

J’ai fait certainement bien d’autres omUTions 
que celles que je cherche à réparer ici 3 mais 
on comprend bientôt que , dans des recherches 
de ce genre , on ne dépend ni de Ton efprit ni de 
fâ mémoire : toute la fcience eft fur le papier 
où l’on écrit les notes éparfcs qu’on prend çà & 
là. Le vent difperfe dans un clin-d’œil ce que 
la patience & le travail ralfemblent pendant 
des années y & l’on croit n’avoir rien oublie 






Digitized by Google 




( ^99 ) 

quand on a épuifé fes archives , fans penièr aux 
pertes^ qu’il eft facile de faire. Les cabinets des 
Gens-de-Lettres reflemblent fouvent à l’antre 
de la Sibylle , où le mouvement de l’air em- 
porte & cache ce qu’ils ont trouvé après beau- 
coup d’efforts. 

Vautier ( Gamaliel ) , Pafteur à Geneve en 
1712 , mort en 1747. 

Il a publié un excellent Sermon fur le Jeu , 
8®. Geneve 1727. 

LEGER ( Michel ) , Pafteur à Geneve en 
1716 , mort en 1745. 

Il a publié Sermon fur le Jubilé de la réforma- 
tion de l'illuftre Ville de Neuchâtel , 4°. Geneve» 
173X. 

Senebier (Pierre), né à Arles en 1715, 
mort en 1778. 

Senebier , en enlèignant l’arithmétique aux 
Négocians , découvrit la bonne route pour les 
familiarifcr avec cette Icience & celle du com- 
merce , & il l’a publiée dans les ouvrages fuivans: 

Traité des Changes & des Arbitrages' , 4 ®. Ge- 
f^‘ve 1753, 

Traité d' Arithmétique ^ 4°. 1771. 

Art de tenir les livres en parties doubles , 4 **» 
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Pasteur ( Gabriel ) , né à Geneve ea 1740 j 
Pafteur. 

M. Pafteur a publié 

Sermon fur la réception des Catéchumènes, 
Confolations chrétiennes fur la mort de fes enfàns, 

Monod ( Jean )• Voye^ Tome III ^ pag. 251 T 
le nom de baptême eft Gafpard-Joel. C’eft par 
erreur que celui de Jean s'eft glifte dans l'article 
où j’ai parlé de lui. 

Voici une nouvelle preuve de la modeftie def 
Savans Genevois : ils travaillent pour être utiles , 
& ils font contens quand ils ont rempli ce but. 
Je viens d’apprendre par hafard que Monod 
avoit traduit de l’anglois : 

Lettres & Négociations de Dudley Carlton, 
Henriette Courtney. Ce roman eut un grand' 
fuccàs. ' 

Et la partie imprimée de l’ouvrage intitulé: 
The World ^ ou le Monde, 

Monod avoit encore traduit la Philofophie 
morale d’Hutchefon , & la grande fupériorité de 
cette tradudiion fur celle qui a paru fait fouhai- 
ter que cet ouvrage , qui eft en manufcrit , foit 
publié. 

I 

‘ J’avois oublié de remarquer encore à l’article 
de M. le ProfelTeur Vernet , Tôm. III , pag. S, 
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avoit été reçu Membre de l’Académie d« 
Cortonne en I7i8 , & de la Société établi» 
pour la propagation de la foi en 1733. 

Lorfqtie j’ai dit, au Tome II, pag. 249, 
qu’on attribuoit à Léger le roman des lllujîres 
Françoifes ^ qui parut à la Haye en 1713 , je 
devois ajouter que Profper Marchand , dans fon 
Diétionnaire , croit qu’il a été compofé par 
De Challes. 

J’ai dit à la page 354 du Tôme I de cette 
Hiftoire que Maittaire avoit oublié le Livre 
intitulé : Leges Acadtmiœ Genevenjïs dans fon 
Catalogue des Livres imprimés par Robert 
Etienne , tel qu’on le voit à la fin de la Vie que 
ce favant Bibliographe a donne de ce lavant 
Libraire 5 mais je dois dire qu’il a réparé cette 
omiflion dans fes Annales Typographici appendiXf 
Tôm. III, Part. II, pag. 715. 

/ 

Tôme II, pag. 319, j’ai reprélènté Jacob 
Spon comme Catholique-Romain j diverlès rai- 
fons me l’avoient fait croire, & diverfes raifons 
me paroilTent le contredire. Après avoir examiné 
de nouveau cette queftion , je crois devoir ref- 
ter Indécis , parce que , s’il n’a pas été Catho- 
lique-Romain , il en a sûrement pratiqué quel- 
quefois les devoirs. 
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L I F R E IV. 



SECTION SIXIEME. 

✓ 

Des Arts. 

T I F. s progrès des arts font toujours propor- 
tionnels à ceux des fcieuces : l’elprit ne fàuroit 
s’éclairer fans répandre fà lumière fur tout ce 
qui l’environne j & comme les arts intérelfont 
l'eljjece humaine par l’aliment qu’ils procurent 
à tant d’hommes qui les exercent & par les avan- 
tages qu’ils a'ITurent à ceux qui jouiffent des tra- 
vaux des Artiftes , il eft naturel d’imaginer qu’on 
a profité autant qu’il a été poflible des moyens 
qu’on avoit pour perfedtionner cette branche fi 
importante de la prolpérité & de la félicité pu- 
bliques. Les chefs-d’œuvre des beaux arts , qui 
appartiennent entièrement au «génie , ont paru 
dans ces époques fameufes où le génie s’elt dé- 
veloppé avec le plus d’énergie. Les arts méca- 
niques , dont les progrès font le fruit de la raifon 
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& de rcxpcrience , ne profitent pas d’abord de 
l’heiireufe révolution que les fciences opèrent j 
il faut que la philolbphie meuriffe les têtes, 
qu’elle accoutume à l’obfèrvatiou , qu’elle dé- 
brouille le cahos de la phyfique &c de l’hiftoire 
naturelle , pour appliquer aux arts le fruit de 
fes recherches , en fàifiirant les rapports des arts 
avec l’homme & tout ce qui peut contribuer à 
fou bonheur. Audi c’eft feulement depuis peu 
de tems que les Géomètres & les Phyficiens • 

quittent leurs Ipéculiitions abftraites pour étttblir 
la théorie des arts fur des principes folides ; 
c’eft aufti depuis ce moment que les arts ont fait 
de fi grands pas vers la perfeétion : la vraie gloire 
du favant ne confifte que dans les fcrvices qu’il 
rend aux hommes j & celui-là fera sûrement le 
plus grand qui aura le plus diminué le nombre 
des maux des hommes , & qui aura le plus con- 
tribué à répandre le bonheur dans toutes les 
claftes différentes de la fociété. C’eft la gloire 
qu’avoit ambitionné la Société établie à Geneve 
pour renconragement des arts 5 c’eft celle auftî 
qu’elle commençoit à mériter : dans cette vue 
elle s’interdifoit tout ce qui n’appartenoit qu'à 
des recherches purement curieufes , & elle fc 
confacroit uniquement à l’examen de tout ce qui 
peut rendre la pratique des arts plus parfaite , 
plus sûre , plus facile & moins dangereufe pour 
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les Artiftes , eu s’occupant avec foin de tous les 
moyens les plus propres à donner au Public 
les produdtions des arts les mieux appropriées 
à leur but. 

Je dois dire ici qu^, comme j'ai eu très-peu 
de fecours pour découvrir ce que les Artiftes 
Genevois ont fait pour le progrès des arts , je 
crois être bien éloigné d’avoir fait connoître 
tous ceux qui y ont contribué. Leurs pratiques 
ingéiiieufes , leurs découvertes utiles reftent 
dans les ténèbres^ 8c, tandis que les Artiftes 
en profitent tous les jours pour perfedionner 
leurs ouvrages 8c faciliter leurs travaux , ils 
ignorent la main bienfeifante qui leur procure 
ces avantages. 

Gignoux (Pierre), Maître Serrurier , né à 
Geneve en i 6 yS. 

Gignoux a publié divers ouvrages de ferrurerie^ 
comme balcons , rampes d'efcaliers , cottfoles , 
portes de fer , dejfus de portes , ceintres , porte- 
enfeignes ; le tout inventé , fait gravé par 
T terre Gignoux pere & fis , Maîtres Serruriers à 

Geneve J fini en 1713. 

\ 

Dassier (Jean), fils de Domaine, né à 
Geneve en 1676. 

' Daflier fut Graveur avant d’avoir gravé. Son 

pere 
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pcre ) Graveur des monnoies de la République / 
reconnut bientôt les talens de fou fils , & il feplut 
à les développer 5 il le plaça à dix-huit ans chez 
Mangers , Graveur de la monnoie à Paris. Le 
jeune ITSfiier gafgna fi fort l’eftime & la confiance 
de fon Maître , qu’il en fut récompenfé par l’aug- 
mentation de fes appôintemens & par la facilité 
qu’on lui donna pour fe perfeôHonner dans le 
dcflin. Maugers, plus attaché à fon Eleve qu’à 
fes intérêts , voyant qu’il ne pouvoit rien lui 
enfeigner , le fit entrer chez Rottiers , fameux 
Graveur-Médaillifte , où Dafller acquit bientôt 
les talens qui le rendirent célébré. ' 

Düllier revint à Geneve en 1718: la modicité 
de fa fortune le força de travailler pour gagner 
fa viej mais, en 1720, il-réfolut de graver les 
médailles des Grands Hommes du fiecle de 
Louis XIV : il frappa foixante & douze médailles 
de douze lignes de diamètre , qu’il dédia au 
Duc d’Orléaus , Régent de France. 

Daflier travailla enfuite aux médailles des 
vingt- quatre Réformateurs les plus célébrés , 
qu’il préfenta à Milord Wacke, Archevêque de 
Cantorbery , dont la médaille étoit à la tête. 
Il grava encore de la même maniéré les princi- 
paux Théologiens de Geneve. 

Quand on travaille pour la gloire, on voudroit 
travailler toujours. Daflier alla à Londres eu 
Tome III. V 
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1718; il fe procura les têtes des plus célébrés 
Savaiis Auglois 8c des Rois d’Angleterre, depuis 
Guillaume-Ic-Conquérant julqu’à George IL II les 
grava , & il acheva cette précieufe collettion en 
. 1732. i niais il refufa la place ide Graveur de la 
monnoie que le Roi d’Angleterre lui ofl'rit. Un 
Genevois qui pcnfe a toujours préféré fa liberté 
. & fes mœurs aux plus grands avantages étran- 
- gers. Au milieu de fes travaux Da/îîer fit la 
, niédaillü du Marquis MalFei pour l’Académie de 
Vérone ; celle du Comte Mazecuc-lly pour le 
Prince De Baden-Dourlac : il n’oublia pas le 
vertueux Miniftre de Louis XV, le Cardinal 
De Fleury. 

. Durant les troubles qui affligèrent la Répu- 
plique de Geneve , depuis 1734 jufques en 
1738, Daffler fit les médailles de Louis Le 
' Fort , du Jubilé de la réformatîon , Concordia 
rejUiuta^'^efpublfca pacata & celle du Comte De 
Lautre:. Il fut fait Membre du Conlèil des 
Deux- Cent en 1738. 

Les grands talens infpirent les grandes idées : 
Daffler prend la réfolution de graver les princi- 
paux événemens de l’hiftoire romaine, & en 
1743 il a exécuté ce projet fur foixante jetons. 

Hedlingiier , fameux Graveur , vint à Geneve 
& il logea chez Daffler , qui étoit charmé de 
connoître un grand hoqirae de plus dans fon 
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art. Heâliiigiier , à fon tour, fut l’admiratcuf 
de Daflîer , & ils s’aimèrent & s’ellimerent 
toujours. 

Lesnnnées n’éteignent pas la vie de Dalîier ; 
âgé de foixante-fept ans il va à Turin , où il 
gagna l’eftime du Roi de Sardaigne. Daflier 
grava la médaille du Roi d’une maniéré fi ref- 
femblante que le Duc de Chablals y âgé de cinq 
ans , reconnut Ife Roi par une exclamation. 

Dafiicr grava encore les médailles du Maré- 
chal de Saxe , du Stathouder , de Ferdinand 
VI Roi d’F.fpagnc. Voilà ce que ce grand 
Artiftê fit pour fa gloire ; car il travailla beau- 
coup encore pour fa fortune. ^ 

Jamais aucun Artifte n’a eu l’exàélitudc de 
Dafiicr & fl rapidité; il faifoit fmter l’acier 
fous fès infirumcns comme un Sculpteur fait (au- 
tcr le marbre fous fon cifcau ; il n’employoit le 
burin que pour finir. Ses têtes font pleines de 
force, habilement defiînécs , d’un beau fini. Il 
y a du génie & de l’invention dans fon hiftoire 
romaiiie , dans fes métamorphofes d’Ovide & 
dans quelques revers de médailles. 

Je né dois pas oublier ici le nom d’un Artifte qui 
contribua à la gloire de Dafiicr par là maniéré de 
fabriquer les coins : je veux parler de Malfot , dit 
Champagne; il favoit rendre l’acier aflez doux 
pour pouvoir être gravé facilement; mais la 
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trempe qu’îl leur donnoit quand ils étoient gra- 
vés étoit telle , que ces coins bravent encore 
aujourd’hui les efforts du balancier , & la plu- 
part donnent toujours de belles médailles, 
Dallîer moiùut en Oélobre 1763. 



Catalogue des Médailles gravées par Jean Dojfier^ 
Graveur-MédailUJle de la République de Ge~ 
neve , & par Jaques- Antoine Dajficr , fon fils , 
Graveur-Médaillifie de la monnoie à Londies. 



Médaille de trente lignes de diamètre^ 

La Ville de Geneve, ‘ 

Médailles de vingt - quatre lignes de diametrel 



Louis XV, Roi de France. 

Clément XII , Pape. 

Charles-Emanuel , Roi de 
Sardaigne. 

Frédéric-Guillanme , Roi 
de PrulTe. 

André-Hercules , Cardinal 
de Fleuri. 

Le Comte de Lautrec. 

Guillaume Wacke, Arche- 
vêque de Cantorbery. 

Louis Le Fort. 

Le Duc D’Argyle. 



Robert Barker. 

Le Chevalier Jean Ber- 
nard. 

Milor4 Carteret. 

Le Comte de Chefter* 
field. 

Abraham De Moyvre. 
Martin Folkes. 

Ëdmund Halley. 
Alexandre Pope. 

Le Chev. Robert Walpole. 
Guillaume Pultney. 

Le Chevalier Hans Sloane. 
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La Médiation de Geneve. 
La Concorde rétablie dans 
Geneve. 

Le Jubilé de la Réforma- 
tion de Geneve. 

Le Roi d’Angleterre. 

La Reine d’Hongrie. 

Le Prince de Galles. 



Le Prince d’Orange , Sta» 
bouder. 

Le Comte de Saxe. 

Le Chevalier Fontaine. 
Milord Spencer, Duc de 
Malborough. 

Le Baron de Montefquieu, 
Burlamaqui. 



Médailles de dix- huit lignes de diamètre. 
Colleaion des Rois d’Angleterre. 



Guillaume 1 , ' dit le Con- 
quérant. 

Guillaume p, dit le Roux. 
Henri I. 

Etienne. 

Henri IL 
Richard I. 

Jean. 

Henri III. 

Edouard I. 

Edouard II. 

Edouard III. 

Richard IL ^ 

Henri IV. 

Henri V. 

Henri VI. 

Edouard IV. 



Edouard V. 

Richard III. 

Henri VIL 
Henri VIII. 

Edouard VI. 

Marie I. 

Elifabeth. 

Jaques I. 

Charles I. 

Charles IL 
Jaques IL 
Marie IL 
Guillaume III. 

Anne. 

George I. 

George IL 

Caroline, fon époufe. 
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Autres Médailles de même grandeur. 



Pierre-le-Grand, Empereur 
des Ruflies. 

Viftor Amédée , Roi de 
Sardaigne. 

Olivier Croinwel. 

Jean, Duc de Malborough. 

Windham. 

Selden. 

Cicéron. 

Jubilé de l’Imprimerie. 

Le Prince de Galles. 

Médailles de dou[e 

Louis XIV, Roi'de France. 

Charles-Emanucl, Roi de 
Sardaigne. 

Le Cardinal d’Oflar. 

Papire Maffon. 

Achilles De Harlay. 

Jaques-Augufle De Thou, 
Préfident au Parlement 
de Paris. 

Scevole De Ste.-Marthe, 

François Malherbe. 

Jaques Calot. 

Nicolas-Claude Fabri De 
Peirefe. 

Masdmilien De Bethune , 
Duc de Sully. 

Armand - Jean Dupleffis , 
Cardinal , Duc de Ri- 
chelieu. 

Jean De Gaffion. 



Ifaac Newton. 

Le Général de Saconn.iy. 
Jean Locke. 

Jean Milton. 

Samuel Clarcke. 

Chriflian Wolfius. 

Jean Oftervald. 

Guillaume Schakefpeare. 
Jean Bacon. 

Ferdinand VI , Roi d’El^ 
pagne. 

lignes de diamètre. 

Vincent Voiture. 

René Defeartes. 

Jaques Sirmond. • 

Denis Petau. 

Pierre Gaflëndi. 
Jean-Louis Guez, Sieur 
De Balzac. 

David Blondel. 

Euflache Le Sueur. 
Hierome Bignon. 
Pompone De Bellicvre. 
Jean -François Sarrahn. 
Antoine Le Maître. 

Jules , Cardinal Mazarin 
Abraham De Fabert. 
Pierre De Marca. 

Blaife Pafcal. 
Blaife-François Comte De 
Pagan. 

Nicolas Pouflin. 
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Henri de Lorraine, Comte 
D’Harcourt. 

François Manfart. 

Jaques Sarrailn. 

Samuel Bochart. 

Pierre Seguier. 

Antoine Godeau. 
Jean-Baptifte Poquelin De 
Moliere. 

Le Vicomte de Turenne. 
Jean Varin, 

Hadrien Valois. 

Guillaume De Lamoignon. 
Claude Ballin. 

Robert Nanteuil. 

Olivier Patru. 
Jean-Baptifte Colbert. 
Pierre Corneille. 

Louis de Bourbon, Prince 
de Condé. 

Jean-Baptifte Lully. 

Jean Claude. 

Abraham Du Quefne. 
Philippe Quinault. 

Claude Berbier Du Metz. 
Charles Le Brun. 

Jean De La Quintinie. 
Ifmaël Boileau. 

Jean De ta Fontaine, 
(îille Ménagé. 

Mad. Des Houllieres ( An- 
toinette De La Garde ). 
Antoine Arnaud. 
François-henri De Mont- 
raorency,Duc de Luxem- 



bourg 5t de Piney. 

Jean Racipe. 

Pierre Bayle. 

Efprit Flefchier. 

Nicol. Boileau-Defpréaux. 

Nicolas De Catinat. 

Jaques l'oureil. 

François De Salignac De 
La Motte-Fenelon , Ar- 
chevêque Duc de Cam- 
bray. 

Nicolas Mallebranche. 

Ijouis-Elie Dupin. 

Marc-René De Voycr-De 
Paulmy , Marquis D’Ar- 
genfon. 

André Dacier. 

Philippe Duc d'Orléans. 

André-Hercules , Cardinal 
De Fleury. 

Hugo Grotius. 

François Turrettin. 

Jean Tillotfon. 

Louis 'Fronchin. 

Antoine Léger. 

Michel Turrettin. 

Benedici Piftet. 

Jean-Alphonl'e Turrettin, 

Jean Le Clerc. 

Le Comte De Lautrec. 

Charlotte de Rabutin , 
Marquife De Sévigné. 

Pope. 

Le Prince d’Orange , Stat- 
houder. 

V 4 
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Autres Médailles de même grandeur. 
Réformateurs de la Religion» 



Jean Wiclef. 

Jean Hus. 

Jérôme De Prague. 
Patrice Hamilton. 
Huldric Zuingle. 
Jean Oecolampade. 
Berthold Haller. 
Simon (îrynæus. 
Martin Luther. 

Paul Fagius. 

Martin Bucer. 
Thomas Cranmer. 



I Nicolas Ridleus» 
Hugues Latimer. 

. Pilippe Melanchton. 
Jean A. Lafco. 
Pierre Martyr. 
Wolfgang Mufculus. 
Jean Calvin. 
Guillaume Farel. 
Pierre Viret. 

Jean Knox. 

Henri Bullinger. 
Théodore De Beze. 



Soixante jetons , ou médailles de quinze lignes 
de diamètre , repréfentans les principaux événe- . 
mens de l'hijfoire de la République romaine jufquau 
régné d' Au gujïe. 

Il y a une autre médaille de Jean Daffier qui 
eft très-rare 8c très-belle , intitulée Androcles : 
jel ’ai vue en or. 



Arlaud ( Jaques-Antoine ) , né en Mai i66S. 

Arlaud voulut fe deltiner à la théologie , mais 
la nature avoir décidé avant lui qu’il feroit Pein- 
tre : il étudia pendant deux mois le dcflîn avec 
un Maître j fou travail 8c fon goût lui eufei- 
gnerent le relie. 
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A l’âge de vingt ans Arlaud alla à Paris , oik 
il peignoit pendant le jour les portraits qu’on 
lui demandoit , & il dedinoit pendant la nuit ^ 
il y devint fi célébré , que Brice , dans fa Def- 
cription de Paris , difoit en 1713 : Qu'aucun 
"Peintre en miniature ne pouvait l'emporter fur 
Arlaud. Le Duc d’Orléans , qui (ut allier le 
goût des piaifirs , des fciences & des arts avec 
les travaux du Gouvernement, difoit de même: 
Jufqua prefent les Peintres en miniature ont fait 
des images , Arlaud leur a appris à faire des 
portraits. Le Duc le choifit pour fon Maître , 
& il lui donna un appartement dans le château 
de Saint-Cloud. 

Arlaud péiiétroit fi bien la phyfionomic & le 
caraétere de ceux qu’il peignoit , qu’un Cour- 
tifan s’écria un jour ; Arlaud lit jufques dans le 
fond de nos âmes. 

A/!aud ne fe borna pas au portrait ^ il fit 
encore quelques tableaux : . on en voit à la 
bibliothèque publique j mais fon morceau le 
plus fameux eft une Léda qu’il copia fur un bas- 
relief de Michel Ange : on l’eftime 1 1000 L. 5 
mais Arlaud le déchira : ou n’a jamais fu quelle 
fut la raifon de cette aéfion. Eli- ce par feru- 
pule ? les tableaux obfcenes font certainement 
dangereux. On conferve les deux mains de cette 
Ze'da dans la bibliothèque publique , & l’on 
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peut fe faire une idée de ce tableau dans le 
portrait d’Ariaud , peint par Largiliere , qui 
repréfente Arlaud travaillant à ce chef-d’œuvre. 

Le Duc de Mcdicis fit demandera Arlaud fbn 
portrait pour le placer dans la galerie des Pein- 
tres de Florence : en Angleterre il gagna l’amitic 
de Newton , qui lui fit préfent de la Verfîon 
françoife de fou Optique & qui lui écrivit. 

Arlaud revint à Geneve , où il fe Ht eftimer 
par fa piété , fes vertus & fon éloquence ; il 
mourut en 1746 , & il donna à la bibliothèque 
publique pluficurs médailles en or & en argent y 
de beaux tableaux, d’amples recueils d’eftampes 
& plufieurs livrcs^ik prix. 

Voyez Me'm. de Trévoux , Septembre Ï 743 » 
Mercure de France , Juillet 1743 > S/é/. germ. y 
Tôm. I ; Bibl. britann. , Tôm. XXI ; Journal 
• helvét. , Oclobre 1743 ; Fuejly , Vie des Peintres 
de la Suiffè. 

Gardelle ( Robert), né en 1682 à Geneve, 
mort en 1769. 

Gardelle fut Peintre & Graveur : après avoir 
lejourné à Cafîcl , il alla à Berlin où il peignit 
la Famille royale , & copia le portrait de Charles 
XII & d’Augufte Roi de Pologne qu’on voit à 
la bibliothèque publique. En revenant à Geneve 
il peignit le Landgrave de Helfe Sc fa Cour. H 
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arriva à Gencve en 1711; mais il repartit pour 
Paris afin d’y travailler fous Largiliere dont il 
copioit bien les portraits. 

Peu de Peintres ont autant travaillé que Gar- 
dellé : il a gravé quelques-uns de fes portraits. 

Gardelle a peint plufieurs vues de Gcneve & 
de fes environs qu’il a aufS gravées. 

Il mourut en 

V oy. Fuejlyy V ie des Peintres de la Suijfe^ T. IV. 

Le Camus ( ) , mort en 1768. 

Le Camus a publié 

Mufique nouvelle pour les Pfeaumes , 8°. 1760. 

Dassiek ( Jacques-Antoine ) fils de Jean, né 
en Oélobre 1715. Son pcre découvrit & déve- 
loppa lès talens pour la gravure 3 il l’envoya à 
dix-fept ans chez Germain , célébré orfevre de 
Paris : il y acquit du goût , & il fe perfedtionna 
dans le deflîn à l’Académie de Peinture. 

Dalîîer embrafé du défir de s’immortalilèr 
court en Italie 3 en 1736 il grava à Turin les 
fceaux de la fecrétairerie d Etat pour les affaires 
étrangères; à Rome il étudia l’antique , & il fut 
prélènté à Clément XII dont il fit la médaille. 

A Geneve Daffîcr vint imiter la célérité de 
fon pere dans le travail : alors il part pour 
Londres où on lui donna la fécondé place de 
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Graveur de la Monnoie 9 pendant fon loifîr îl 
grava les médailles du Duc D’Argyle , de Robert 
Bafter , de Jean Barnard , de Milords Carferet 
& Chefterfield , de Le Moivre , de Folkes , 
de Halley , de Pope , de Robert Walpole , de 
Guillaume Pultuey , de Hans Sloane , du Prince 
de Galles , du Chevalier Fontaine & de Milord 
Spencer. Qnanl il eut achevé ces coins il vint 
à Geneve , en 1743 , afin de profiter de l’ha- 
bileté de MalTot pour les tremper ; mais , en 
pairant à Paris , il vit Montefe^uieu , il en 
obtint la permilîlon de le modeler en cire 3 il en 
fit enfnite une médaille , qui eft une des plus 
belles qui fe foit jamais frappée. 

Après fon retour à Londres , la Czarine Eli- 
lâbet demanda un Graveur au Roi d’Angleterre 
pour donner une belle monnoie à la Rufiie. Daflîer 
fut chargé de cette commi/îîoii , qu’il accepta ; 
& il fit à Pétersbourg les médailles de la Czarine 
& du Comte Schwalow. La rigueur du climat 
altéra la fanté de DalTier , qui repartit pour 
Londres en 17593 mais il fut forcé de débarquer 
à Copenhague , où il mourut chez le Comte de 
Bcrnftorf. 

Les CounoifTeurs préfèrent fes médailles à 
celles de fon perc : on leur trouve plus de pré- 
cifioii dans le dellin , plus de fini dans l’exécution 3 
mais il n’eut jamais fon élégance & fa facilité. 

Voyez Leu , Dicl, 
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Rouquet , né à Geneve au commencement 
du Hccle. 

Le goût de Rouquet le conduifit à la peinture 
& lui fervit de maître. Il alla à Paris , & de-là 
il partit pour Londres , où il féjoiirna plus de 
trente ans : il revint à Paris en 1750 , & il s’y 
fit un nom célébré parmi les Peintres. Il mourut 
en 1758. 

Rouquet crut qu’un moyen important pour 
rcullir dans la peinture en émail ctoit de s’ap- 
pliquer à la chymie j il y acquit des coiinoif- 
iknees précicufès. 

Rouquet a publié 

Etat des arts en Angleterre , 8®. Varie 1755. 

Les illufires Angloifes , 8®. Paris. 

L’art nouveau de la peinture en fromage ou en. 
ramequin , 8®. 1769. C’eft une fécondé édition. 

Voyez France littéraire année littér. 1755. 

Marchinville ( Lucile ), née en 1759, 
morte en 1780. 

Mlle. Marchinville eut les plus beaux talens 
pour le dediu & la peinture j elle a fait des 
découpures charmantes & des tableaux qu’on 
n’oublie pas quand on les a vu : elle n’a vécu 
que pour faire le bonheur de lès pareus , fè 
faire regretter , & laifler à lès amis le fouvenir 
d’une ame gimantc ,fênfible & vertueufe , avec le 
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ièntiment d’une perte qu’on ne peut pas efpérer 
aifément de remplacer. M. Falconnet , dans le 
tôme IV de fes Oeuvres, p. 280, dit ([ueUsfuccis 
de Mlle. Marchinville vers la réputation de Peintre 
neujfent pas été douteux fi la mort ne l'eût enlevée , 
que fon ame énergique fi> douce répandait fur fes 
ouvrages des traits déchirans & vertueux. 

Soubeyran (Pierre) , néàGeneve en 170S, 
mort en 1775* 

Les talens diftingués de Soubeyran pour le 
denin & la foliditc de fon efprit le firent bientôt 
remarquer à Burlamaqui , qui devint fon protec- 
teur & fon ami. Burlamaqui engagea Soubeyran 
d’aller à Paris , & il ne tarda pas de juftifier le 
jugement favorable qu’on avoit pOrté de lui \ il 
eut les plus grands fuccès , & il fut bientôt Je 
quatrième Graveur de cette Capitale. 

Soubeyran étoit non-feulement Artifte , il ^ 
étoit éclairé, favant même dans diverfes fciences. 
Rcaumur feifoit un cas particulier de fon efprit ; 

& après lui avoir fait graver les changemens 
fuccefiift que l’œuf fubit chaque jour pendant 
l’incubation , il le fit clioifir , à caufe de fes con- 
noiflances & de fa prccifion,pour être le Graveur 
de l’Académie Royale des Sciences. M. Bonnet , 
repréfente Soubeyran dans fes Mémoires fur les 
feuilles , non- feulement comme un habile DeC- 
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finateur , mais encore comme un homme qui 
fait voir , & avec lequel il avoir eu le plaifir de 
fuivre quelques oblèrvations délicates. 

Un bon efprit ne fe contente pas d’idées fu- 
perficielles : Soubeyran en avoit de julîes fur 
toutes les parties de la philofophie j il avoit 
cultivé avec fruit la chyinie , & il l’appliquoit 
à perfeéfionncr la gravure. Mécontent des ef- 
forts de Gautier d’Agoty pour faire des eftam- 
pes au crayon de diverfes couleurs , il s’occupoit 
à rendre plus parfaite cette partie intérefliinte de 
fon art , & il avoit eu des fucccs qui lui en 
failbient efpérer de plus confidérablcs quand la 
mort l’enleva aux arts & à fes amis. 

Soubeyran avoit le jugement folide \ les idées 
étoient vives , claires & lumineufes : échauffé 
par l’enthoufiafme du génie , il parloir bien de 
tout 5 il en parloir avec intérêt & d’unt maniéré 
originale. Son amour pour fa patrie l’arrêta au 
milieu de fes fuccès j elle lui fit oublier ce qu’il* 
étoit & ce qu’il pouvoir devenir. Il facrifia fon 
goût pour les arts, fon ambition, là fortune à 
l’ctabliffement d’une école dedefliu dans Geneve; 
cette école profpérafinguliérement fous fes yeux. 

Soubeyran avoit compofé un Mémoire fur les 
études préliminaires aux Artiftes de Geneve , où 
il montre l’utilité qu’il y auroit d’appliquer aux 
arts la géométrie & la mécanique dégagées de 
leur forme feientifique ; il préparoit un ouvrage 
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Hir ce flijet , qu’il étoit prefque feul en état de 
foire, parce qu’il connoilfoit les arts &c les n.a- 
thématiques. Soubeyran fouhaitoit encore , avec 
railbn, qu’on fît une colleétioii de toutes les 
eftampes publiées à Paris relativement aux arts , 
afin de former ainfi le goût de nos Artilies qui les 
feuillettcroient. Ce dépôt eût été fiiigulierement 
utile au progrès des arts, à la perfeètiotj de nos 
fabriques , dont la plupart font fondées fur le 
defîin , & dont prefque toutes demandent des 
hommes exercés par un goût délicat. La mode , 
malgré fes bizarreries , fera toujours détern-.inée 
par l’élégance des formes , la juftelTe du delîin , la 
légéreté desgrouppes & l’ufoge de fes inventions. 
On a du moins remarqué dans les ouvrages qui le 
font faits depuis quelque tems à Geneve l’heu- 
reufe influence de l’école de delfin après nature. 

La pef/peéh’ve demande des coimoUrances 
particulières , chez les Peintres & les Deflina- 
teurs , que l’expérience ne fait trouver qu’avec 
beaucoup de peine. Soubeyran s’étoit occupé 
de cette feience pour les Artiftes 5 mais cet 
ouvrage eft malheureulèmcnt relié imparfait. 

La réputation de Soubeyran n’étoit pas ren- 
fermée dans Geneve : Leurs Excellences de 
Zurich lui firent demander un mémoire fur la 
maniéré d’établir une école de deflin , & fes plans 
furent goûtés 8c fuivis. 

Soubeyran 
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Soubeyran a gravé quelques-unes des planches 
de la galerie de Verfailles , publiées par Mafle 5 
de même que plufieurs eftampes fort recher- 
chées , la bonne Ménagère , le portrait du Czar 
Pierre , celui de Leibnitz. Il a fait plufieurs 
vignettes pour divers livres j mais la bataille de 
Fontenoy mérite fur- tout d’être diftinguce. 

Soubeyran avoit defîiné à Paris les douze 
tableaux de Le Sueur qui étoient à l’églifè des 
Chartreux de Paris , & il avoit efpéré de les 
graver à Geneve : il avoit même commencé ce 
grand travail \ mais , fans ambition , fans be- 
foins , fans défirs , il renonça à ce projet & 
il vendit pour un prix très- modique fes def 
fins , qui étoient très- beaux , à Milord Duc de 
Richmond. 

Bovay j né à Geneve. 

Bovay étudia à Rome , avec fuccès , l’archi- 
teâure j il y leva les plans de Téglife de Saint- 
Pierre avec une propreté , une exaélitucle & une 
intelligence qui annonçoient les plus beaux ta- 
lens : on les voit dans la bibliothèque publique. 

Bovay a publié une eftampe qui repréfente 
l’architeélurc avec fes attributs. 

Le temple de Neptune , ou la décoration 
extérieure & intérieure de ce bâtiment, en deux 
feuilles. 

Tome III. 
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Bovay fut chargé de diriger l’exécution du 
bâtiment de l’Ecole militaire à Paris , lorfqu’une 
mort prématurée l’enleva à là patrie & à l’ar* 
chiteâure. 

JoDiN (Pierre) , né à Geneve en 1715 , 
mort en 1761. 

Les arts cultivés par des Artiftes ingénieux 
& inllrults leur fournilTent des réflexions heu- 
/ reufès pour les perfeâionner. Si les Savans ne 
font pas auflî utiles aux arts qu’ils pourroient 
l’être y c’eft parce qu’ils ne font pas Artiftes Sc 
qu’ils n’ont pas approfondi les lècrets de l’art. 
Un Artifte (avant lèra donc celui qui avancera 
le plus l’art qu’il pratique. Tel fut Jodin: il fut 
un Horloger habile, & il avoit lcrqté la théorie 
de l’horlogerie. 

Jodin a publié 

Les Echapptmtns â repos comparés aux Echap- 
pemens à recul , 12®. 1754. 

Examen des Obfervations de M. De La Lande , 
12®. 1755. 

Jodin avoit prélènté à l’Académie le modèle 
d’un moulin àlavure en 17S9 : (bn modèle a été 
expofé au (àllon de la Correlpondance ; Nouv. de 
la République des Lettres , N®. VII. 

Voyez Mercure de France; Eloge par M, Le- 
paute ; France littéraire» 



Digilized by Google 




( 3^5 ) 

Argant (Jaques), né à Geneve en 1733, 
mort en 1783. 

Argant a imaginé un monument allégorique à 
l’honneur de J. J. Rouflêau , où il cherche à 
rendre fenlibles les principes de ce grand Ecri- 
vain fur l’éducation. Ce monument a été exé- 
cuté en terre cuite à Geneve , & il a été repré- 
lènté dans une eftampe gravée à Paris par Gut- 
temberg , elle eft dédiée à M. Robert Pigott en 
1783 : on voit cette fiatue cnrieufe dans la 
campagne de M. Confiant. 

Argant eut l’elprit très- inventif 5 il a Êiit 
des bijoux d’un goût excellent ; il s’ell für-tout 
dillingué dans l’éducation de fes dêux enfans qui 
étoient , dans un âge très-tendre , deux prodiges 
par l’étendue des connoilTances qu’il avoit lu 
leur communiquer. i 

Fritz ( Gafpard) , né à Geneve en 1716 , 
mort en 1781. ’ 

Fritz étudia la mufique à Turin fous le fa- 
meux Somis , & il étoit parvenu à étonner par 
fon habileté à exécuter fur le violon les mor- 
ceaux les plus difficiles 3 mais fà compofition , > 
comme fon jeu , excite'it plus l’admiration que 
le plaillr. 

Fritz a publié ' 

Six Quatuor pour U violon, 

X 2 
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, Six Solo. 

Six Solo. 

Six Trio. 

Six Duo de violon. 

Six Symphonies. 

Un grand Concert de clavejpn. 

Variation pour le claveffin du V audeville de U 

Bataille dTvri. 

JURINE , né à Geneve. 

Occupé de fes idées , Jurine s’eft dévoué aux 

progrès des arts. 

On a de lui une Machine pour arracher lis 
arbres , prifentée h. (Académie des Sciences de 
Paris en 1765* 

Jurine avoit imaginé mille machines pour faci- 
liter la conftruftion des montres : il s’occupoit 
des moyens de feire une montre par Je moyen 
de diverfes machines qui en auraient fabriqué 
féparément toutes les pièces. 

Roche (Pierre De La)j fils de Pierre, né 
en Novembre 1731. 

De La Roche avoit du génie & du goût 3 il 
effaya divers genres de profeflicfus , & il eut 
des lùccès. 

De La Roche publia à Londres uu ouvrage 
fur les emprifonnemens pour dettes qui lui fit 
beaucoup d’honneur. 
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Il dédia au Roi d’Angleterre EJfay on the 
orders of archittûurt in wicb arc contained fome 
confidtrablt alteration in thtir proportions feveral 
Obfcrvations on the propriety of their ufe and the 
introduSion of a new great order calltd the Bri- 
tannic order the whole illufttated with copper pla- 
tes , ^.London 

De La Roche) dégoûté de Londres & de 
fes projets , prit la réfolution d’inftruire les 
Américains dans la religion : il fut envoyé en 
1771 pour être Minillre dans la Nouvelle Ecofle. 

Romilly (Jean), né à Geneve en 1714, 
établi à Paris. 

M. Romilly a fait le premier une montre 
qui bat les fécondés mortes , & il a eu l’honneur 
d’en prélènter une à Louis XV qui cheminoit 
pendant une année fans être remontée. 

On voit fon échappement corrigé dans les 
Mémoires de l’Académie des Sciences de Paris 
pour 1755. 

M. Romilly a compofé la plupart des grands 
morceaux de l’Encyclopédie relatifs à l’horlor 
gerle. 

M. Romilly feit , avec M. De Corencé ion 
gendre , le Journal de Paris , qui a commencé 
le premier Janvier 17775 il en a paru une 
feuille tous les jours : on y lit une Lettre de 

Xj 
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M. Romilly contre la polEbilité dit mouvement . 
perpétuel > 1778 , N°. 19. 

Serre ( Jean- Adam ) , né à Geneve en r704. 

M. Serre eft Peintre , Chymifte & Mufi- 
cien : il a tiré le premier de la platine une cou- 
leur brune pour l’émail. 

M. Serre avoir imaginé un baromètre pour 
montrer les variations de là hauteur en l’ablènce 
de l'oblervateur , & Ibn Mémoire fut préfènté 
à l’Académie royale des Sciences par Clairaut 
fon ami : il penlbit à &ire un thermomètre qui 
auroit cet avantage en le fervant d’une balance 
dont le mouvement devoir être déterminé par le 
changement du centre de gravité occalionné par 
le déplacement du mercure dans le tube. 

M. Serre a publié 

Théorie de l'Harmonie en général , ou des 06~ 
fervations fur la baffe fondamentale , l'origine du 
mode mineur^ la baffe fondamentale les droits 
refpeStfs de la mélodie Sf de t harmonie ^ 8®. 1753» 

Effai fur les Principes de f Harmonie occafionné 
par quelques écrits modernes fur ce fujet j & par- 
ticuliérement fur le mot Fondamental dans le 
Tome Vil de t Encyclopédie y le Traité de la 
Théorie muficale de Tartini & le Guide harmoni- 
que de Geminiani .y Geneve 17 ^ 3 * 

Lettre à M. Clairaut y fur les Seiches du Lac; 
Journal des Savans , Mars 1764. 
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Observations fur Us Principes de t Harmonie > 
8®. Paris 176s* 

Liotard ( Jean-François ) > né à Geneve en 
1703. 

M. Liotard a peint le portrait d’une maniéré 
diftinguée j il a peint des émaux très-grands : il 
en a quatre , dont chacun a un pied & cinq pou- 
ces de long fur un pied Sc un pouce de largeur. 

On a gravé plulieurs de les portraits & de fès 
dedins : on conuoît les eftampes de lès Grecques 
& de fes Turques. 

Le portrait de M. Liotard eft à la galerie de 
Florence. 

Voyez Fuejîin y Vie des Peintres de la Suijfe ; 
Zeu y Di 3 . . 

M. Liotard a gravé deux fois fon portrait , 
le'profil de l’Impératrice Marie-Tbérclè , le por- 
trait de Jofeph II ) la Vénus aux belles 'felTes y 
Vénus endormie par le Titien y là fille Marie- 
Thérelè , des Frimeurs Flamands. 

M. Liotard a publié Trait/ fur tArt de la 

Peinture & la maniéré de la juger y 8®. Geneve 1781. 

# 

Liotard ( Jean-Michel) y né en 1703. 

M. 'Liotard eft un Graveur d’un vrai mérite : 
il a gravé plulieurs dellins de Boucher. 

X4 
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Monochromata VU , Caroli Cignani Bono- 
nitnfis aere exprejfa fol. Venetiis 1743. 

Opus Sebaft. Riccii Bellunenfis abfolutijfmum , 
fol. Venetiis 1743. 

M. Liotard avoit fait plufieurs deffins eftiinés. 

Le dejfin de la Reine de France fut gravé par 
Daullé. 

Neuf dejftns après des tableaux de Le Sueur. 

Huber (Jean) , né à Geneve en i72Z , 
Membre du Confeil des Deux-Cent. 

M. Huber a fait des découpures plus énergi- 
ques que beaucoup de tableaux : on ne fe repré- 
iènte pas aifément en quoi confifte ce genre de 
peinture j mais on s’en fera une idée fi l’on le 
traufporte à l’heure du crépulcule , & fi l’qn le 
peint alors les objets placés entre le fpeâateur & 
le fond qui efl légèrement éclairé. Avec ces r&€- 
fources , on ne peut exprimer que les contour» 
des figures-, mais le génie fait les animer & for- 
mer des tableaux pour des momens que les plus 
habiles Colorifles ne fauroient jamais imiter. 

M. Huber a fait des tableaux de Voltaire qui 
peignent mieux la vie domeftique de ce Grand 
Homme que tous les écrits qu’on a publiés lùr 
ce fujet : il a defliné une foule de têtes* de ce 
Grand Poète qui devroient &ire partie de Ibn 
hifloire , parce qu’elles le peignent avec lès 
idées. Tout cela a été gravé. 
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M. Huber prépare une hiftoire des olfèaux 
de proie , dont il reprélènte avec la plus grande 
vérité , par lès dedlns , le génie & la figure. 

M. Huber a publié Note fur la maniéré de 
diriger les Ballons , fondée fur le vol des oifeaux 
de proie ; Merc. de France , 13 Décembre 1783. 

Confidérations fur le V ol des Oifeaux de proie , 
4°. Geneve 1784. 

Grandnom (Jean-Louis) , né en 1731. 

M. Grandnom a imaginé un inftrument pour 
arracher les dents , dont il eft parlé avec éloge 
dans les Mémoires de l’Académie de Chirurgie , 
Tôme V. 

PuECH (Jean- Jacques) , né à Geneve en 1726. 

M. Puech a publié IntroduSion à l'art équejlre 
concernant l'anatomie , la phyfiologie du cheval y 
la pathologie & les caufes des principales maladies, 
le Traité du Haras & celui du Manege , 8°. 
Geneve 1775. 

Arlaüd ( François ) , né à Geneve en 1724. 

M. Arlaud a inventé un outil aux engrenages 
■pour la roue de champ avec le pignon de la roue 
de rencontre j cet outil eft très-utile. On en 
trouve la delcription & l’iilage dans un Mémoire 
imprimé dans les Mémoires de la Société des 



Digilized by Google 




( 3 Î° ) 

arts de Geneve , Tome I : on lui adjugea une 
médaille d’argent au coin de la Société pour 
cette invention. 

Bourrit (Théodore), né à Geneve en 1739^, 
Chantre de la Cathédrale. 

M. Bourrit a publié 

Defcription des glaciers du Duché de, Savoie j 
11°. fig. 1774. 

Defcription des afpe 3 s du Mont-Blanc du côté 
de la Val-d'Aoft & de la découverte de la Martine , 
8°. Laufanne 1776. 

Defcription des Alpes pennines & rhétitnnes , 
8®. fig. 1 vol. 1781 ; le troifîeme volume a paru 
en 1785. 

M. Bourrit a fait un grand nombre de tableaux 
où il repréfènte avec le pinceau les roches & les 
glaces qu’il a décrites dans les rélatioas de Tes 
voyages. 

Saint-Ours , né à Geneve en 1751. . 

M. Saint-Ours a obtenu trois prix de peinture 
en hiftoire à l’Académie Royale de Peinture de 
Paris i 8c enfin , en 1780 , il a eu le grand prix 
avec le privilège d’aller à Rome. 

M. Saint-Ours eft l’auteur du delîîn de la mé- 
daille de la Société des Arts , gravée par M. 
Motta de Motiers-Travçrs. La Société des Arts 
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de Geneve fit préfênt à M. Saint-Ouri de la 
première médaille qu’on frappa. 

Preudhomme (Louis), né en 1731. 

M. Preudhomme a publié 

Mémoire fur les engrenages , avec la defcription 
d'un inftrument dont futilité fera trh-grande pour 
déterminer les engrenages : on le trouve dans les 
Mémoires de la Société des Arts de Geneve, 
Tome I , partie i**®. , & dans le fécond fup- 
plément du Journal de Phyfique , de même que 
dans lesTranlàft. philoH TômeLXVIII, partie 
féconde ', fous le nom emprunté de M. Le Cerf. 

Paul (Jacques) , né à Geneve en 1733. On 
lui a donné la bourgeoise pour les fervices qu’il 
a rendu dans mille occaSons. 

M. Paul eft un Artifte d’un mérite très-rare 

2c d’une modeflie encore plus rare : il a fait une 

balance d’eflài où l’on pelé la 900®. partie d’un- 

\ 

grain ; il polTede tous les genres^ il perfeâionne 
tout ce qu’on lui &it faire , il rend prefque les 
jambes aux boiteux 3 il donne des bras aux man- 
chots ; il aide les Phyficiens dans leurs recher- 
ches 3 il facilite les travaux d’une foule d’Artiiles ; 
il y a bien peu d’hommes qui puilTent être aufll 
utiles que lui , & il y a bien peu d’hommes qui 
jouiflent autant de ce bonheur. 




( ) 

ChasTEL (Charles) , né à Geneve en 174J , 
Baron , Capitaine d’artillerie au fervice de l’Im- 
pératrice Reine de Hongrie , ancien Capitaine 
au fervice de la République de Geneve , Mem- 
bre du Confeil des Deiyt-Cent. 

■ M. Chaftel a publié Defcription d'une Ma- 
chine pour f/parer l'or & l'argent des terres & 
fcories par le moyen de la trituration 6* de t amal- 
game ; Mém. de la Société des Arts de Geneve y 
Tom. I y Part, II. 

Chambrier ( Pierre-André ) , né à Geneve 
en 1748 , Maître Orfevre. 

M. Chambrier a publié Mémoire fur le Laiton , 
couronné par la Société des Arts de Geneve. Vby. 
le Tôm. 1 de fes Mémoires y Part. II. 

Thouron ( Jaques), né en 1737. 

M. Thouron s’eft fait connoitre à Geneve , 
& fur-tout à Paris , par la beauté de lès por- 
traits en émail: il a fu donner à ce genre de 
peinture la chaleur & la vie que l’huile lèule 
s’étoit réfervée. Auffi fes portraits , qui inté- 
relfent par la correttion du deflin & le choix 
des attitudes , fe font fur-tout remarquer par 
l’ame qu’il y (ait renfermer & le grand effet 
qu’il leur fait produire. 
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Rive ( Pierre De La ) , né en 1753. 

M. De La Rive eft un Peintre diltingué eh 
payfages avec figures; fon fini eft précieux; 
fou deftin eft correél ; fes compofitions font 
pleines de vie & d’intérêt. Quand fes tableaux 
feront répandus , on Ikura que Geneve a eu 
un Peintre dont le nom fera compté parmi les 
bons Payfagiftes. 

Huber ( Jean- Daniel ) , né en 1754, 

^ M. Huber a publié deux Vues des Glaciers , 
peintes , gravées & enluminées par l'Auteur, 

M. Huber s’occupe à peindre des tableaux 
de payfages remarquables par leur fidélité à 
rendre la nature dans fon enfemble , comme 
dans fès détails : ils intérellent par le mouve- 
ment & la vérité des figures d’hommes & d’ani- 
maux qui les animent, & ils étonnent par l’éten- 
due des fites les. plus riches qu’on y voit dépeints ; 
en forte que les devans paroiftent prelque leur 
lèrvir feulement de cadres. 

Arlaud (Louis-Ami), né eu 1752. 

, M. Arlaud fait des peintures en miniature 
bien fupérieures à celles qui rendirent fbn oncle 
li célébré ; il excelle dans l’art de faifir les phy- 
lionomies & de donner à ce genre de peinture 
une force dont il eft à peine lufceptible ; il fait 
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encore remarquer fes portraits par la pureté 
du deilin. 

Ferriere (François) , né à Geneve en 1753. 

M. Ferriere y après avoir fait de bons por- 
traits à l’huile, s’ell appliqué à peindre lé paylâge. 

M. Ferriere le propolè de peindre les beaux 
points-de-vue qu’offrent les environs de Geneve, 
& de les graver de maniéré qu’ils puiffent être 
enluminés & faire prelque alors l’effet des paylà- 
ges à la gouache. 

M. Ferriere publiera déjà quatre vues dans ce 
genre pendant le courant de cet hiver. 

Terroux (Elilàbeth), fille d’ Abraham , 
née à Geneve en 1759. 

Un goût décidé pour la peinture , un travail 
aflidu ont fait de Mlle. Terroux un bon Peintre 
en émail. M. Falconnet, dans les Oeuvres, 
Tome IV , page z8o , dit que fes dernieres 
produâions en 1780 montroient un talent 
décidé qui s’acheminoit vers la perfeélion. 
J’ajouterai qu’elle a fait de grands pas pour 
l’atteindre. 

Chapponier ( Alexandre ) , né à Genfeve en 
1753 - 

M. Chapponier a étudié à Paris l’art de la 
gravure. 
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II a gravé le portrait de M. le ProfelTeur 
Vernet. 

J’ai appris que M. Gédéon Binet étoit l’inven- 
teur d’un outil pour ünir les , dentures j que 
M. Vauché avoit imaginé un compas d’engrenage 
pour les roues plates y avec un outil pour polir 
les coquerets. 

Enfin je fais que M. Vivarais , né à Geneve y 
éleve de M. Lebas , étoit Graveur de paylàges 
à Londres , & qu’il en avoit publié un grand 
nombre, foit d’après Claude Lorrain, foit d’après 
lès defllns qui repréfentent pour l’ordinaire des 
maifons de plailànce d’Angleterre. 

Droz ( Jaquet ) , né à la Chaux-de-Fond. 

Je ne puis pas mieux terminer l’hifioire des 
Artifte^ de Geneve qu’en augmentant l’intérêt 
qu’elle doit inlpirer par le nom de M. Jaquet 
Droz le fils , à qui le Gouvernement vient de 
donner la bourgeoifie , comme une marque de 
l’eftime qu’on fait de lès talens & du défir 
qu’on a de le fixer dans nos murs. Toute 
l’Eirrope connoît la periséHon de lès Automa- 
tes , & a rendu juftice à lès talens. Plufieurs 
eftropiés lui doivent le bonheur d’avoir des bras , 
que des accidens leur avoient enlevés. Un Peu- 
ple libre , célébré par fes Artiftes , s’eft réjoui 
de le compter parmi lès Citoyens. 
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Je ne doute pas d’avoir oublié bien des Artif- 
tes qui mériteroient une place ici ^ mais , quoi- 
que j’aie fait beaucoup d’eiForts pour le^ con- 
noître , je ne luis point parvenu à me procurer 
une notice de leurs noms & de leurs inventions 

• 

Je n’en ai oublié aucun que j’aie connu ; & je 
liiis fôché de ne pouvoir pas rendre juftice à tous 
comme je le voudrois & comme ils le méritent. 
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EXAMEN 

De ce que la République des Lettres 
doit a Geneve , & des progrès que 
les Savons Genevois ont fait faire 
à F efprit-humain. 

U A N D on réunit tous les travaux d’une 
nation , ou même d’une ville pour l’inftru^ion 
des hommes , on eft aulîî étonné de la grandeur 
de leur malTe que de la petitelTe de leur utilité ; 
comme lorfqu’on entre dans une grande biblio- 
thèque , on eft accablé par le nombre prodigieux 
des livres qu’elle renferme & par l’idée du petit 
volume qu’on pourroii faire en ralfemblant les~ 
vérités originales que cette immenfe colleétiou 
peut fournir. 

Ce font cependant ces vérités qui fo^t le prix 
des livres ; c’eft le nombre de ces idées , vrai- 
ment neuves & importantes , qui détermine 
l’influence d’un ouvrage fur l’elprit - humain. 
Les livres qui plaifent ne font pas toujours 
' les plus utiles, ni ceux dont on fe fouvien- 
dra : s’ils doivent leur valeur à l’elprit du 
Tôme III, Y 
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tems où ils font écrits , à l’art de l’Ecrivain 
polir flatter les goûts , les paflioiis , peut-être 
les vices de les contemporains , ils périront 
avec eux , & on ne les conlcrvera que comme 
des monumens de leur dangereufe exiftence ; 
mais les livres qu’on reprendra lans-eefle avec 
un nouveau plaifir feront ceux qui , par une 
peinture fidclle des mœurs ou de la nature, 
par des préceptes fagcs & folides , par des 
leçons profondément réfléchies, forceront tou- 
jours ceux qui les liront à penlèr, fourniront 
une nouvelle inlhuftion à ceux qui voudront 
les relire , laifleront de profondes empreintes 
dans la mémoire de leurs Lefteurs , ébranleront 
fortement leur fenfibilité en inftruifant leur ef- 
prit , & , en formant des hommes làvans , les 
rendront heureux & utiles par Ja pratique de la 
vertu. Horace nous apprend depuis long- tems 
cette maniéré d’eftimer un Livre , quand il 
recommande aux Auteurs l’art de réunir l’agréa- 
ble à futile. 

On comprend aifément que ce principe mê- 
m,c peut fervir à apprécier un ouvrage fur les 
fciences abftraites : il ne fufiît pas qu’il foit 
plein d’idées grandes & belles 5 il faut encore 
qu’elles y foient préfentées avec ordre , déduites 
avec clarté , exprimées avec élégance. Il n’y a 
qu’une manière de bien écrire dans tous les 
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genres ; c’eft celle qui fera remplir le mieux le 
but qu’on fe propofe lorfqu’on écrit j & peut- 
on avoir un autre but que de plaire en iuftrui- 
lant ? Le Moralille & le Poète , le Mathéma- 
ticien & l’Orateur ont la même tâche , quoi- 
qu’ils paroiflent fuivre des routes différentes: 
ils veulent tous perfuader des vérités qu’ils 
croient utiles, & ils emploient tous, autant 
qu’ils le peuvent, les moyens qu’ils fuppofent 
les plus convenables pour convaincre de la 
manière la plus promte , la plus sûre & la 
plus agréable les hommes auxquels ils s’adref- 
fent. C’eft aiifti pour cela que les Livres forte- 
ment penfés & éloquemment écrits lèront tou- ’ 
jours les Livres de tous les lieux, de tous les 
tems & de tous les bons efprits. 

J’étois plein de ces réflexions lorlque j’ai 
voulu paffer en revue les travaux des Gens-de- 
Lettres de Geneve : j’ai cru qu’il leroit curieux 
d’effayer une eftimatioii de ce qu’ils ont fait 
pour la llcpublique des Lettres. Ai- je été jufte? 
je l’ignore j mais j’ai sûrement tâché de l’être. 

Quand on penlè à cette longue fuite d’hom- 
mes qui le font dévoués pendant tous les fieclcs 
à l’inftruéfion de leurs femblables , on ne peut 
s’empêcher de voir que tous ces hommes 
ont difparu , qu’ils ont tous été les victimes de 
la mort Sc qu’il ne refte d’eux que leurs idées 
V . Y 2 
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qui les rcpréfeiitcnt. L’homme donc n’exifte que 
par fes penfccs^ ce font elles qui font vraiment 
fa vie' quand fon corps végété fur la terre J ce font 
elles qui prolongent encore fon exiftence parmi 
les hommes après fa mort. L’homme-de-Lettres 
difpofe donc pour lui de l’immortalité ; fbn gé- 
nie utile à la fociété s’élance au travers des 
hecles pour les éclairer par la lumière dépofee 
dans les ouvrages qu’il a produit, &^our con- 
tribuer au bonheur général par les leçons utiles 
qu’il donne à tous. Homere , Virgile , Racine 
verront toujours le nombre de leurs admirateurs 
s’accroître avec le nombre des fieclcs qui s’écou- 
leront , & leurs compofitions , échauffées par 
le génie & diéiées par la raifon , feront pendant 
toute l’exiftence du monde le défèfpoir de leurs 
imitateurs , les délices de ceux qui fàuront s’en 
occuper & les modelés de quiconque ofèra pré- 
tendre à partager leur gloire. 

RaU'emblez tout ce que le monde offre de plus 
intéreffant , les grâces naïves d'une beauté tou- 
chante , les attraits féduâeurs d’une aimable 
converfatioii , les émotions délicieufes d’une 
tendre amitié, lefentiment profond d’une fànté 
robufte ; joignez-y les agrémens que peut pro- 
curer un luxe qui n’eft pas trop exagéré, la con- 
fidératiou fbuvent déplacée que donne l’opulence, 
larecounoiirance même & l’eftime que forcentles 
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lèrvices publics; tout cela périt avec ceux qui 
le poflederent; tout cela s’engouffre dans le cer- 
cueil de celui qui y cherchoit le fouverain bien. 
Les inftriimens de l’orgueil dilparurent toujours 
avec l’orgueilleux qu’ils firejit. 

D n’en eft pas de meme du génie ; il donne 
la vie à tous les objets fur lefquels il a influé ; 
il confèrve ceux qui feroient péris mille fois 
làns fon caradlere augufte qu’on y refpedfc. 
Qu’eft-ce qui a rendu ces bâtimens fupcrbes le 
fujet de l’admiration de tant de fieclcs? ne font- 
ce pas les idées du génie qui, en difpofuit leur 
forme, ont prolongé leur exiftence ? Qu’efl-cc 
qui fait vivre encore ces blocs de marbre qui 
repréÆntent des êtres qui n’exiflerent jamais? 
Qu’eft-ce qui anime cette toile qui eft devenue 
le miroir de nos paflions ? c’eft encore le feu du 
génie qui les crayonna & qui commande tou- 
ioi»s l’émotion à nos fous enchantés. Qu’eft-cc 
qui conferve aux poéliûs d’Homere l’empire fur 
tous les efprits & fur tous les cœurs ? c’eft cnr 
cote le génie qui y graVa l’hiftoire de l'homme^ 
Tandis que l’on ne peut juger la magnificence 
de Rome & d’ Athènes que par l’étendue de leurs 
décombres & les reftes de leurs ruines , on lit 
toujours avec tranlport , comme les Grecs & 
les Romains , les poéfies de Pindare & d’Ho- 
race , les harangues de Demolthenes & de 



/ 

I 



Digitized by Google 




( Î4i ) 

Cicéron , l’hiftoire de Thucydide St de Sallu/ïe i 
on admire avec eux le temple de Minerve & le 
Panthéon ; on frémit toujours à la vue du Lao- 
coon & du Gladiateur mourans : l’ame antique 
de CCS beaux génies qui créèrent ces chefs- 
d’œuvre, 8t qui y refpire tQiiiours, agite encore 
dcÜcicufenienl la nôtre , & nous fait éprouver 
au moins quelques-uns de leurs fentimens. 

Mais quels font ces ouvrages que nous voyons 
braver les fiecles & dont l’exiftence fera aulîî 
durable que la terre ? Quelles font ces idées qui 
rappelleront toujours avec plaifir le nom de leur 
Auteur , & dont l’influence durera autant que 
les hommes qui penfeut ? Si l’on juge par l’ex- 
périence , nous verrons d’abord que le nombre 
de ces ouvrages précieux , qui ont fornagé au 
milieu du naufrage de tant d’autres , eft extrê- 
mementpetfr. Combien d’Ecrivains fè font diP 
tingués quelque tems parmi les Orientaux, les 
Grecs & les Romains , dont eu ignore entière- 
ment le nom ? Combien peu d’Auteurs , dont 
les ouvrages une fois célébrés , ont échappé aux 
ravages du tems & au jugement févere de la 
poftérité ? Combien peu d’hommes jouiffent 
ainfi de cette immortalité qu’ils avoient efpérée , 
qu’ils avoient entrevue ? Il eft vrai que les an- 
ciens Ecrivains n’eurent pas le même avantage 
que ceux qui fc deftinent à-préfciit à l’inftruc- 

4 

i 






Digitized by Coogic 




( 343 ) 

don de leurs contemporains ; ils ne virent pas 
leurs Ouvrages répandus par- tout en un inftant 
comme ils peuvent l'être aujourd hui ^ ils ne 
purent fe flatter qujpn conlèrveroit facilement 
, leurs penfées à leurs defcendans y & qu’on pour- 
roit les reproduire toujours fans une grande dé- 
pcnfe y mais , malgré cela , l’imprimerie ue 
prolongera pas l’exiftence des Livres qui ne 
peuvent s’imprimer dans la mémoire. 

Les ouvrages que. le génie fcelle de fon fceau 
lêront toujours les fenls à qui l’immortalité ap- 
partient. L’imprimerie qui répand les Livres , 
les bibliothèques qui les confèrvent ne réfervent 
peut-être qu’une deftinée plus honteulè à ceux 
qui font condamnés à relier inutiles dans le coin 
poudreux où on les place , & où la poufliere 
qui les couvre & les vçrs qui les rongent paili- 
blement attellent l’inutilité de leur exillence 
pour l’inllruâiion des hommes. 

Je dirai d’abord que tous les Livres qui font 
le fniit d’une longue méditation , qui font 
remplis d’idées folides y originales & fortement 
liées entr’elles , dont le ylc ell clair , les 
exprelfions énergiques , l’oidre Ample & na- 
turel^ ajouterai - je qui ont un but utile ? eu 
un mot , tous les Livres qui feront , comme 
je l’ai déjà dit , fortement penlës & éloquemment 
écrits J ces Livres lèuls ont des droits sûrs ù 
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l'immortalité , parce que ces Livres doivent 
intéreffer tous les hommes , remuer toutes les 
âmes & inftruirc tous les efprits : ils font indif- 
pcnfablcmcnt nécelTaires amc plaihrs & aux lue- 
cès de tous les fiecles. 

Je ne diftingue point ici l’objet de l’ouvrage y, 
parce que ( quoiqu’il puilTe être très-différent \ 
cependant celui qui écrit a toujours le même but, 
celui d’inftruire & de iJcrfuader : d’ailleurs tou- 
tes les fciences ont leur utilité , & chacune 
d'elles fait un chaînon néceffaire dans la chaîne 
de nos connoiffances. 

Je crois bien cependant que, quoique les carac- 
tères généraux d’un bon ouvrage fbient à-peu-près 
les mêmes , quels que foient leurs objets & quoi- 
que tous les chefs-d’œuvre exigent des Auteurs 
qui aient peut-être une trempe d’ame également 
forte, cependant ces diflerens Auteurs ne peuvent 
pas prétendre avec les mêmes droits à la même 
célébrité. Un grand Poète , par exemple , jouira 
d’une réputation plus grande qu’un grand Méta- 
phyficicn , parce qu’il n’y a point d’hommes 
que le premier ne puilfe intéreffer, & que le 
nombre de ceux qui liront le fécond fera très- 
petit 5 de forte qu’on peut dire qu’en fuppofânt 
un égal degré de perfeélion entre des ouvrages 
de différers genres , leur réputation fera pro- 
portionnelle au nombre des hommes en état de 
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les lire : mais, comme ils ont le même mérite; 
ils auront la même durée. Les ouvrages de 
Thucydide & d’Euclide font également venus 
jufques à nous. 

Les Livres qui renferment des découvertes 
originales , des théories ingénieufes , ne vieillit- 
font pas quoiqu’on les rajeunilTe ên les pré- 
fentant fous de nouveaux points de vue ou qu’on 
les perfeéHonne par des additions capitales. 
Les bons elprits veulent voir par leurs yeux; 
& , comme on ne peut lire une traduftion quand 
on a lu l’original , on aime trouver dans Archi- 
mède les principes de l’hydrollatique qu’il eut 
le génie de fonder. 

Il y a encore une autre efpece de Livres, 
dont la grande importance fera l’immortalité 
de leurs Auteurs , quoiqu’ils foient moins Icl 
produit du génie que celui d’une patience 
judicieulè : ce font ces Livres qui renferment 
une fage érudition , qui font connoître avec dif- 
cernement les penfées des autres fur divers fujets, 
& qui accompagnent leurs recherches d’une cri- 
tique philofophique. Ces ouvrages ne font , à la 
vérité , que des magafins ; mais les marchandifes 
qu’ils renferment 8c leur difpofition en font le 
prix. Tous ceux qui ont approfondi un fujet ont 
fenti la valeur ineftimablô de ces colleéHons , 
qui ralfcmblent fous la main tout ce qui peut 
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lêrvir à l’exploiter : on apprend ainll beaucoup 
en peu de tems j on évite les travaux inutiles : 
en voyant tout ce qu’on a fait , on voit tout 
ce qu’il relie à faire , & on n’emploie^ pas à 
ouvrir des routes déjà battues les momens qu’on 
pourroit employer avec utilité pour les prolon- 
ger. L’excéllcnte hiftoire des mathématiques 
par Montncla , celle de l’allrouomie par M. 
Bailly Icront toujours les archives de ces fciences 
qu’il faudra confulter quand on voudra y faire 
quelques progrès. Les Anciens , qui ont excellé 
dans^in fi grand nombre de genres , ne connoil^ 
foient prefque point celui de cette critique phi- 
lofophique ni de cette érudition importante qui 
feit avec tant de railbn la gloire des Scaliger & 
des Cafaubons j à moins de mettre dans cette 
claflb l’hilloire que Cicéron a donné des idées 
des anciens Philofbphis, quelques morceaux de 
Plutarque , peut-être Diogene Laerce , l’ou- 
vrage d’Euftathe fur Homere & celui des Scho- 
liaftes fur divers Auteurs -, mais , à cet égard , 
les Modernes feroient bien fupérieurs aux An- 
ciens. 

Il eft poflible encore que que’ques livres ne 
doivent leur mérite & leur coiiferyation qu’à 
une feule idée qui donne la vie à un cadavre 
defiiné à une deftruéiion complette j ainfi l’idée 
de Servet fur la circulation du fang feit feule le 
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prix de l’ouvrage de ce malheureux Médecin, 
De Syrupis , qui n’en auroit aucun làns elle. 

Enfin , je remarquerai que je fuis bien éloigné 
de faire la cenfure des Ecrivains dont le nom eft 
mort après la naiffance de leurs ouvrages : je 
didferai peut-être ma condamnation ^ mais je 
dois dire que la plupart des ouvrages qui n’ont 
^ pas obtenu le privilège glorieux de l’immorta- 
lité , ont eu sûrement l’avantage d’être plus ou 
moins utiles : les idées qu’ils renfcrmoient ont 
été miles à la portée de plufieurs hommes qui 
les ont lu : G ces idées ont été vraies fans être 
neuves , elles ont toujours été une fource d’inf- 
truélion elles n’ont peut-être pas augmenté 
l’étendue de la fcience , mais elles ont fait penfer 
ceux qui ne les counoifibient pas : G ces idées 
ont été fauffes , on les aura combattues ^ & les 
dilputes , quand elles font honnêtes , tournent 
au profit de la vérité. Quoi qu’il en foit , fi les 
Ecrivains ont traité des fiijets utiles ( difons-Ie 
avec reconnoifiance ) , ils ont fervi la patrie , 
parce qu’ils y ont sûrement été lus , & qu’il n’y 
a point d’ouvrage qui ne puific avoir des l.cc- 
teurs auxquels il fournilTe de bonnes idées & 
peut-être mênie des idées propres à faire une 
heureuÆ impreifion fur lui , ou à produire dans 
fon.ame des penfées originales fur le fujet dont 
il s’occupe. Toutes les pièces d’un édifice ne 



Digitized by Google 




( 348 ) 

fervent pas également , il eft vrai , à fa décoration 
ou à fa folidité j mais parce qu elles. n’ont pas 
toutes l’importance des colonnes , on ne fàiiroit 
en ôter un grand nombre de leur place làns 
expofèr l’eufcmble à iè rclTentir plus ou moins 
de ce déplacement : ainfi donc , comme Gene- 
vois , je dois témoigner ma reconnoiffance aux 
Ecrivains Genevois que je ne mettrai pas dans la 
claiTe des Ecrivains qui ont acquis un droit à l’im- 
mortalité j mais ceux-là meme peuvent , en quel- 
que forte, prétendre à une partie de la couronne 
qui ceint le front de ceux qui l’ont obtenue : ils 
ont contribué fans-doute à leur fuccès par leurs 
travaux, par les encouragemens qu’ils ont donné 
& par la lumière qu’ils ont répandue. Il y a plus , 
nous leur devons encore de l’eftime & de la 
gratitude , parce qu’ils ont inftruit leurs con- 
temporains , concouru à adoucir leurs mœurs , 
excité en eux ces feutimens de vertus & d’hé- 
roïfme qui ennobliflent encore leurs defeendans ÿ 
enfin, leur mérite eft d’autant plus digne d’être 
remarque , qu’il y a aujourd’hui un plus petit 
nombre d’hommes qui cultivent les Iciences dans 
le but de les avancer & qui fâchent fe détacher 
aflez d’eux-mêmes pour honorer leiu' patrie par 
le feul moyen qui a fait fa gloire & qui peut 
feul encore la conferver. • 

'■Jl Je dois obfervcr , outre cela , que je ne donne 
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point ici mon jugement dans la dénomination 
que je fais des ouvrages genevois qui ont toujours 
été utiles dans la République des Lettres , & qui 
ne ceflèront pas d’être néceflaires tant qu’elle 
fubfiftera avec quelqu’éclat; je fuis ici feulement 
l’écho de l’Europe , & une longue expérience 
juftifie Ibn jugement. Si j’ai indiqué quelques 
ouvrages modernes , j’ai prévu par l’ufage qu’on 
en fait celui qu’on devoit en faire j & en com- 
parant à leur nailTance le fort des Livres qui 
ont prolongé leur vie jufques à nous avec celui 
des Livres que nous voyons naître , il eft facile 
de préfumer par le fort que ces Livres ont ob- 
tenu , celui qui leur eft réfervé ; d’ailleurs je feus 
que je puis aifément m’être trompe ÿ & comme 
je fuis bien éloigné dd'eroire que mon jugement 
fbit jamais d’une grande conféquence , je me fuis 
confolé d’avance de mes erreurs par la certitude 
où je fuis qu’elles ne feront jamais nuifibles. 

Enfin , je crois devoir remarquer que Geneve 
a vu fortir de fes murs un plus grand nombre 
de 'Livrés clafliques en tous genres, compofés 
par fes citoyens , que plufieurs royaumes n’en 
ont fourni pendant toute leur exiftence ; j’aime 
à voir ainfi ma patrie , qui n’eft célébré dans 
l’hiftoire politique que par fa pctitelTe , jouer un 
rôle fi important dans l’hiftoire littéraire 5 j’aime 
la voir dans les lettres , non-feulement l’égale 
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de tant d’états qui font infiniment plus confidé- 
rablcs qu’elle , mais devenir encore leur fupé- 
rieiire : aufli taudis que ces nations s’enorgueil- 
liffent de leurs richelfes & de leur grandeur , 
tandis qu’elles comptent les peuples qu’elles ont 
fournis , les viétoires qu’elles ont remporté , 
Geneve fe préfeute humblement au genre- 
humain de tous les fiecics avec les travaux de 
fes grands hommes , les lumières qu’ils ont 
répandues & le bonheur qu’ils ont procuré. Le 
croira- t-on, Geneve renferme à peine "à préient 
vingt-trois ou vingt-quatre mille âmes , & jamais 
elle n’a été aufli peuplée. Il y a plus , dans le 
moment où elle a fait fa réputation , dans ceux 
où elle l’a foutenue avec le plus de gloire , elle 
contenoit à peine quinze ou fèize mille habitans. 
Où eft donc la caulè de ce phénomène remar- 
quable? Comment efl-il poiTible qu'un fl petit 
nombre d’hommes en renferme un fi grand nom- 
bre de vraiment grands? Si les hommes nailTent 
par-tout à-peu-près avec les mêmes talens , pour- 
quoi n’en tirent-ils pas le même parti ? pourquoi 
voyons-nous encore, depuis tant de fiecles, tant 
d’Etats peuplés par des hommes qui ont fi peu 
fait pour la poftérité ? Mais Geneve démontre 
ici, (^omme je l’ai répété mille fois', l’influence 
de la religion , de la liberté , de l’éducation & ^ 
des mœurs fur l’elprit , le caraélere & l’énergie 
des hommes. 
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THÉOLOGIE. 

Texte Sa c r é. 

La Théologie ayant été cultivée utilement à 
Geneve , on y fentit bientôt l’importance de ren- 
dre au texte fàcré toute fa pureté : on doit à Ro- 
bert & Henri Etienne des éditions grecques du 
* Nouveau-Teftament & des éditions latines de la 
Bible , qui feront toujours remarquables par la 
beauté des caraâeres , par la corredion typo- 
graphique & par les leçons heureufes que la 
collation des manufcrits que ces favans Libraires 
entreprirent leur fournit. 

Les éditions grecques du Nouveau-Teftament 
données par Crilpin ne font pas aufli célébrés , 
mais elles font encore recherchées. 

De Beze contribua beaucoup à l’amélioration 
du texte grec du Nouveau-Teftament par les 
nombreufes éditions qu’il en publia fur les ma- 
nufcrlis les plus précieux & les plus rares qu’on 
en ait eu , & qui lui apparteuoient. 

f . 

Versions. 

Olivetam fut ie i^remier des Auteurs réfor- 
més qui donna une traduâioii françoife de la 
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Bible faite fur l’hébreu : il cft vrai que cette 
vcrlioii n’ell pas bonne , mais c’étoit une preuve 
de favoir & de courage que de l’entreprendre 
& de l’exécuter même avec lès défauts. 

La Compagnie des Paftcurs de Geneve fe fàifit 
bientôt après de cette idée: elle lit aufli une ver- 
lion françoife de la Bible qui a mérité l’approba- 
tion des Savans j mais comme cette vcrlion a 
v ieilli pour le langage , & comme la critique là- 
crée a fait de très-grands progrès , la Compagnie % 
des Pafteurs lit une nouvelle verfion du Nouveau- 
Teftament qu’elle a publié en 1716; elle s’occupe 
encore depuis très long-tems d’une traduâiondu 
Vieux-Teltament : je voudrois pouvoir féliciter 
le public d'avoir l’avantage de la polTédcr. 

Jean Diodati a donné une traduâion italienne 
& françoife de la Bible qui font fort ellimées. 
Loger a £iit une yer/ion du Nouveau-Teüament 
en grec yulgaire. Enfin , Jean Le Clerc a publié 
une traduèfion françoife du Nouveau-Teftament 
qui eft très-bonne , & qui me paroît digue de 
la réputation dont elle jouit. La traduéfion 
françoife des Plèaumes de Théodore Le Clerc 
mérite aulli une grande attention. 



COMMEXTdTSVRS, 
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Commentateurs. 

Les Genevois ont non-feuIcment foigné le 
texte de la Bible & donné d’excellentes verfions 
de l’Ecriture -Sainte en langues vulgaires , ils 
ont encore beaucoup lcrvi à l’intelligence du 
Vieux & du Nouveau-Tcllament par les bons 
commentaires qu’ils ont compofé. 

Robert Etienne divifa le Nouveau-Teftament 
en verfets \ Badins fit la même divifion pour 
la Vulgate , & l’on ne peut douter de l’im- 
portance du fervicc que ces Savans rendirent 
alors au public , par la facilité qu’ils donnèrent 
pour la collation des palTages & la counoiirance 
intrinfeque de la Bible. 

Robert Etienne enrichit le Vieux & le Ncu- 
veau-Teftament de notes favantes & utiles : 
celles de Jean Diodati font encore fort eftimées. 
Calvin & Jean Le Clerc ont commenté toute la 
Bible : les commentaires du premier ont tou- 
jours mérité l’ellime des Savans dans toutes les 
Communions. Ceux de Le Clerc n’ont pas tous 
la même valeur : mais quoique les notes de ce 
Savant, fur le Pentateuque & le Nouveaii-Tefta- 
ment , foieut bien préférables à toutes celles 
qu’il a faites fur les autres Livres de la Bible , 
cependant ces dernières ont leur prix , & elles 
Tôme III. X 
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décrient un homme très-favant & fouvent très- 
judicieux. 

Chais a donné un commentaire littéral fur 
tous les Livres hiftoriques du Vieux-Teftament, 
dans lequel il a raflèmblé d’une maniéré utile les 
obfervations des Commentateurs Âiiglois fur ces 
Livres. 

Chevalier a traduit le Targum de Jérufàlem 
& celui du faux Jonathan. Sa tradudion efl im- 
primée dans la Polyglotte de Waltoii. 

Enfin , je mettrai dans la clafTe des Commen- 
tateurs de l’Ecriture-Sainte l’excellent ouvra'ge 
de Spanheim fur divers points de critique fàcrée , 
intitulé Dubia Evangelica , où l’on trouve les 
Iblutioiis de diverfes difficultés apparentes qui 
ont frappé quelques^ perfonnes dans la leé^ure 
du Nouveau-Tefiament. 

Je crois encore qu’il faut rappeler ici les 
commentaires de J. A. Turrettini fur l’Epître 
aux Romains &. fur celle aux Theflaloniciens : 
ces deux ouvrages poflhumes font à mes yeux 
d’un très-grand prix j & je voudrois pour l’avan- 
tage du public , & fur- tout des Etudians en 
théologie , qu’on pût y joindre l’excellent com- 
mentaire de ce favant Théologien for les Cha- 
pitres V , VI & VII de l’Evangile félon St. Ma- 
thieu qu’on ne polfede qu’en mauufcrit. 
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P E R E s. 

Geneve n’a jamais été aflez riche pour avoir 
des manufcrits nombreux & d’un très - grand 
prix : il n’eft pas étonnant fi elle n’a pas donné 
beaucoup d’éditions originales des Peres. Ce- 
pendant De Beze a publié, pour la première 
fois , les Dialogues de St. Athanafe fur la Tri- 
nité. Cafaubon a été le premier qui a fait con- 
noître l’Epître de “Grégoire de NylTe à Euftatia 
Ambrofia. Henri Etienne a publié Phœbadius 
contra Arianos. 

Je ne parlerai point de quelques éditions des 
Peres grecs & latins , faites à Geneve , parce 
qu’elles ne renferment rien qui puiffe les dif- 
tinguer par leur originalité : je me contenterai 
feulement d’indiquer la fameufe édition d’Eufebe 
que Scaliger a donnée au public. 

Théologie. 

Entre les Livres de Théologie qui ont été 
publiés à Geneve , il n’y en a qu'un petit nom- 
bre qui aient échappé au naufrage des autres : 
rinftriiftion chrétienne de Calvin j la Théologie 
de Courcelles 5 Inftitutiones theologice tknc- 
ticae de François Turrettini ; les DilTertations 

Z Z 
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latines de J.-AlphonfêTurrettini fur la vérité de 
la religion chrétienne; les Recherches de M. 
Charles Bonnet fur le chriftianifme , & le 
Traité fur la vérité de la religion chrétienne, 
par M. Vernet. 

Théologie morale. 

Je ne trouve fur la Morale chrétienne que 
trois ouvrages qui méritent d’être cités : la Mo- 
rale chrétienne de Bénédiél Piéiet , dont on ne 
parle plus , parce qu’elle cft mal écrite , quoi- 
qu’elle renferme d’excellentes idées ; l’Inftruc- 
tion chrétienne de M. le ProfelTeur Vernet , & 
l’Expofition de la Foi chrétienne , par M. Mallet. 

Parmi les Traités particuliers il en cft un 
qui mérite une finguliere di/linétion : c eft le 
Traité fur l’Incrédulité, par Jean Le Clerc. 

Théo LO ai B paré n ét i QV e. 

\ 

Il y a peu de villes qui aient eu autant de 
Prédicateurs éloquens & inftruits que Geneve : 
il n’y en a eu cependant qu’un très petit nombre 
dont on ait imprimé les fermons , & il y en a 
eu encore moins dont la réputation fe foit fou- 
tenue loug-tems apres la mort du Prédicateur. 
Difons-lc à l’honueur de uos Pafteurs vrai-, 
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^ment apoftoliques : accablés de travaux , îTs n® 
peuvent fuffire à des compofitions trop fré- 
quentes , & ils font encore plus jaloux d’opérer 
des converfions folides que de fe procurer de 
bruyans & ftériles applaudilTemens. On comp- 
tera , cependant , toujours parmi les Prédica- 
teurs, Gallatin, De Rochemont, Lullin, Laget 
& fur- tout Romilly. 

Théologie éristique. 

Je devrois parler ici de quelques ouvrages de 
controverfe avec l’églilè romaine ; mais leur nom- 
bre eft fi grand j ils font fi peu lus , & ceux qui 
veulent en faire ufàge peuvent fi aifément fè les 
procurer , que j’ai cru pouvoir me difpenfer de 
les indiquer ; mais je rappellerai à leur place les 
efforts que fit J.- AlphonfèTurrettini pour rap- 
procher les fentimens des communions qui 
avoient fecoué le joug de i’églifè romaine. Je 
dirai cependant encore que De La Barre a com- 
pofé un ouvrage original fur les principaux points 
controverfés avec les Catholiques- Romains. 

Je dois remarquer ici que J. J. RoulTeau eft 
le feul Genevois qui ait attaqué dans fes écrits 
la religion chrétienne. Ne leroit-ce point parce 
qu’il la connut mal , ou parce qu’il ne fut inf- 
truit que par le Vicaire dont il donne la confef- 

I 3 
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Con de foi ? M. le Profcffeur Claparede a fblide* 
ment fait connoîtrc les fophifmcs de cet éloquent 
Adverfaire de la religion dans des Confidérationf 
qu'il a publiées fur les Miracles. 

JURISPRUDENCE. 

Droit canonique. 

Les Jurifconfultes Genevois n’ont jamais été 
appelés à s’occuper de cette partie de la. Jurif- 
prudence : aulîi il y en a peu qui l’aient traitée , 
ou même qui en aient examiné quelques arti- 
cles. Cependant Jean De Courtecuiffe , Evêque 
de Genevé , avoit publié un ouvrage De Fide j 
Ecclefid J Summo Pontifice , Concilia gentrali ^ 
qui a été imprimé plulîcurs fois. Denis & Ja- 
ques Godefroy ont aulîi fait imprimer quelques 
Commentaires eliimés fur quelques parties du 
Droit canon. 

Droit n a t u r b z. 

On a travaillé long-tcms fiir les différens 
points de la Jurilprudencè avant de s’occuper 
du Droit naturel qui en étoit la bafe : il fem- 
bloit plus facile de faire des volumes fur des 
loix éparfes , que de pofer les fondemens de 
toute elpece de légillation & de loix. C’eft fans- 
doute pour cela que la Jurilprudeuce eft une 
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«olleâion de pièces rapportées làns ordre St 
rapprochées iàns liaifon. Le Droit naturel , qui 
pouvoir feul lèrvir de lien à cet enfemble, inati- 
quoit lorfqu’on rédigea le Droit civil : les JuriC- 
confultes modernes s’en font apperçus , & ils y 
ont , jufques à un certain point , fuppléé. Le 
Droit naturel de Burlamaqui eft compté dans 1« 
petit nombre des bous ouvrages de ce genre. 

Droit p u b z i c. 

Si les Grecs ou les Romains avoient connu le 
Droit public , nous ferions aulü fournis à leurs 
formules fur ce fujet que fur le Droit civil 
mais , comme ils n’ont pas été appelés à traiter 
le Droit public , parce qu’étant les Maîtres de 
l’Univers , ils ne connoilToient d’autres rélations 
dans leur politique que celles d’ennemi ou de 
fujet : ce droit , qui nous occupe avec tant de 
raifon aujourd’hui , où l’Europe eft morcelée en- 
tre divers Souverains, eft abfolument de création 
moderne. Denis & Jaques Godefroy, Pacius, 
Hottoman & Calàubon ont écrit divers ouvra- 
ges importans fur le Droit public : on les trou- 
vera dans la notice que j’ai donnée des Livres 
' faits par ces grands Jurifconfultes. 

Burlamaqui a traité la matière en général dans 
un ouvrage iutitulc : Traité du Droit politique. 

I 4 
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Droit civil Romain, 

Le Droit civil a été une des fciences qu’on a 
cultivées d’abord avec le plus de foin , & dans 
laquelle on a fait le plus de progrès. L’intelli- 
gence des loix , qui alFureut à l’homme là vie y 
fou honneur & Tes biens, ctoit indifpcnfablc- 
ment ucccirairc , & foliicitoit les regards de 
tous ceux qui pouvoiciit voir : d’ailleurs , comme 
cette étude ne demande que le lècours de 
l’érudition & de la critique , elle étoit naturelle- 
ment l’étude du moment où l’érudition occu- 
poit fur-tout les Savans : c’eft auflî alors que 
parurent les plus grands Jurifcomultes. 

Denis Godefroy a donné une édition famculc 
du Corps de Droit. Jaques Godefroy a publié 
le Codex Theodojianus qui cli au/îî célébré ; il a 
publié encore les Frc"iv.cns des Loix des douze 
Tables. Ezcchiel Spanheim, dans fou Orbis 
Romanus , a donné un excellent Commentaire 
De Statu hominum fous Antonin. Enfin , les 
ouvrages aufil nombreux qu’cxcellens des Hotto- 
mau, Pacius , Jaques Leâ & des Godefroy 
font encore mis dans le rang des meilleurs Com- 
mentateurs fur la Jurilprudence j ils font , au 
moins , toujours des autorités qu’on cite avec 
confiance & qui font pour l’ordinaire refpeâées. 
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Droit orienta t. 

Le Droit oriental eft une Icience vraiment 
moderne , 6c peut-être de notre Europe : ou 
étonneroit bien , je crois , les Turcs , les Pcrlàns 
6c les Arabes , dont nous entendons fi mal les 
langues , quand on leur diroit que nous nous 
occupons de leur Jurifpruclence ; 6c nous ferions 
bien étonnés nous-mêmes quand nous làurions 
que nous nous en occupons plus qu'eux. Un 
Cadi juge après le bon feus , 6c fes décifiocs 
valent au moins celles du Digeftc. 

Ce genre de Jurilprudence a peut-être été 
formé par Ennemond Boanefoy, dans l’ouvrage 
plein d’érudition 6c de jugement qu'il a publié 
fur cette matière. 

HISTOIRE. 

Chronozogie. 

Cette fcience , qui a été prefqtie créée 
par Eufebe, appartient fur-tout aux Modernes j 
& Beroalde peut être regardé comme le Fonda- 
teur de la Chronologie dans fon Chronicon Scrip- 
turce. Jofeph Scaliger la porta bientôt à un haut 
degré de perfeétion dans Ibn Livre De Emtnda- 
tione temporum, La Période Julienne qu’on lui 
doit eft fouvent utile. 
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Histoire ecclésiastique. 

L’Histoire eccléfiaftique n’a pas été moin» 
difficile à écrire que l’Hiftoire civile j elle eft 
reinjilie de détails qu’il faut creufèr , & les 
monumens qui rcftent pour l’établir dans de cer- 
taines époques font moins certains que ceux qu’on 
a pour l’Hiftoire civile. Chaque fede a eu la ma- 
niéré de voir les faits ; & , dans cette variété 
d’opinions , il ne relie qu’une foule d’incertitudes. 

Jaques Godefroy a publié le premier Philof- 
torge; il y a joint des notes utiles & lavantes. 
Spanheim le fils a donné une Hiftoire eccléfiaA 
tique qu’on ne peut fe dilpenlêr de confulter j & 
rHiUgire des deux premiers fiecles de l’Eglile 
chrétienne parJean Le Clerc eft très-importante. 

Je dois remarquer ici que Jaques Godefroy a 
anéanti , dans Ton. édition de Philoftorge , la 
prétendue tradition de la vifion que Conftantiii 
devoit avoir eue' de la croix près d’Autun , lorf 
qu’il alloit combattre Maxence. 

Enfin , l’Hiftoire des Eglilès réformées de 
France par De Beze & celle des Eglifes du 
Piémont par Leger ne font pas , à la vérité , 
des chefs-d’œuvre mais elles font uniques en 
leur genre , & elles font , en quelque façon , les’ 
archives des Eglifes dont elles parlent pour les 
tems qu’elles font connoître. 
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Histoire civile et politique. 

Les Genevois fè font peu appliqués à l’Hif^ 
toire : il faut être aux fources pour pouvoir 
écrire quelque chofb d’original & d’utile. Jean 
Le Clerc a cependant fait l’Hiftoire du Cardi- 
nal de Richelieu , & M. Paul- Henri Mallet a 
recueilli dans fes voyages les documens ncceflai- 
res pour compofer les Hiftoires de Danemarck, 
de Hefle & de Brunfwik qu’il a publiées. 

Histoire littéraire. 

L’Histoire littéraire peut être plus aifément 
écrite par-tout que l’hiftoire civile : on trouve 
prefque dans les Livres tout ce qu’il faut fâvoir 
pour y travailler. Je ne parle point ici des por- 
traits que De Beze a fait des Grands Hommes 
de fon tems ^ ils font plutôt un jugement qu’imff 
hiftoire. Mais l’Hiftoire de la Médecine , par 
Le Clerc , eft un Livre qui fera toujours clafli- 
quc : on trouve des chofes curieufes dans la Bi- 
bliothèque, de Médecine de Mange t. 

On peut regarder les Journaux comme un 
dépôt qui devroit contenir tous les monumens 
de l’Hiftoire littéraire. Un très-petit nombre 
de Genevois fè font occupés de ce genre de 
Littérature j mais il y en a deux qui ont fait 
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des chefe-d’œuvre dans ce genre , quoiqu’ils fê 
Ibient propofés des buts bien différens. l>e Clerc 
a publié la Bibliothèque univerfelle , la Biblio- 
thèque ancienne & moderne , & la Bibliothèque 
choilie. Clément a fait les cinq Années littéraires. 

Tronchin Du Breuil , né en 1640 , mort en 
1721 , a compofé au commencement du fiecle 
la Gazette d'Amrterdam qui a eu la plus grande 
célébrité : il a publié , outre cela , divers ou- 
vrages de politique J mais je n’ai pas pu me 
procurer les notes neceflaires pour écrire fou 
hiftoire , & c’eft feulement l’excellente Biblio- 
thèque hiftorique de M. Haller qui m’a fait 
connoître cet Ecrivain. Voy. le Tôm. II, p. 377.' 
On ne trouve pas dans le Journal des Savans , 
imprimé à Paris , l’Eloge que De Limiers a 
fait de cet Ecrivain dans le Journal des Savans 
imprimé en Hollande pour le mois de Déc. lyz i. 

Finances. 

Les Genevois ont eu peu d’occalîons de s’exer- 
cer fur ce qui concerne les Finances des Etats ; 
mais les feuls ouvrages de M. Necker fur la 
Légiflation du Commerce des Grains , & en 
particulier fur X Adminijlration des Finances de 
France , doivent devenir le manuel de tous les 
Princes qui aiment leurs fujets , & de tous les 
Miniftres qui veulent plaire à de tels Princes. 
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Histoire des M onv m en s. 

On s’eft fort appliqué autrefois à la recher- 
che des anciens inonumens : on avoit railbn ; 
on y trouvoit fouvcnt les colonnes de l’hiftoire. 

Spanheim a prouvé la grande importance de 
l’étude des médailles quand elle eft faite dans 
un autre but que pour y admirer la rouille anti- 
que qui les couvre & les contours des figures 
qui y font empreintes. 

MulTard a publié un ouvrage original dans 
fon Hijloria Deorum futidicorum. 

Goulart avoit compofé une Hilloire des anti- 
quités de Geneve , dont il ne relie que des 
Iragmens. 

Butini a parfaitement expliqué la nature des 
retranchemens que Jules Célàr avoit fait conf- 
traire pour s’oppolbr aux Helvétiens. Clarke , 
qui adopte l’opinion de Butini, a publié fa dilfer- 
tation dans la magnifique édition qu’il a donnée 
des Commentaires de Célàr. 

Baulacre a fait connoître divers monumens 
curieux rélatifs à l’Hilloire de Geneve , & Abau- 
ait a compofé une excellente Dilfcrtation fur un 
Bouclier votif , qu’on trouve dans le Supplé- 
ment à l’Antiquité expliquée de Montfaucon. 

Enfin M. Mallet a tracé, dans fon Intro- 
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duftion à l’Hiftoire de Daneinarck , un tableau 
très - philofophique , très - iutéreflant & très- 
neuf de la religion , des mœurs , des loix 
ôc des ulàges des anciens Danois. 

BBtLES-LSTTRS 5. 

On a pu remarquer que les Genevois ont 
plus brillé dans cette partie des Belles-Lettres, 
qui fuppofe de la philolbphie & du lavoir , que 
dans ce qui les conftitue réellement : on y 
trouve des Critiques , mais point de Poètes. 

"Philologie. 

La Philologie n’eft point cette fcience des 
mots , qui fait de la tête de celui qui l’étudie 
un in/jpide diéh’onnaire 5 c’c/è la Icience de 
l’homme de goût qui a pénétré l’efprit des ou- 
vrages qu’il lit , qui le dévoile , qui en goûte 
les beautés , qui fait les faire goûter aux autres , 
& qui eft tellement pénétré de la maniéré de 
fon Auteur , qu’il reconnoît les palTages qu’on y 
a voulu intercaler & qu’il fait découvrir entre 
pluiieurs leçons différentes celle qui doit être la 
véritable. 

Le Clerc a publie le premier un ouvrage où 
il développe d’une maniéré originale tout ce 
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qui conftitue le grand art de la critique : il l’ap- 
pelle aufli Ars Critica. Henri Etienne l’avoit 
peut-être devancé dans un Livre intitulé de Ori- 
gine Mendorum : il eft rempli de vues fines & 
de remarques piquantes. 

Le tréfor de la langue latine par Robert Etienne 
& celui de la langue greCque par Henri Etieune 
dureront autant que ces langues qu’on y trouve 
renfermées. 

Commentateurs. 

Le titre de Commentateur eft prefque oublié 
ou pris en mauvaifc part. Ne feroit-ce point 
parce que les Commentateurs modernes man- 
quent de favoir & de goût , ou plutôt parce 
que l’on n’eft pas aflcz inftruit pour entendre les 
anciens Commentaires ? Ceux qui lifent Ho- 
mère , Virgile , Horace avec plaifir , doivent 
ce plaifir aux bons Commentateurs qui les ont 
mis à notre portée 5 car enfin chacun ne peut 
pas {cru ter les antiquités , le fens des mots fin- 
guliers & nécefTaires pour l’intelligence d’un vers : 
cependant cette connoifTance eft importante pour 
lire avec intérêt ces ouvrages qui font nos délices, 
& il falloit autant de favoir que de goût pour 
réuflir dans ce genre d’ouvrage, qui eft peut-être 
un des ouvrages les plus difficiles à bien faire. 
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Calvin a donné un beau Cominentaire fur les 
deux Livres de la clémence de Seneque. 

Les Commentaires d’Hottoman , d’Enoc f 
d’Henri Etienne fur Cicéron font clalfiques , de 
meme que les notes de ce dernier fur divers 
ouvrages grecs & latins. 

On doit à Jofeph Scaliger d’excellens Com- 
mentaires fur divers Auteurs , mais fur- tout fur 
Manilii Ajhonomicon qu’on ne pouvoir pas lire 
avant lui. 

Tous les Commentaires de Calàubon font 
elHmés , mais on diftingue ceux fur Théo- 
phrafîe & Athénée. 

Enfin , Jean Le Clerc a ^jit un trcs-fàvant 
Commentaire fur Héfiode. 

Il cft curieux de lavoir qu’on doit à Henri 
Etienne les Poéfies d’Anacréon , d’AIcce & de 
Sapho ^ qu’il ajouta dix Livres à Diodore de 
Sicile -, qu’il en découvrit de même deux d’Ap- 
pieu, & qu’il a publié , pour la première fois , 
les trois Livres des Hypotypofes de Sextus 
Empiricus. 

Cafaubon a donné le premier au public Tolyccrà 
Jiratagemata , & il y a joint des notes utiles. 

Jean Le Clerc fit aufîî prefent à la Littérature 
des Epîtres de Sulpice Severe qu’on ne counoif- 
foit pas avant lui, 

' Traducteurs. 
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Tradvctbvjr. s. 

Il eft peut-être aufli difficile de bien traduire 
' un ouvrage de goût quand il eft bien fait , que de 
le compofèr entièrement : il faudroit au moins 
être plein du génie de l’Auteur original pour co- 
lorer fes penfées , dans la langue qu’on veut lui 
faire jiarler , de la même maniéré qu’il les auroit 
repréfentées lui-même s’il l’avoit choifîe pour 
écrire. Auffi les bonnes traduèfions font plus rares 
que les bons Auteurs , parce que les hommes ori- 
ginaux fo foucient peu de ne faire que des copies. 

Æmilius Portus a donné une bonne tradudfiou 
de Thucydide. 

Jaques Godefroy a traduit le premier en latin 
les Harangues de Libanius. 

De Candaule a traduit en françois les Econo- 
miques de Xénophon , avec la retraite des dix 
mille 5 8c cette verfion eft peut-être la meilleure 
de toutes celles qu’on a. 

Le Cointc a traduit la Harangue de Demof- 
thene fur les Immunités d’une maniéré qui an- 
nonce l’Orateur autant que l’Humanifte. 

M. Prevoft dédommage , autant qu’il eft poffi- 
bîe , ceux qui ne favent pas le grec , en leur 
procurant le plaifir de lire Euripide en françois 
fous une fonne antiqiiei 

T6m( ÏIJ. A a 

• 



Digitized by Google 




( 37 ° ) 



Postes, Orateurs, 

Je devrois parler ici des poéfies latines de 
Théodore de Beze , de Scaliger , de Jacomot , 
de Jaques Leéè ; mais elles font peu connues , 
quoique quelques-unes méritent encore d’être 
lues. Je devrois indiquer auHi quelques ou- 
vrages de J. J. Rouffeau , comme des morceaux 
achevés d’éloquence & de goût j mais ce que 
j’en dis eft fufüfànt pour les rappeler à chacun. 

L’Eloge de Colbert par M. Necker a été cou- 
ronné par l’Académie Françoife. 

Phiiosophi B. 

C’est une remarque importante pour l’hiA 
toire de la philofophie, que l’églife chrétienne 
réformée a fourni plutôt de bons Ecrivains en 
philofophie que les autres Communions. Seroit- 
ce l’effet de la liberté de penlèr dont on y jouit, 
ou plutôt la connoilTance intime de la théologie 
évangélique ramene-t-elle néceffairement aux 
vraies idées de métaphyfique & de pfychologie ? 
Quoi qu’il en (bit , nous voyons Calvfn & Beze 
écrire avec force contre l’aftrologie judiciaire j 
le premier croyoit même que l’ame après la 
mort doit conferver des idées avant le jugement 
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dernier. On ne peut fe di/îimuler que les Au- 
teurs proteftans ont traité Ja théologie naturelle 
d’une maniéré bien fupcrieure aux autres Théo- 
logiens , & que quelques Genevois , comme 
Courcelles & les deuxTurretini, ont fort influé 
fur les opinions de ceux qui ont écrit après eux. 

Les ouvrages de M. Bonnet feront toujours , 
en particulier , nécelfaires dans l’étude de la phi- 
lofbphie générale ; & pour acquérir des idées 
juftes fur Dieu, l’Univers, l’ame, l’homme, les 
animaux & les végétaux , il faudra néceflaire- 
ment lire fon EJfai de Pfycholcgie , Ibn EJfai 
analytique fur les facultés de l'ame , fès Confidé- 
rations fur les corps organifés , fà Contemplation, 
de la Nature. 

Enfin , l'expoftion de quelques points de la 
doctrine des principes de Lambert , par M. Jean 
Trembley , eft un ouvrage important pour ana- 
lyfer nos idées premières j & ceux qui connoif- 
lènt l’original allemand trouveront encore que ce 
livre leur eft indifpenfable pour bien pénétrer 
dans des profondeurs qu’on ne peut fonder faci- 
lement fans ce fecours , & pour faifir un en- 
femble que Lambert lui-même n’avoit peut-être 
pas vu , ou qu’il avoit* du moins caché fbigneu- 
fement. 

G 

A a Z 
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Mathématiques. 

Il y a peu de livres qui foieiit plus propres 
à former de bons Maîtres de mathématiques que 
le Développement nouveau de la partie élémentaire 
des Mathématiques ^ par M. Bertrand. Les Aftro- 
DOmes étudieront avec fruit l'EJfai fur la Trigo- 
nométrie fphérique , par M. Jean Trembley. 

L'Introduclion à l'Analyfe des Lignes courbes 
algébriques de Cramer eft un ouvrage curieux 
par l’élégance de fa maniéré & la fécondité de 
fès moyens. 

M. Le Sage a dérouvert un vice dans l’Enoncé 
XXI du Livre XI d’Euclide. 

Physico-Mathématique. 

Les Mathématiques deviennent utiles à toutes 
les fciences par l’application qu’on peut leur en 
faire ; elles leur fervent quelquefois de preuves j 
elles font fouvent pour elles un flambeau propre 
à les éclairer j elles leur ouvrent , dans quelques 
cas , de nouvelles routes , & elles leur fournilTent 
même les moye ns pour faire de nouveaux progrès^ 
elles mettent au moins par-tout l’évidence qui 
les caraélérifent avec la méthode fans laquelle on 
ne fàuroit les employer , & fans laquelle on 
ne peut elpérer de réuflîr. 



Digitized by GoogI 




< 373 ) 

On trouve plufieurs Mémoires intéreffans fun 
le Syftême du Monde , le Son & l’Aimant , faits 
par Cramer & Calandrini, dans l’édition des 
Principes mathématiques de Newton , publiée à 
Geiieve par ce dernier. 

M. Le Sage a donné un très-bon Mémoire 
fur la Chymie mécanique , dans lequel il fournit 
de grandes & belles idées fur le Syftême du 
Monde. 

Enfin ( & ceci doit faire époque dans l’hiftofre 
des fciences ) Michel Varo a eu en 1584 des 
idées de la chute des graves & de l’inertie qui * 
ont devancé celles de Galilée & de Newton fur 
ces matières. 

Astronomie. 

On trouve un grand nombre d’Oblèrvations 
aftronomiques importantes , faites par MM. 
Mallet, Jean TrembleySc Marc- Augufte Piéietj 
elles font recueillies dans diverfes Colleftions 
aftronomiques. 

MM. Jean- Louis Pièfet & Mallet ont été du 
nombre des célébrés Voyageurs qui allèrent en 
Sibérie obfèrver le paflage de Vénus fur le Soleil. 

Il convient peut-être de rappeler encore ici 
que Calvin a publié un ouvrage contre l’Aftrolo- 
gie qu’on appelle Judiciaire. 

Aa 3 
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Géographie. 

Jaques Godefroy a publié le premier Dtf- 
crtptio Orbis graeû & latin} ; elle a été compofée 
eu grec par un Anonyme. 

M. Henri Mallet a donné au public une très- 
bonne Carte des environs du lac près de Geneve 
& quatre Cartes de la SuifTe. M. Jaques-André 
Mallet en prépare une du Lac de Geneve qui 
corrigera les grands défauti de toutes celles 
qu’on a eues jufques à-préfent. 

Physique. 

La Phyfique expérimentale a été cultivée dans 
Geneve. Jalabcrt eft le premier qui ait formé 
une colleélion d’inftrumens propres à faire des 
expériences , & il s’eft occupé avec fucccs de 
l'éledlricité. 

M. De Luc a donné une hiftoire & une ana- 
*lylb du baromètre & du thermomètre, avec 
diverfès remarques utiles fur l’nfage & la per- 
feâion de ces inftrumens : ce Phyficidn a conf- 
truit le premier un baromètre qui fe tranfporte 
sûrement & facilement , & avec lequel on peut 
&ire les obfervations les plus exaâes ; il a 
encore recommencé le premier les travaux qu’on 
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avoît entrepris pour Ce fêrvir des hauteurs baro- 
métriques dans la melure des hauteurs terres- 
tres , & il a fait voir par lès expériences tout ca 
qu’on peut attendre de ce moyen. 

M. De Sauiïiire a publié des EflTais fur l’Hy- 
grométrie qui font le meilleur ouvrage qu’on ait 
llir la météorologie : il a donné aux Phyliciens 
un hygromètre comparable qui eft un inftrument 
au moins aufli parfait 8c aulli capital que le 
thermomètre , avec un éleéfrometre portatif qui 
indique les variétés de l’éleétricité atmoiphérique. 

C H r ju 1 B. 

La Chymie , cette fcience fans laquelle il ne 
lâuroit y avoir de phyfique & d’hiftoire natu- 
relle , n’eft pas négligée par les Genevois. 

M. Achard a indiqué un moyen pour feire 
des cryftaux artificiels : il a enfeigné le premier 
comment on peut augmenter l’intenfité du feu 
en employant l-’air déphlogiftiqué pour l’attilèrj 
il a entrepris une fuite confidérable d’expériences 
fur les pierres précieufès , les métaux & les terres. 

M. Butini le fils a publié des recherches cu- 
rieufès fur la magnéfie du fel d’Epfom. 

M. Tingry eft parvenu à vitrifier la magnéfie 
du fel d’Epfom , & il a donné dans des Mémoires, 
qu’on trouvera dans le premier volume des Mé- 
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moires de l’Académie de Turin , diverfes Obfer-^ 
varions curieufes fur le fel Seidliti qu’on retire 
d’une efflorefceuce faliue qu’il a obfcrvée dan» 
les Alpes. Enfin , il prépare les recherches les 
plus importantes & les moins attendues fur l’a- 
nalylè végétale. 

Les voyages de M. De Sauffure dans les Alpes 
renferment plufieurs analyfes nouvelles & très- 
exaéles de diverlès pierres & de quelques eaux 
minérales. 

HISTOIRE NATURELLE. 

L I T H O t O G I E. 

La Suifle devroit fournir une foule d’Hifto- 
riens de la Nature. La Nature y eft fi belle , fi 
impofante qu«’elle devoir s’attacher tous les yeux 
& faire fermenter tous les efprits : Je nombre 
des Naturaliftes y eft cependant très-petit. 

Les voyages de M. De Sauffure dans les Alpes 
renferment des monumens précieux qui entre- 
ront sûrement un jour dans l’hiftoirede la Terre 
& qui contribueront à la feire trouver : on y lit 
déjà avec le plus grand plaifir plufieurs loix 
générales fur la difpofition des montagnes , fur 
celle de leurs couches ; & fi l’on y découvre le 
profond Minéralogifte , c’eft parce qu’on ren- 
contre toujours en lui le grand Phyficien & le 
bon Chymifte. 
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Botaniqv s. 

Quoique nos campagnes foient trèfs-riantes j 
quoique la végéîation y-foit belle & que les 
plantes y foient très-variées , il y a peu de 
Botaniftes. 

Efaïc Chabrey à perfedionné l’ouvrage de 
Bauhin. 

M. Bonnet a publié des recherches for les 
feuilles des plantes : on y reconnoîtra toujours 
la Nature , qu’il a interrogée avec figacité & 
q;^u’il a peinte avec fes belles couleurs. 

M. De SauiTure a perfeftionné encore la con- 
iioiflànce des feuilles , en mettant fous les fons 
par une anatomie très-fobtile leur écorce qui 
ctoit inconnue. 

Zoologie, 

La Zoologie nous met en fociété avec les 
êtres terreltres qui s’approchent le plus de nous, 
& les Genevois y ont fait , peut-être , les plus 
étonnantes découvertes. 

L’hiftoire de latis lumbricis j par Philibert 
Sarafin , eft fort eftimée. Trembley, dans l’hif- 
- toire des Polypes , a décrit un animal inconnu 
dont les propriétés étoient inimaginables, & 
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Ca découverte eft auffi capitale que l’ouvrage où 
elle eft décrite eft parfait. 

M. Bonnet a publié une multitude d’obfèrva- 
tions importantes fur les Chenilles , les Abeilles , 
le Taenia j il a prouvé la multiplication des Pu- 
cerons fans accouplement , & la reproduéHon 
des parties coupées des Vers de terre. 

M. De Sauflure a fait le premier l’intéreflante 
découverte de la multiplication par divifion de 
plufieurs efpeces d’animalcules microfcopiques , 
& il a décrit les circonftanccs de ce phénomène , 
qui avoit échappé aux yeux les plus vigilans & 
les mieux exercés. 

M. Achard a indiqué un moyen de faire éclore 
les œu& par l’éleéiricité. 

Médecine. 



Il n’y a' point d’écoles de médecine à Ge- 
nève j mais nos Médecins qui etudient dans les 
meilleures Univerfités de l’Europe , rapportent 
à Geneve les connoiiTances répandues par-tout 
lùr cette fcience qui peut devenir fi bienfàilànte. 

Le mercure doux fut employé la première 
fois contre les maladies vénériennes a la fin du 
feizieme fiecle par Du Chefiie. 

Sarafin a publié un ouvrage eftimé fiir la pefte , 
& U a donné la meilleure édition de Diofeoride; 
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Le Clerc eft un des premiers qui ait travaillé 
à purger le texte grec d’Hypocrate , en ôtant 
les fautes nombrcufès dont il étoit rempli. 

Les compilations médicinales , chirurgicales 
& pharmaceutiques de Bonet & Manget feront 
toujours des ouvrages utiles. 

l'ronchin a prelque déterminé une partie de 
l’Europe à employer l’inoculation de la petite- 
vérole , & il a engagé & engage toujours , avec 
J. J. RoulTeau , une foule de meres à nourrir 
leurs enfens. 

Ballexlèrd a donné des préceptes utiles pour 
l’habillement , la nourriture & les exercices des 
enfans depuis le moment où ils naiffent jufques 
à l’adolefcence. 

M. Odier a rendu un Ibrvice important aux 
Médecins par fon Mémoire fur l’Hydrocéphale 
& par l’ulàge qu’il a fait faire de l’huile de Ricin 
pour le purgatif qu’il convient de prendre après 
le remede pour le Ver folitaire. 

MM. Tingry & Goffe fb font utilement oc- 
cupés des moyens de prélèrver les Doreurs des 
maux occalionnés par les vapeurs mercurielles 
auxquelles ils font forcés de s’expofèr , & le 
dernier a rendu un lèrvice fèmblable aux Cha*- 
pelicrs 5 il a fait encore des expériences très- 
curieulès fur la digelHon. V 

Enfin., M. Jurine eft le premier qui a réalifé 
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avec lîiccès l'idée que j’ai eue d’employer le fuc 
galîrique pour la guérifon des plaies. 

Cabinets d'histoire natu reize. 

On a formé dans Geneve divers cabinets 
d’hiftoire naturelle qui méritent l’attention des 
Savans, mais fur- tout ceux de MM. Ami Rillet, 
Syndic de la République 5 De Sauffure , Pro- 
feflcur de philofophie 5 De Luc ; Tingry , &c. 
La colledlion d’oilèaux & d’infèdles du pays , 
faite par M. Jurine , fera remarquée par le choix 
des fujets qui la compofcnt & la maniéré dont 
ils font préparés. 



Arts. 

Ce n’eft pas toujours dans les villes où il y a 
pluficurs manuÊidures qu’on perfedidonne le 
plus les arts : l’amour du gain cil fans-doute un 
grand aiguillon , mais il éloigne Ibuvent des 
expériences qui peuvent conduire à des décou- 
vertes. 

L’imprimerie fleurit long-tems dans Geneve , 
& les éditions des Etiennes font encore fupé- 
rieures à tout ce que l’on imprime en grec. 

Au commencement du dix-feptieme liecle on 
pofledoit à Geneve l’art de changer le fer en 
acier. 
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On trouva de bonne heure à Geneve la chaî- 
nette des montres. 

Fatio découvrit l’art de percer les rubis ; ce 
qui eft très- important pour la perfeèlion de 
l’horlogerie. 

M. Romilly a feit le premier une montre qui 
chemine pendant une année làns être remontée y 
& il a dévoilé les fecrets de fon art dans l’En- 
cyclopédie. 

Jodin a écrit des chofes utiles fur les échap- 
pemens. 

M. Preudhomme a imaginé un inftrument 
indi(j)enfable pour bien déterminer les engre- 
nages. 

Petitot & Bordier font juftement célébrés 
dans la peinture eu émail. Mayerne travailla 
avec eux pour augmenter le nombre des couleurs 
qu’ils employaient j mais ils font furpalTé par 
M. Thouroii. 

Les Dafiier ont frappé des médailles qui ex- 
citent l’admiration des Artiftes & des curieux. 
Quelques eftampes de Soubeyran & des freres 
Liotard font recherchées par les amateurs. 

MM. Jean-François Liotard , Thoùron , De 
La Rive , Huber & Saint-Ours feront comptés 
parmi les bons Peintres. 

La mufique meme n’a pas été négligée par 
les Genevois. M. Serre a fondé les profondeitrs 
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de cette fcience dans deux Traites qu’il a com- 
pofé fur fes parties les plus difficiles. J. J. Rouf- 
feau a donné un excellent Diéiioimaire de mu- 
fique : on y trouve aifement les élémens de cet 
art, quand ou place les morceaux qui le forment 
d’une maniéré qui mette dans les idées l’ordre 
naturel qu’elles doivent avoir , & la mufique du 
Devin de village eft une heureulè application de 
l’exemple au précepte. 

J’ai làns-doute omis plulieurs Hommes-de- 
Lettres & plufieurs Artiftes qui auroient dû 
occuper une place dans mon Hiftoire & dans 
ce Refumé; mais je les prie de me plaindre pour 
cette omiffiou , qui ine fera sûrement plus de 
peine qu’à eux , parce qu’elle ôte peut-être à 
mon ouvrage un luftre que j’aurois ardemment 
fouhaité de lui donner. J’obfèrverois cependant 
que mes recherches ont été fi longues & fi pu- 
bliques , qu’ils ont tort de ne m’avoir pas fait 
parvenir les avis dont ils pouvoient croire que 
i’avois befoin. 



F I N. 



Digitized by Coogle 




Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digilized by Google 




Digitized by Cooglc 




UNIVERSITE OF MICHIGAN 




4 




